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17 gagnants de $5,000.

136 gagnants de $ 500.

1377 gagnants de $ 100.

■ la météo
Généralement ensoleil­
lé. Min. et max de 50 et 
75.
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Les Montréalais reprennent possession de Terre des hommes
par Urgel Lefebvre

Le spectacle précédant l'ouverture de Terre des hom­
mes 71 est terminé. Jean Béliveau, des Canadiens, Sam 
Etcheverry, des Alouettes, et Jim Fanning des Expos, ont 
livré la place aux Montréalais et à leurs invités du monde 
entier pour les festivités qui ne se termineront qu'au soir du 
6 septembre. Un soleil joyeux baigne de lumière la Place des 
Nations. Des hélicoptères décrivent des cercles à faible al­
titude et de ces hélicoptères tombent des fleurs.

Une femme, modestement vêtue, se penche, ramasse 
une grappe de lilas mauve, en respire le parfum et, se tour­
nant vers sa compagne, elle dit: Je vais la mettre dans un 
verre d'eau et la placer dans ma chambre. "

Ce ne sont pas des tonnes de fleurs, bien sûr, qui ont 
été lancées des hélicoptères. Quelques sacs à peine. Mais 
ces pauvres lilas, blancs ou mauves, symbolisaient des ton­
nes de bonheur pour tous ces gens qui s'en faisaient des 
bouquets, des corsages ou des boutonnières et qui pourront 
cette année jouir des grands espaces des lies sans qu il 
leur coûte un sou d'entrée.

Ce ne sont pas non plus des millions de ballons que l'on 
a distribués aux enfants, mais les clowns qui distribuaient 
les ballons étaient vêtus de façon si gaie et savaient si bien 
faire courir les enfants après eux, en farandole, que cela en 
était un véritable divertissement.

J'ai demandé un ballon a un clown. Je l'ai gonflé. Puis, 
jai vu que Pierrot, qui n'est pas plus haut que trois pom­
mes, ne parvenait pas à attirer suffisamment l'attention d'un 
clown pour obtenir un ballon. J'ai donné mon ballon à Pier­
rot... que je ne connais pas et qui était là, comme des cen­
taines d'autres enfants de son âge à courir après des bal­
lons.

Puis, la chose terrible est arrivée. Pierrot a crevé 
un ballon et s'est mis à pleurer. C'était pendant le grand 
spectacle et Willie Lamothe chantait à ce moment-là: 'Il ne 
faut pas pleurer pour ça "

L'instant auparavant, la foule avait applaudi chaleureu­

sement Jean-Louis Pellerin, Napoléon Bisson et Thérèse 
Guérard. C'était réconfortant après les applaudissements plu­
tôt frénétiques qui avaient accueilli un Michel Louvain ou 
une Michèle Pochard. A vrai dire, c'était comme une prise de 
possession, par divers groupes, de leurs artistes favoris qui 
seront au programme de Terre des hommes 71. Us n'étaient 
pas tous là, hier après-midi, mais outre ceux déjà nommés, 
il y avait les Ballets modernes du Québec, la compagnie de 
danse Marie-Calumet, Dave Broadfort, le pianiste Claude 
Savard, Pierre Thériault iM. Surprise) et un groupe pop
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Jugée extrême, la 
position du Québec 
paraît négociable
par Jean-Pierre Bonhomme

OTTAWA Le gouvernement fé­
déral a b ferme conviction que la 
proposition du Québec, connue de­
puis quelques jours et visant à mo­
difier l'article 94-A de la constitu­
tion pour obtenir un droit législa­
tif prioritaire sur la sécurité so­
ciale est, par son caractère "ex­
trême", une simple tactique de 
négociation.

Par contre, le gouvernement de 
M. Trudeau consentirait maintenant 
de son côté à modifier l'article 94A 
selon une formule qu'il jugerait plus 
souple et qui assurerait aux pro­
vinces une certaine priorité, n 
s'apprêterait, par coaséquent, à 
presenter une contreproposition de 
compromis dont la nature précise 
n'a pas été révélée.

Cest ce que l'on a appris de 
source fiable, à la veille de l'im­
portante conférence constitutionnel­
le qui se déroulera à Victoria à 
compter de lundi.

Selon plusieurs sources, dont 
certaines sont proches du bureau 
du premier ministre, les questions 
de juridiction en matière de sécu­
rité sociale et de protection des 
droits linguistiques demeurent tou­
jours des sujets de litige entre le 
gouvernement fédéral et les pro­
vinces. Par ailleurs on a fait savoir 
que le gouvernement fédéral et les 
provinces seraient très près de 
s'entendre sur les autres sujets, 
dont la réforme de la Cour su­
prême. Il a toutefois été impossi-
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Pakistan

Le flot des réfugiés 
irait s'intensifiant

Alors que ta grève s’étend

L'Hydro obtient une injonction

CALCUTTA (AP et AFP) Une nou­
velle vague de terreur déferle sur le 
Pakistan oriental, où l'armée pakista­
naise, pour renforcer son emprise sur 
le pays, soulève les masses musulma­
nes contre les Hindous, affirment des 
réfugiés arrivés en Inde.

Selon ces réfugiés, ce sont les Hin­
dous qui servent de cible principale aux 
massacres, incendies et pillages aux­
quels la population locale se livre à 
l'instigation des troupes pakistanaises.

Les statistiques officielles indiennes 
indiquent que 5,441,(183 réfugiés sont

■ au gré du temps
Liberté chérie

M. Ilobert Bourassa a dû être fortement 
enthousiasmé à l’idée d'avoir été choisi 
comme titulaire du prix de la liberté.

Cette distinction qui proclame son étal 
d’homme libre, à l’instant où il part pour 
Victoria, est proclamée par un groupe de 
Canado-Américains. Ces zélateurs de la 
liberté ont insisté sur le fait que le premier 
ministre québécois reçoit son prix pour le 
courage et l’esprit de leadership dont il a 
fait preuve lors de la crise d’octobre.

I>e chef du Québec doit remâcher le mot 
de Courville! garantissez-moi de mes amis, 
je saurai bien me défendre de mes ennemis"

Iziuis-MarUn TARI)

arrives en Inde depuis le début de la 
guerre civile. Le flot s'intensifie à 
mesure que l'armée pakistanaise étend 
son emprise.

L'ONU a établi au Pakistan oriental 
un mécanisme destiné à utiliser au 
maximum les secours qui seront four­
nis pour parer aux conséquences des 
événements de mars-avril et les auto­
rités pakistanaises sont aussi désireu­
ses que le secrétaire général de garantir 
à la communauté internationale et aux 
pays donateurs que tous les secours at­
teindront effectivement la population du 
Pakistan oriental.

Ces assurances ont été données hier 
aux journalistes par M. Ismat Kittani, 
sous-secrétaire de l'ONU pour la coor­
dination des activités des institutions 
spécialisées, qui vient de revenir d'un 
voyage d une semaine au Pakistan, via 
Genève et Home.

Pour sa part, le gouvernement indien a 
adressé à l Organisation mondiale de la 
santé un appel urgent pour lui demander 
d’envoyer à nouveau des doses de vac­
cin anticholérique. Trois nüllions de 
doses seront expédiées par voie aé­
rienne au cours des trois prochaines se­
maines, a annoncé hier TOM S.

Il semble que l'aire géographique de 
l'épidémie s'est étendue, puisque l'OMS 
fait état de cas de choléra non plus seu­
lement au Bengale occidental, mais 
aussi en Assam.

Enfin, on apprenait que cinquante 
camps géants ont été aménagés dans les
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par Gisèle Tremblay

A la demande de l'Hydro-Québec. le 
juge Marcel Nichols, de la cour supé­
rieure. a émis hier en fin d'après-midi 
une ordonnance d'injonction provisoi­
re valable jusqu'au 17 juin à 16 heures.

En vertu de cette décision, les 7.000 
grévistes de la régie d'Etat doivent 
retourner au travail sur-le-champ et

Stanfield

LOWER SACKVILLE, N.-E. (PC)
Se portant une fois de plus à l'attaque des 
politiques économiques du gouvernement 
fédéral, le leader de l'opposition, M. 
Robert Stanfield, a réclame hier que le 
budget fédéral, qui sera soumis le 18 
juin aux Communes, rebaisse de six à 
sept pour cent l'impôt sur le revenu des 
particuliers et réduise appréciablement, 
s’il ne la supprime pas tout à fait, la 
taxe de vente de 11 pour cent qui frappe 
les matériaux de construction.

M. Stanfield, qui s'adressait à une 
assemblée du parti conservateur dans 
la circonscription de East Hants, a sou­
ligné que de telles exonérations ‘‘contri­
bueraient sensiblement à créer un climat 
d'expansion propice à la création d'em­
plois".

"Elles auraient aussi, ce me semble, 
des effets anti-inflationnistes, en laissant 
plus d'argent dans les poches des tra­
vailleurs et en réduisant ainsi le montant 
des majorations de salaire que ceux-ci 
seraient portés à réclamer," a ajouté 
le leader conservateur selon qui on pour­
rait parvenir partiellement à cet objectif 
de réduction de l'impôt des particuliers 
en supprimant tout simplement la sur­

OTTAWA (d'après CP) Le gou­
vernement fédéral apportera sous 
peu, semble-t-il, certaines modifica­
tions à sa politique concernant l'oc­
troi de permis de radiodiffusion à 
des agences de gouvernements pro­
vinciaux. Cette décision, lorsqu'elle 
aura pris la forme définitive d'un 
arrêté ministériel (et on dit 
qu'elle la revêtira bientôt), dissipe­
ra certaines difficultés queprou-

renoncer à tout arrêt et même à tout 
ralentissement de travail. Leur sont 
également interdits les actes d'intimi­
dation envers les employés de THydro. 
le piquetage devant les immeubles de 
la société et l'obstruction des voies 
d’accès aux bureaux de la régie.

Le Syndicat canadien de la fonction

taxe de trois pour cent appliquée en 
1968, sous forme de mesure provisoire, 
au revenu des particuliers et des socié­
tés.

M. Stanfield s'en est pris de nouveau 
"à l'épouvantable dossier d'administra­
tion économique du premier ministre

TORONTO (PC) - M. Sam Weisberg, 
directeur d'une chaîne d'alimentation de 
Toronto, est résolu à vendre les poulets 
du Québec qu'il détient même si les ins­
pecteurs de l'agence ontarienne du poulet 
sont venus leur apposer des scelles pour 
en empêcher la mise en marché. "Quant 
à moi, a-t-il déclaré hier, il n'y a qu'un

ve actuellement le CRTC, en mê­
me temps qu elle pacifiera certains 
gouvernements provinciaux.

Rappelons que le fédéral avait in­
terdit Pan dernier que Ton oc­
troyât des permis de radiodiffu­
sion à toute agence de gouvernement 
provincial. Par suite de cette in­
terdiction les services provinciaux 
de l'éducation se trouvaient dans 
l’impossibilité de diffuser leurs

publique (SCFP-FTQi a convoqué une 
assemblée d'urgence hier soir à mi­
nuit pour informer ses membres de la 
situation.

D'autre part, le ministre du travail. 
M. Jean Cournoyer. a annoncé vers 23 
heures, de ses bureaux à Montréal, 
qu'il rencontrerait lundi à 9 heures

Trudeau et du ministre des tinances, M. 
Edgar Benson.

"Leurs prévisions, quand ils ont dai­
gné en faire, se sont révélées miséra­
blement inexactes. La suite de leurs dé­
clarations erronées sur la situation éco-

Voir page 2; Stanfield

seul Canada et il n'existe partant aucune 
différence entre un producteur québécois 
et un producteur d'ici.'

De son côté, le secrétaire de l'agence 
ontarienne, M. John E. Janzen, a explique 
que les poulets avaient été saisis en 
vertu de la loi provinciale relative à la 
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émissions éducatives au moyen 
de leur propre équipement techni­
que. Cest pourquoi l'Ontario, en­
tre autres, avait dû se résoudre à 
confier aux services techniques de 
Radio-Canada la diffusion de ses 
émissions éducatives en UHF.

Toutefois le secrétaire d'Etat 
M. Gérard Pelletier, a informé les 
Communes, la semaine dernière.
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les commissaires de l'Hydro-Québec et. 
à 13h30. les représentants du 
SCFP

Le ministre, qui aurait préféré rap­
procher la date de ces rencontres, a 
précisé que celles-ci étaient inspi­
rées par deux préoccupations: faire 
respecter, dune part, l'ordre public, 
s'enquérir, d'autre part, de la natu­
re exacte du conflit

Je ne peux pas croire, s'est excla­
mé M. Cournoyer. qu'en si peu de temps 
et à deux reprises, des gens qui n'ont 
pas de problème décident d aller en 
grève. "

Les ingénieurs de la régie d'Etat, qui 
imputent à celle-ci la rupture des négo­
ciations pour le renouvellement de leur 
convention collective, pour leur part ont 
occupé pendant trois heures hier midi 
trois étages où sont logés les services 
techniques de T Hydro-Québec place Vic­
toria. Ils annoncent, sans les préciser, 
de nouveaux moyens de pression pour 
lundi.

Seule une majorité d'employés de 
bureau qui travaillent au siège social de 
la société, rue Dorchester, n'avaient 
pas encore débrayé hier midi. Devant 
l'ampleur du mouvement qui s'expri­
mait partout ailleurs, la direction de 
l'Hydro-Québec a invité dans l'après- 
midi tout son personnel à prendre congé.

Entre-temps les pannes de courant se 
multiplient et durent dans l'ensemble de
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Appel de 
Brejnev à la 
réduction
des flottes

MOSCOU (AFP) M. Leonid Brej­
nev, secrétaire général du parti com­
muniste de l’URSS a proposé hier soir 
aux Etats-Unis une négociation sur 
la reduction de la présence des flottes 
américaine et soviétique dans les 
oceans et les mers situés loin de leurs 
bases respectives.

Le secrétaire général du parti com­
muniste soviétique a dénoncé les criti­
ques formulées par les Etats-Unis con­
tre la présence de la flotte soviétique 
en Méditerranée, dans l'océan Indien et 
dans d'autres mers. Il a ajouté: Les 
politiciens américains ne voient rien 
d’anormal à ce que la sixième flotte 
américaine croise en permanence en
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suggère à Ottawa 
de baisser Timpôt de 6 à 7%

Le CRTC accorderait des permis de 
diffuseurs aux agences provinciales

Défiant l'agence ontarienne

Un épicier se soustrait 
à la guerre des poulets
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Castonguay dévoile les noms des 
membres du Conseil de la famille

QUEBEC PC ■ Tous les échelons 
de la société seront représentés au 
Conseil provincial des affaires so­
ciales et de la famille dont le ministre 
des affaires sociales. M. Claude Cas­
tonguay. a annoncé la composition, 
hier, à Quebec

Ce conseil jura, entre autres, com­
me but de conseiller le ministre en tout 
ce qui concerne la formulation de sa po­
litique

En particulier, il devra se pencher 
sur la formulation d'une politique à 
lëgard des comités de citoyens, la 
definition de leurs rôles et les moyens 
d'assurer, de concert avec d'autres 
organismes familiaux. un épanouis­
sement de la famille québécoise ",

Le conseil se compose de 15 mem­
bres nommés par le lieutenant-gouver­
neur en conseil, en plus d'un président. 
M Roger Marier, qui continuera à rem­
plir son mandat commencé en décem­
bre 1970

La vice-présidente du conseil sera le 
Dr Lise Frappier-Davignon. titulaire 
de recherche à l'Institut de microbiolo­
gie et d hygiène de l'université de Mont­
réal.

Deux autres membres. M. John Brier- 
ley. professeur de droit à l'universi­
té McGill, et le Dr G Blain. de l'Insti­
tut de cardiologie de Montréal, pro­
viennent du milieu universitaire.

Par contre, les membres suivants ont 
aussi été invités à faire partie du con­
seil.

Services sociaux Mme A. Taylor, 
membre de l'exécutif de l'Association 
du Québec pour les déficients mentaux: 
M Léo Cormier, conseiller social à 
la Société de serv ice social aux familles 
et actuel directeur de la filiale Hoche-

laga-Maisonneuve; et M Roger Prud’­
homme. directeur général de la Société 
de sen ice social aux familles :

Associations familiales: Mme Mar­
the Vaillancourt. mère de famille du 
Lac St-Jean. et Y. Rousseau, conseil­
lère en éducation à la consommation, de 
Sherbrooke

Les Drs Georgette P. Geiinas, de Vil­
le St-Laurent. R. Gourdeau. du départe­
ment de pédiatrie du Centre hospitalier 
de l'université Laval, et un psychiatre, 
M. Fernand Lemelin, représenteront la 
santé au sein du CASF.

On y trouvera, enfin, un cultivateur, 
M. Clément Létoumeau, vice-prési­
dent général de l’Union catholique des 
cultivateurs, le président de la Chambre 
de commerce de Trois-Rivières. M. 
Lucien Chevrette, et MM. Robert Dean, 
de la Fédération des travailleurs du 
Québec, et Raymond Parent, secrétaire 
général de la Confédération des syndi­
cats nationaux, pour représenter le mi 
lieu ouvrier du Québec.

Le CASF succède au Conseil supé­
rieur de la famille dont le ministre, M. 
Castonguay, avait annoncé la dissolution, 
il y a quelque temps.

Le Conseil, précise le communiqué, 
pourra s'assurer la coopération d'orga­
nismes extérieurs et. au besoin, créer 
des comités pour l'étude de sujets pré­
cis pertinents aux domaines des affaires 
sociales et de la famille.

Dans les milieux gouvernementaux, on 
attache la plus grande importance à la 
nomination des membres du conseil, en 
espérant que celle-ci dissipera les 
craintes entretenues par ceux qui dou­
taient d'une représentation équitable des 
intérêts familiaux au sein du nouvel 
organisme.
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de la première 
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PAKISTAN
états indiens de Madhya Pradesh, d'O­
rissa, d'Uttar Pradesh et de Bihar 
pour accueillir les réfugiés. Le gou­
vernement compte y reloger environ 2,5 
millions de réfugiés qui se trouvent ac­
tuellement au Bengale occidental et dans 
la province de Tripura.

Un pont aérien sera notamment éta- 
bh entre Tripura et les nouveaux 
camps de réfugiés par quatre "C-130 
de l'armée de l 'air américaine qui pour­
ront transporter environ 1,000 person­
nes par jour. Selon le colonel américain 
Charles Tumipseed, à qui a été confiée 
la mise en oeuvre du projet, le pont 
aérien commencera à fonctionner dans 
environ huit jours.

STANFIELD
nomique constitue le répertoire d'une 
inconcevable ineptie, a-t-il déclaré. La 
forme d'irresponsabilité, de repentir et 
de comportement erroné qui est la mar­
que du dossier économique de ce gouver­
nement ne serait pas longtemps tolérée 
au niveau administratif, dans une entre­
prise de n'importe quelle envergure ",

M. Stanfield a de plus dénoncé "la lo­
gique absurde'' dont M. Jean Marchand, 
ministre de l'expansion économique régio 
nale. a fait preuve en parlant de l’amé­
lioration actuelle de la situation dans les 
provinces maritimes.

"A ses yeux, a déclaré M. Stanfield, 
plusieurs autres régions normalement 
pospères voiait que les choses sont 
pires qu elles ne l'étaient un an plus tôt. 
et ce recul est tel que. par comparai­
son. le sort des provinces de l'Atlanti­
que ne semble pas si grave.

11 est difficile de concevoir que quel­
qu'un puisse sans coup férir se livrer 
à des déclarations du genre ailleurs 
que dans un spectacle de vaudeville.''

JUGEE
ble de savoir si le gouvernement 
fédéral consentirait à accorder aux 
provinces le droit de nommer elles- 
mêmes, un certain nombre de 
juges pour rétablir l'équilibre, au 
moins en ce qui touche les litiges 
constitutionnels. De même, la 
question des relations internatio­
nales des provinces dans les ma­
tières de leur juridiction ‘accro­
cherait moins que la politique so­
ciale et l'accord éventuel ne vise­
rait qu'à consolider des pratiques 
actuelles. '

On ne se cache pas, par contre, 
dans l’entourage gouvernemental, 
pour déplorer ce qu'on appelle "la 
guerre de propagande’’ et la "né­
gociation par les journaux. Les 
importants personnages affirment 
en effet que certaines personnes ne 
désirent pas que la conférence don­
ne d’hqureux résultats et qu’elles 
s'efforcent en conséquence de créer 
une atmosphère de confrontation. 
L’on s'empresse toutefois de dire 
que le premier ministre Robert 
Bourassa n’est pour rien dans ces 
prétendues manigances.

Dans l'état actuel des choses, les 
propositions du ministre québécois 
des affaires sociales, M. Gaude 
Castonguay - celles de janvier der­
nier, tout comme les dernières qui 
viennent d’être révélées - sont 
inacceptables aux yeux du gouver­
nement fédéral. Ce gouvernement 
juge que si Ottawa accédait aux de­
mandes du Québec, les provinces 
riches créeraient elles-mêmes leurs 
propres programmes de sécurité 
sociale intégrée et les ressources 
fiscales sont à leurs yeux insuffi­
santes pour que cela soit pratica­
ble. Le gouvernement fédéral, de 
fait, veut conserver son pouvoir de

redistribuer les richesses et d’uni­
formiser les programmes, tant par 
la méthode de la péréquation que 
par le moyen des paiements directs.

Pour lui. il y a là une nécessité 
d'ordre politique et psychologique. 
"Celui qui a le pouvoir de légifé­
rer doit avoir le pouvoir de payer," 
dit-on.

On se rappellera à ce sujet que le 
ministre des affaires sociales du
Québec avait fait valoir que le régi­
me de sécurité sociale du Québec 
n'enlèverait pas au gouvernement 
fédéral son pouvoir de repartir les 
richesses entre les provinces du
pays.

Fondamentalement, les autorités 
fédérales cherchent à donner aux
provinces la possibilité de faire ce
qu elles veulent sans toutefois geler 
ces droits dans les textes juridiques. 
Cest du moins l'argument que l'on 
sert à l’avenant.

Il est vrai que la mentalité anglo- 
saxonne s'accommode très mal des 
textes clairs et précis où les droits 
sont énumérés de façon explicite. 
Cela est une cause de friction sup­
plémentaire entre Ottawa et Qué­
bec. L'on ne sait d'ailleurs pas 
comment les hommes politiques 
vont pouvoir concilier les deux men­
talités.

Les commentateurs voient mal 
d'autre part comment M. Trudeau 
pourra, de manière explicite, accor­
der au Québec la moindre parcelle 
de pouvoirs réels sans se faire ac­
cuser de disloquer le Canada.

Même le leader néo-démocrate. 
M. David Lewis, dont les sympa­
thies à l’endroit du Québec ont na­
guère été mamfestes, a maintenant 
la conviction - apparente du moins 
- que M. Claude Castonguay est en 
train de sabrer dans les "normes 
nationales" vitales et que son pro­
jet confine au désastre. C’est que le 
Canada anglais, qui passe par une 
crise d’insécurité devant la puis­
sance américaine, a le sentiment 
que les Québécois nagent à contre- 
courant en rognant le pouvoir fédé­
ral. protecteur principal de son 
indépendance nationale.

A tel point que des députés libé­
raux commencent à répéter ce 
qu’ils ont sans doute entendu dire de 
haut - que le cabinet Bourassa est 
truffé de séparatistes. Ils ne 
perçoivent aucunement le ridicule 
de cette pensée.

Hier encore - autre fait perti­
nent une commentatrice bien en 
vue de la radio d’Etat, à Toronto, 
exprimait la conviction sur les ondes 
que si le gouvernement fédéral cé­
dait aux réclamations du Québec il 
ne resterait plus à Ottawa, pour oc­
cuper ses fonctionnaires, que la res­
ponsabilité de deux ou trois des­
troyers et le service postal de 
M. Côté.

POULETS
commercialisation des produits de la 
ferme. Cette loi permet aux inspecteurs 
de laisser les poulets saisis sur les lieux 
après avoir apposé un cachet qui ne 
peut être enlevé sans une permission 
spéciale de l'agence.

M. Janzen a également déclaré que si 
une personne continuait à vendre les 
poulets tamponnés, elle pourrait vrai­
semblablement etre poursuivie, tans 
donner d'exemples, il a laissé entendre 
que des amendes pourraient alors être 
imposées en vertu de la loi.

Pour sa part, le directeur de la Sun- 
nybrook Food Market Kelle Ltd, M. 
Weisberg, a avoué avoir enlever des 
scellés et défié l'agence de le poursuivre 
en justice. Un lot de 400 poulets, pesant 
approximativement 1,200 livres, aurait 
été mis sous scellé dans un seul de ses 
magasins.

"Aussi longtemps que les poulets 
demeureront ai ma possession, a-t-il 
dit, ils seront mis en vente, avec ou 
sans sachet. Si l'agence désire me les 
retirer, a-t-il conclu, qu’elle le fasse... 
à condition de les payer".

M. Weisberg a également expliqué 
qu'il pouvait vendre les poulets québé­
cois de 10 à 15 cents moins cher que les 
poulets ontariens. Selon lui, d’autres ven­
deurs achètent en outre des poulets qué­
bécois.

Tout poulet peut être importé en Onta­
rio à condition que l’exportateur obtien­
ne au préalable un permis de l'agence de 
commercialisation. En pratique, de tels 
permis n’auraient été accordés que pour 
la partie orientale de l'Ontario.

BREJNEV UN RAPPORT Northern Electric
Méditerranée, tout près de l'Union sé­
rié tique et que la septième flotte ne quit­
te pas les côtes de la Chine et de T In­
dochine. "

"Nous n’avons jamais considéré com­
me idéal que les flottes militaires des 
grandes puissances croisent longue­
ment à mille lieues de leurs rivages et 
nous sommes prêts à traiter et régler 
ce problème, mais, comme on dit, en­
tre égaux.

"Les propositions soviétiques, a dé­
claré M Brejnev, ne sont pas des slogans 
de propagande, mais des slogans d’ac­
tion qui tendent à atteindre des buts qui 
deviennent à notre époque de plus en 
plus accessibles.

Tout en reconnaissant que " sans les 
importantes dépenses consacrées à la 
défense, l'URSS ferait avancer son éco­
nomie beaucoup plus rapidement". M. 
Brejnev a souligné que les impérialistes 
sentent de plus en plus les conséquen­
ces négatives, économiques et politiques, 
d une course effrénée aux armements, 
d'énormes dépenses militaires engen­
drant une inflation chronique, des crises 
financières, et rendant plus difficile la 
solution de problèmes intérieurs ai­
gus.

Parlant ensuite des événements ré­
cents. M. Brejnev a dit: "Le protocole 
soviéto-canadien sur les consultations 
communes, de même que le protocole 
franco-soviétique signé précédemment, 

démontrent éloquemment les grandes pos­
sibilités d'une coopération politique acti­
ve entre Etats ayant des ordres sociaux 
différents. Plus nos partenaires se mon­
treront intéressés au maintien de la paix 
et au développement de relations écono­
miques. scientifiques, techniques et au­
tres. plus larges deviendront ces possibi­
lités et plus il sera facile de les réali­
ser

Cette proposition faite par M. Leonide 
Brejnev a été incontestablement le point 
le plus important du discours électoral 
qu'il a prononcé hier soir à Moscou. Le 
secrétaire général du parti communis­
te soviétique s'adressait au palais du 
congrès à six mille de ses électeurs.

HYDRO
la province. Des milliers de familles en 
sont affectées de même que des centai­
nes de travailleurs.

A Pedford, en effet, trois importantes 
industries ont dû interrompre la produc­
tion, incapables de s'alimenter en élec­
tricité. Enriron 800 ouvriers sont ainsi 
en congé forcé.

A Saint-Lazare, apprend-on. l'absen­
ce de courant, qui touche 1 usine de fil­
tration, prive également les citoyens 
d'eau potable.

L'Hydro-Québec a fait paraître hier 
dans plusieurs organes de presse des 
placards publicitaires où elle invite ses 
employés à mettre fin à une grève de 
toute evidence i llégale.

"Les problèmes actuels y üt-on, 
ne pourront être résolus que dans l'or­
dre et le respect des ententes convenues 
entre les parties.

Du côté syndical c'est la guerre des 
communiqués. Les employés de métier, 
qui consentent le classement en vigueur 
dans leurs services, accusent l'Hvdro- 
Québec de se "retrancher de façon hau­
taine dans le légalisme'.

La société repète depuis le début que 
le système d évaluation des taches a été 
accepté par les deux parties au moment 
de signer la convention collective en oc­
tobre 1969 et qu'il ne saurait être ques­
tion de le soumettre à une nouvelle négo­
ciation avant l'expiration de ce contrat le 
31 décembre prochain.

M. Jacques Brûlé directeur québécois 
du Syndicat canadien de la fonction pu­
blique (SCFP, FTQ), s est indigné de la 
déclaration faite jeudi au parlement par 
M. Cournoyer. Aucune des parties ne 
m a encore prié d'intervenir, avait dit 
en substance le ministre.

"Le syndicat a mainte fois alerté le 
ministère de la situation et des propor­
tions qu elle prenait ", a répliqué M. 
Brûlé, à l'issue du congrès québécois 
du SCFP à Québec. M. Brûlé fait no­
tamment état dune rencontre avec le 
sous-ministre et d’autres hauts fonc­
tionnaires le 30 avril, en présence de 
la partie patronale.

Les 8,000 hommes de métier, em­
ployés de bureau et techniciens de 
i'Hydro-Québec sont regroupés au sein 
du SCFP, tandis que les 350 ingénieurs 
sont affiliés à la CSN.

CRTC
qu’on se livrait présentement avec 
l'Ontario, l'Alberta et la Saskat­
chewan. à des consultations portant 
sur un éventuel changement de po­
litique autorisant des diffuseurs 
d’émissions éducatives de radio et 
de télévision à solliciter des per­
mis de radiodiffusion.

Cette ouverture survient à point 
nommé: le Conseil de la radio­
télévision canadienne vient tout jus­
te, en effet, d'être saisi d'une re­
quête qui pourrait sembler défier 
le règlement fédéral en cause. Le 
consortium qui s’est proposé com­
me acheteur des installations qué­
bécoises de la société National Ca- 
blevision et qui à cet effet a solli­
cité du CRTC une autorisation à 
propos de laquelle le Conseil tien­
dra audience à compter du 28 juin, 
compte parmi ses participants, en 
plus de six sociétés québécoises d’as­
surance, la Caisse de dépôt et pla­
cement du Québec, un organisme 
paragouvememental.

Le député conservateur J. P. Now- 
lan avait évoqué en Chambre, cette 
semaines la possibilité que ce re­
cours put s’interpréter comme une 
violation du règlement en ouestion. 

, C’est le premier ministre Trudeau 
lui-même qui lui avait répondu: on 
ne pouvait parler de violation, avait- 
il dit, puisqu'on n’avait encore ac­
cordé aucun permis. M. Pelletier 
s’était prononce dans le même sens.

Les représentants du CRTC ré­
pondent de la même façon: n'importe 
qui est autorisé à demander un per­
mis. Mais c’est une réponse qui n'en 
est pas une, et qui laisse intacte la 
question de l’approbation.

Le problème du CRTC tient à peu 
de choses: bien que le règlement fé­
déral interdise catégoriquement 
l’octroi d’un permis à une agence 
provinciale, aucun texte ne définit 
avec exactitude ce qu’est exactement 
un détenteur de permis de radiodif­
fusion.

L'Assemblée nationale sera 
bientôt saisie d'un rapport

Suite de la page 3

misse dont c'est la mission de former 
le chrétien authentique et de l’intégrer 
à la vie de l’Eglise.”

Cette enquete révèle aussi de grandes 
différences entre les professeurs plus 
âgés et les plus jeunes Les plus âgés 
(plus de 35 ans) considèrent l'enseigne­
ment religieux comme un devoir inhérent 
à leur fonction et conçoivent plutôt cette 
activité comme l’enseignement du ca­
téchisme. Les plus jeunes, au contraire, 
mettent davantage l'accent sur l'évangéli­
sation et sur l'éveil à la foi. Par contre, 
ces derniers se sentent de moins en 
nuins capables d'accomplir cette fonc­
tion et demandent qu elle soit plutôt 
confiée à des spécialistes "vraiment 
convaincus et compétents".

Pourtant, précise le rapport, la situa­
tion de l'enseignement religieux à 
l'élémentaire n'est pas aussi criti­
que que celle que prévaut au niveau se­
condaire. En effet. 40r< des professeurs 
de niveau secondaire croient pouvoir 
demeurer dans cet enseignement alors 
que 67% de ceux de l'élémentaire se­
raient prêts à enseigner la catéchèse 
dans une classe s'ils en avaient le choix, 
la proportion s'élève même à 91%, dans 
le cas où il y aurait pénurie de profes­
seurs.

Ces résultats auraient dû normale­
ment être rendus publics il y a plus 
d'un an lorsque le rapport de l'enquê­
te est sorti des presses. Cette publi­
cation a été retardée par divers fac­
teurs et surtout par le changement de 
responsable au service de la pastorale 
delà CECM.

Les tensions provoquées par le choix 
du responsable actuel avaient amené la 
CECM et l'archevêché à mettre sur 
pied un important comité conjoint formé 
des plus hautes autorités de ces deux 
milieux pour repenser de fond en com­
ble la situation de la pastorale scolaire 
et de l'école confessionnelle.

En fait, cependant, le comité en ques­
tion ne s'est pas réuni une seule fois et 
ne semble pas devoir le faire dans 
un avenir prévisible. Les problèmes, 
semble-t-il. se sont estompés depuis 
la nomination de l'abbé Lacoste au poste 
de responsable de la pastorale.

MGR FRENETTE
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goire a également marqué la vie de son 
diocèse grâce à son intérêt constant pour 
les questions sociales.

Sous sa gouverne, de nombreuses ex­
périences sociales ont pu être tentées 
de sorte que le diocèse passe pour être 
à l'avant-garde dans de nombreux sec­
teurs où la participation de laïcat est 
non seulement désiré mais effectivement 
encouragée.

Avant de devenir évêque de Saint-Jé­
rôme, Mgr Frenette s'était principale­
ment occupé de la formation des jeunes. 
B a toujours conservé par la suite un vif 
intérêt pour les questions éducatives tant 
au sein de la Conférence catholique ca­
nadienne qu auprès du Conseil supérieur 
de l'éducation.

par Clément Trudel

L'Assemblée Nationale recevra dans 
quelques jours un rapport des questions 
et réponses d'une réunion tenue à huis 
clos, hier matin, dans les bureaux du mi­
nistre Cournoyer, à Montréal. Pendant 
plus de deux heures, le dossier de la 
"Northern Electric" relié à de récentes 
mises à pied et à des difficultés sur la 
langue de travail a été examiné, à la de­
mande du ministère québécois du travail.

Dans une brève conférence de presse 
qui a suivi cette rencontre, le mimstre 
Jean Cournoyer a laissé entendre:

1) que son ministère songeait à appor­
ter des corrections au bill 49 (Loi sur 
la formation et sur la qualification 
professionnelle de la main-doeuvre) 
pour "corriger certaines infractions". 
Essentiellement, il s'agirait d éviter que 
de petites mises à pied, multipliées, en 
viennent à créer une situation qui per­
mette à une compagnie d'omettre l'a­
vis réglementaire au ministère, si des 
projets de mise à pied visent plusieurs 
centaines d ouvriers;

2) que la compagnie Northern Elec­
tric lui a donné l’assurance qu elle conti­
nuerait son expansion au Québec et 
cette compagnie a donné par écrit un 
résumé de l'attitude qu elle entend pren­
dre en matière de langue; on a accusé 
Northern Electric de refuser à ses em­
ployés francophones des cours, en fran­
çais, sur la sécurité, (voir Le Devoir 
d'hier, p. 3).

Evidemment, a poursuivi le ministre 
devant les journalistes qui avaient fait 
le pied de grue depuis deux heures, je 
ne puis être heureux qu'il y ait des mi­
ses à pied, et encore moins si l'on me 
dit que des emplois sont transférés en 
Ontario Dans le rapport que déposera 
le ministre à l'Assemblée nationale 
une sorte de copie sténographiée de ce 
qui s’est discuté hier à ses bureaux 
l’on prévoira la formation de com­
missions tripartites pour le recyclage 
ou la relocalisation des quelque 1200 
ouvriers mis à pied depuis un an (sans 
que le ministère en ait officiellement 
connaissance, sinon à la mi-avril, quand 
l'Association des employés de la Nor­
thern Electric (AENE), se fondant sur uni 
étude menée par un jeune économiste 
de McGill, exprimait des craintes sur 
le maintien des emplois générés par la 
NE au Québec.

Assistaient à la rencontre d’hier, ou­
tre le ministre Cournoyer, quelques 
sous-ministres et des conseillers 
spéciaux en main-d'oeuvre: pour la 
Northern Electric, le président Y.O. 
Marquez et les vice-présidents An­
derson. Newton et J. A. Paré (service 
du personnel pour l’Association des 
employés, le président Gordon Meehan 
et MM. O’Connor, R. Willard et Rav

Grégoire. Ni la compagnie ni LAENE 
n’ont voulu rencontrer la presse au 
terme des discussions.

M Cournoyer a avoué qu’en discutant, 
il avait pu prendre connaissance des mo­
tifs invoqués (pression de l'économie: 
changements technologiques) par la 
compagnie pour les transformations 
apportées à sa production et que certai­
nes réponses étaient utiles aux repré­
sentants des employés: il faut qu'ils 
(employeur et employés) se parlent et 
souvent, la présence d'un ministre peut 
aider ce dialogue.

"Certains employés craignent beau­
coup pour leur avenir: à eux. il est nor­
mal que ces motifs apparaissent moins 
valables, moins rationnels et moins rai­
sonnables". dit encore M. Cournoyer.

M. Cournoyer mentionne encore que 
son ministère, après rapport du Conseil 
consultatif de la main-d oeuvre. songe 
à amender le Code du Travail pour que 
des dossiers comme ceux de la General 
Motors n'aient plus leur raison d'être 
Le ministre n'a toutefois pas indiqué 
dans quel sens, ni quels articles, seraient 
touchés.

Un journaliste a voulu savoir si l in 
tervention du ministre lui-même, et non 
pas celle d'un haut fonctionnaire, signi­
fiait que "quelque chose de grave se 
produisait à propos de la Northern 
Electric. M. Cournoyer s est borné à 
rappeler qu'il était’ de son devoir, 
comme représentant du peuple, de voir 
clair dans cette affaire qui. d'après les 
informations parues hier dans un quo­
tidien montréalais, tendrait à accréditer 
une détérioration des rapports entre 
anglophones et francophones.

Parmi ceux qui ont été mis à pied, 
certains ne le seront que de façon tem­
poraire, rappelle le ministre mais "avec 
le consentement de la compagnie", une 
commission sera formée, conformément 
à la loi 49. pour venir en aide à ceux qui 
espèrent être recylés ou reclassés, ce 
qui constitue un "tampon" propre à 
minimiser les effets des mises à pied.

A la permanence du mouvement des 
travailleurs du sud-ouest, hier, on a 
confirmé que la manifestation prévue 
pour lundi soir tient toujours.

Un porte-arole du MTSO précise 
que les interlocuteurs de M Cournoyer 
hier étaient une "union de ' ue" et 
quelques administrateurs de la Northern 
Electric mais que le véritable centre 
de décision est aux mains du nouveau 
président de la Northern Electric du Ca­
nada. un américain du nom de John C 
Lobt. ancien vice-président d'ITT 
Un télégramme a été reçu hier par M 
Lobb. de la part du Greater Montreal 
Antipoverty Coordinating Committee, 
appuyant les droits linguistiques des 
employés francophones de la Nothern

LE PROTOTYPE
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un revenu se situant autour de $22,000.
Ses activités professionnelles et so­

ciales sont multiples; il est membre 
d'une association professionnelle et 
d’un club social. Il participe même aux 
activités des associations de parents.

C'est un lecteur des grands journaux 
de Montréal surtout de La Presse, (49%), 
du Devoir, (24%), et de la Gazette, (23%). 
Il regarde surtout CBFT et partage son 
écoute entre CBF et CKAC.

Il ignore l’importance du budget de 
la Chambre mais considère rentable sa 
cotisation versée à la Chambre.

LA PLUPART
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la région de Montréal et la formation 
économique des membres. Par contre, 
les deux objectifs qui avaient le moins 
bien réalisés sont la formation économi­
que de la population et la promotion éco- 
nomique de l’élément canadien-français.

Par ailleurs, M. Soucy Gagné a 
fait remarquer que si l’on retient que 
l’objectif premier de la Chambre porte 
sur les problèmes économiques, il devient 
important de noter que c’est l’objectif 
pour lequel, de l’avis des membres, la 
Chambre accorde le plus d'importance. 
C’est également, a-t-il poursuivi, celui 
pour lequel la très grande majorité des 
membres soit 98% environ, croit que la 
Chambre devrait accorder beaucoup à 
un e certa ine im portan ce.

Au sujet des activités et manifesta­
tions, l'étude signale que les activités 
de la Chambre sont mieux connues que

MONTRÉALAIS

ses objectifs. Il s'agit sans doute d une 
indication que ce sont les choses con­
crètes qui retiennent le plus l’attention.

La seconde étude, résultant d'un son­
dage par interv iew, a été réalisée par le 
département de psychologie industrielle 
de l'Université de Montréal. Cette der­
nière. n'ayant pas la rigueur scientifi­
que de la première, ne prétend pas in­
terpréter les données, mais simplement 
avancer quelques hypothèses de travail.

Même si 1 échantillon utilisé ne per­
met pas de faire d'études statistiques ni 
de présenter des résultats en termes de 
pourcentage, cette enquête permet ce­
pendant l'élaboration d'hypothèses sur 
les attitudes réelles de la population en 
ce qui a trait à l'image de la Chambre de 
commerce de Montréal.

C'est M. Claude Parent, responsable du 
Département de psychologie industrielle 
de l'Université de Montréal, qui a pré­
senté les résultats de cette étude II a 
signalé que la Chambre de commerce 
semble être une grande inconnue dans 
les milieux défavorisés et totalement

inefficace sur le plan de la communica­
tion avec le graml public 

Par ailleurs, si la plupart des gens ac­
ceptent que les hommes d'affaires aient 
un organisme pour défendre leurs pro­
pres intérêts, ceux-ci ne doivent pas ce­
pendant entrer en conflit avec ceux des 
autres.

BLOC-NOTES
Suite de la page 4

des négociations sur les compe­
tences des deux ordres de gouver­
nement Il consacre au pire le pou­
voir d'Ottawa de continuer sa mar­
che vers l’Etat unitaire, et au 
mieux, le statu quo actuel où les 
provinces ne peuvent plus agir 
dans les affaires locales et régio­
nales qu'avec la bénédiction ou 
les deniers du gouvernement cen­
tral. Est-ce là le fédéralimse 
rentable que le premier ministre 
du Québec veut ramener de Victoria'1

université
du québec
institut national
de la recherche scientifique

CENTRE QUÉBÉCOIS 
DES SCIENCES DE L'EAU

ÉTUDES AVANCÉES INTERDISCIPLINAIRES dons le domai- 
ne des sciences de l'eau conduisant à la MAITRISE ÈS 
SCIENCES de l'Université du Québec

PROGRAMME
• Le programme commence en septembre 1971.
• Tronc commun: la premiere année, tous les étudiants suivent 

les mêmes cours dans les différentes disciplines concernées par 
l'eau.

C’est donc après le spectacle que des fleurs de lis fu­
rent jetées sur la foule qui emplissait toutes les estrades de 
la Place des Nations et formait ainsi de vastes plates-bandes 
multicolores. Et en haut des estrades, sur les passerelles 
les encerclant, se tenait la fleur de la jeunesse québécoise: 
dix corps de clairons et de tambours, disposés en haies de 
couleurs vives.

Le temps des lilas fut de courte durée et fit place a un 
crépitement de pieces pyrotechniques éclatant dans le ciel. 
Ce fut le signal de la dispersion de la foule qui s'égailla dans 
toutes les avenues de la Terre des hommes.

Une femme, se croyant seule sans doute, s’en allait en 
dansant et en chantant sa joie. Elle se tut en m’apercevant, 
mais un sourire de ma part l’encouragea à ne point mettre 
de terme à sa bonne humeur.

Elle chantait encore lorsque je me suis mis à déam­
buler le long du lac des cygne qu’un homme-grenouille et 
une pelle mécanique avaient fini de nettoyer à fond peu avant 
l’ouverture des tourniquets.

Sur les eaux placides du lac, une sarcelle glisse lente­
ment, entourée de ses canetons. Symbole de la paix, du 
calme et de la tranquillité que d’aucune rechercheront cet 
ete dans les îles.

Je me dirige vers la station de métro et il me semble 
entendre encore les clairons sonnant la diane de Terre 
des Hommes, la Compagnie Franche de la Marine tirant son 
coup de canon, roulement des tambours, l’hymne national 
joue par l’orchestre de 35 musiciens de Vic Vogel qui reprend 
ensuite, sous divers arrangements, la désormais célébré 
chanson-thème : "Un jour, un jour..."

Hier soir, la fête se continuait par un grand feu d’arti­
fice. Aujourd'hui, elle se poursuivra. Et puis demain aussi, 
après-demain. Et ainsi de suite jusqu'au 6 septembre. 
Terre des Hommes 71 est à vous!

A 20 heures hier soir. 69,866 personnes étaient entrées 
à Terre des hommes.

Les enseignements de spécialités portent sur des domaines aussi 
variés que les équilibres et la cinétique des réactions en milieux 
aquatiques, le métabolisme de ces milieux, les phénomènes 
chimiques aux surlaces, la microbiologie et la biologie cellulaire 
hydrologie paramétrique, l'hydrologie de la neige et de la glace, 

les processus stochastiques et la théorie des modèles, la circula­
tion et la diffusion dans les lacs, l'analyse de systèmes appliquée 
aux ressources en eau et les aspects technologiques et économi- 
ques du traitement des eaux usées.
L'étudiant doit choisir au moins un cours dans une discipline 
différente de sa formation d'origine.

• Participation a la recherche et presentation d'un mémoire
ADMISSION
• Les candidats devront posséder un diplôme de premier cycle 

universitaire dans une des disciplines suivantes:
agronomie — géographie chimie
physique géologie — biologie
économie — mathématique — génie

Les candidats sont choisis par voie de concours et un maximum de 
10 candidats seront acceptés.

• La sélection des candidats se fera en deux étapes:
présélection basée sur l'examen des dossiers 

- sélection définitive apres entrevue
SOUTIEN FINANCIER
• Aide financière sous forme de bourse et/ou de postes d'assistance

_ erchc d'sP°nible P°ur l'année académique 1971-1972.
INSCRIPTION
• Pour obtenir les formulaires d'admission et tout renseignement 

supplémentaire, s'adresser à:

CENTRE QUÉBÉCOIS DES SCIENCES DE L’EAU 
Institut national de la recherche scientifique 
Le directeur,
2050, boul. St-Cyrille, Ouest,
Québec 10, Qué„

ÉCHÉANCE DE L'INSCRIPTION: 30 juin 1971

% P

61



. 'r. ;• ‘ 7,.» - ■

LE DEVOIR Page Montréal, samedi 12 juin 1971

La plupart des membres 

sont satisfaits de 
la Chambre de commerce

Québec souhaite une délégation 
commerciale permanente au Japon

de notre envoyé spécial, Michel Lefèvre

POINTLAU-PIC La majorité 
des membres de la Chambre de com­
merce de Montréal sont très satisfaits 
de ce qui se fait à l'intérieur de leur or­
ganisme alors que, de l'extérieur, les 
non-membres trouvent le mouvement 
inefficace et sans intérêt.

C'est la principale conclusion qui res­
sort de deux études présentées hier ma­
tin aux membres de la Chambre de com­
merce de Montréal réunis en congrès 
au manoir Richelieu à Pointe-au-Pic.

La première étude, résultant d'un 
sondage scientifique de la maison Sore- 
com Inc., a été conduite en avril dernier 
auprès des membres individuels et des 
membres délégués de la Chambre de 
commerce de Montréal. L'échantillon a 
été tiré au hasard systématique de la lis­
te officielle des membres de la Chambre.

M. Soucy Gagné, président de Sorecom 
Inc., qui a présenté les résultats de 
l'étude auprès des membres, a précisé 
que ces derniers connaissent mieux les 
activités sociales et culturelles de la 
Chambre que ses objectifs et program­
mes.

Si de part, 62f r des membres affirment 
que la Chambre leur a permis d'atteindre 
ce pourquoi ils y sont entrés, 35'/i d'au­
tre part ne connaissent aucunement les 
objectifs de l'organisme et 35'c encore 
mentionnent d'abord l'expansion écono­
mique.

Par contre, confrontés à une liste 
structurée d'objectifs, les membres ré­
pondent respectivement dans une propor­
tion de 84%, 81% et 72% que les objec­
tifs actuellement poursuivis sont: 1) 
la promotion de l'activité économique de 
la région de Montréal ; 2) la promotion de 
l'enseignement commercial et économi­
que; 3) la formation économique des 
membres.

Par ailleurs, en examinant lécart 
entre certains objectifs qui seraient se­
lon les membres, actuellement poursuivis 
et ceux qu'ils estiment devoir être 
poursuivis, l'on peut noter un certain de­
gré d'insatisfaction de la part de ceux-ci 
au sujet de la promotion économique ci­
vique et sociale de l'élément canadien- 
français (écart de 38%) et la création

Retenu depuis un an

par Gilles Provost

C'est un rapport assez inquiétant sur 
l'état de l'enseignement catéchétique 
à l'élémentaire que la CECM a rendu 
public hier après un peu d'hésitation. 
Ce volumineux document de plus de 500 
pages indique en effet que les profes- 
seuis de catéchèse à l'elémentaire de 
la CECM
• ne savent pas ce qu'est la foi 

chrétienne puisque seulement 14% met­
tent ce mot en relation avec le Christ .
• ne savent pas ce qu'est la démarche 

catéchétique puisqu'ils la réduisent le 
plus souvent à une simple formation mo­
rale.
• voudraient que ces cours soient 

donnés par des spécialistes convaincus 
parce qu eux-mêmes sont peu satisfaits 
de leur enseignement dans cette matière 
à laquelle ils consacrent peu de temps:
• n'ont à peu près aucun contact 

avec les parents ou les prêtres de pa­
roisse et croient que les enfants n au-

Le pape Paul Vf vient d'accorder la 
démission de Mgr Emilien Frenette, 
évêque du diocèse de Saint-Jérôme. 
En annonçant hier cette nouvelle la dé­
légation apostolique du Canada a pré­
cisé que Mgr Frenette avait démissionné 
pour raison de santé.

Agé de 66 ans, Mgr Frenette aura été 
le premier évêque du diocèse de Saint- 
Jérôme créé en 1951. Au cour:, des vingt 
années de son règne spirituel, il fonda 
19 paroisses. Les 59 paroisses actuel­
les comptent 147 prêtres séculiers, 131 
prêtres-religieux, 208 frères religieux 
et 418 religieuses, et une population 
totale de 166,398 résidents.

de nouveaux emplois (écart de 34% ).
Bien que la liste des objectifs de la 

Chambre soit déjà assez importante, 38% 
des membres sont d’avis qu'il y en a d'au­
tres quelle ne poursuit pas actuellement 
et qu’elle devrait poursuivre. Parmi 
ceux-ci, signalons un effort plus grand 
afin de travailler davantage à un niveau 
du peuple (22% ) et de promouvoir les ob­
jectifs économiques (15%.).

En définitive, les deux objectifs qui 
sont jugés les mieux réalisés sont la 
promotion de l'activité économique de

Suite à la page 2

Le prototype 
du membre 
de la CdeC

POINTE-AU-PIC (de notre envoyé)
A partir d'une synthèse du rapport de 

la maison Sorecom, présenté hier au 
congrès de la Chambre de commerce 
de Montréal à Pointe-au-Pic, il est de­
venu impossible de définir le prototype 
du membre de la Chambre.

Il se recruterait surtout en milieu 
institutionnel et, par conséquent, c’est 
un délégué venant du milieu “commer­
ce" qui travaille dans les services ou 
la finance.

Il est entré à la Chambre depuis 1968.
Il est venu à la Chambre pour un des 

quatre motifs suivants: relations d'af­
faires. relations sociales, commerce 
et contact.

C'est un fervent des déjeuners-cause­
ries mais il lui arrive de participer à 
un comité, à une visite industrielle, ou 
à un colloque.

C'est également un homme marié, de 
35 à 54 ans, ayant complété 16 années 
d'étude ou plus. Il est propriétaire avec

Suite à la page 2

raient aucune éducation chrétienne si l'é­
cole ne s'en chargeait pas.

En conclusion, l'enquête affirme donc 
que "les professeurs ont grand besoin 
de repenser leur foi personnelle, de par­
faire leurs connaissances religieuses et 
de pousser plus loin leur réflexion sur 
le contenu et la démarche pédagogique 
de la catéchèse s'ils veulent demeurer 
catéchètes. On ne voit pas comment ils 
pourraient assumer très longtemps cette 
tâche si ces trois conditions ne sont 
pas réalisées".

Le manque de collaboration des pa­
rents et de la paroisse a aussi été re­
levé par l'étude menée par Mme Lu­
ce Goerlach-Seers. qui souligne que les 
directives du ministère de l'éducation 
président pourtant que "l'école ne 
saurait agir seule et ignorer l'apport 
original et indispensable des autres 
milieux, à savoir la famille et la pa-
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Le chapitre diocésain se réunira au 
début de la semaine prochaine pour 
désigner l'administrateur capitulaire 
qui dirigera le diocèse d'ici la nomi­
nation du prochain évêque. Entretemps, 
le vicaire général, le chanoine Jacques 
Grand-Maison devient le principal res­
ponsable de la vie du diocèse.

La Grande mission de Saint-Jérôme 
en 1959 demeurera un des faits mar­
quants de l'oeuvre de Mgr Grégoire. Elle 
eut un rayonnement considérable non 
seulement à l'intérieur du diocèse mais 
également à l'extérieur où elle inspira 
des initiatives semblables. Mgr Gré-

Suite à la page 2

■ aujourd'hui
Aujourd'hui réunion du Conseil métro­

politain de Montréal du Parti libéral au
Cegep de Maisonneuve. Les participants 
discuteront de rénovation urbaine et de l'a- 
vaiir du transport en commun. Us rencon- 
teront en plus les membres du groupe 
d’étude mis sur pied au sein du Parti libéral 
pour recueillir les points de vue des citoyens 
vis-à-vis du Rapport Bird sur la situation 
de la femme au Canada A 10630. M. Gérard 
Pelletier, secrétaire d'Etat, fera un exposé

•
Aujourd hui et dimanche, le congrès an­

nuel de la Fédération des sociétés d’histoi­
re du Québec poursuit ses assises, au Mu­
sée de l'Outaouais à Hull 

Aujourd'hui, journée des Forces armées 
canadiennes. De 14h00 à 15h00, un concert 
de musique militaire sera donné au Lac aux 
Castors, dans le parc Mont-Royal et, à 17h45, 
un spectacle aérien sera donné au-dessus de 
Terre des Hommes.

•
A 9h00, rencontre des militants libéraux 

de la région des Bois-Francs à l'école Jean­
ne Mance de Drummondville, 45, rue des 
Frères de la Charité. A cette occasion, les 
participants libéraux étudieront particulière­
ment des problèmes sociaux, économiques et 
politiques Quatre ministres seront de plus 
présents à cette rencontre: il s'agit de MM 
Claude Simard, Gilles Masse, Bernard Pi­
nard et Normand Toupin. Les ministres don­
neront à 18h30 une conférence de presse.

•
De 9h45 à 16h00, journée éducative du 

sous-comité des infirmières et infirmiers de 
santé publique de l'Association des infirmiè­
res et infirmiers de la province de Québec, 
région de Montréal. A cette journée qui a 
lieu à l'hôtel Windsor de Montréal on dis­
cutera des changements du système de santé, 
des effets sur le rôle de l'infirmiere de santé 
publique, des démarches de la corporation 
professionnelle et des relations de travail.

•
A 12h00, M. Guy Saint-Pierre, ministre de 

l'éducation du Québec, est conférencier in­
vité au banquet de clôture de l’Institut des 
comptables agréés, au Château Frontenac, 
à Québec.

A 19h00, M. Jérôme Qioquette, ministre 
de la justice, prononce une conférence dans 
le cadre de la Conférence des juges du Qué­
bec qui a beu à ihôtel Sheraton Mont-Royal, 
à Montréal.

A 19h0(l. M- Vietor-C. Goldbloom, mi­
nistre d'Etat responsable de la qualité de 
l'environnement, est conférencier à l'occa­
sion de l'assemblée annuelle des Chambres 
de commerce des Cantons de l’Est, à l'hôtel 
Manoir de North Hatley, au Lac Masawippi.

•
A 20h30, soirée dansante organisée par 

les hommes auxiliaires des Légionnaires du 
Québec (association d'anciens combattants) 
pour fêter le deuxième anniversaire du 
trio de l'association, au local Des Légion­
naires. situé au 6262. boulevard Saint-Lau­
rent

•
DIMANCHE

A partir de dimanche et jusqu'au vendre­
di. le 18 juin prochain, la Société canadien­
ne de criminologie tient son congrès annuel 
à l'hôtel Skyline d’Ottawa. Ce congrès dont 
le thème est "Le citoyen face au crime" 
réunira pour la premiere fois dans l'histoire 
de la Société canadienne de criminologie 
non seulement des spécialistes, mais des 
groupes de citoyens qui se joindront aux spé­
cialistes dans une réflexion commune sur la 
criminalité et la justice criminelle des an­
nées 70.

•
Dimanche, réunion du Conseil régional de 

la rive-Sud du Parti libéral au Cegep 
Edouard-Montpetit. à Longueuil. Il sera 
question à cette réunion de la pollution et de 
l'habitation à coût modique.

•
Dimanche, réunion des militants libéraux 

des six comtés de la région Montréal sud- 
est à l'école Eulalic-Durocher, 4350, rue 
Hochelaga. Montréal A cette occasion, les 
militants libéraux étudieront les divers pro­
blèmes qui touchent la région tels l'habi­
tation, le chômage, l'autoroute est-ouest; 
ils tenteront aussi de mieux préciser leur 
rôle.

•
A 10h30. journée consacrée à la vénerie 

française, au Centre équestre de Bromont. 
Cette journée organisée par l'Equipage de 
vénerie française et le Rallye-Kébec, en 
collaboration avec la Chambre de commer­
ce de Bromont permettra d'assister à des 
concours de chiens et de chevaux et à une 
chasse à courre.

•
A 14h00, M. Jérôme Choquette, ministre 

québécois de la justice, est conférencier au 
congrès annuel de l'Association des poli­
ciers provinciaux, au Motel Universel de 
Sainte-Foy.

•
A 14h00, conférence du Dr Roger Foisy, 

naturopathe au YM CA, 1441. rue Drummond 
(métro Peel). Invité par l'Institut de recher­
ches naturopathiques le Dr Foisy, auteur 
du livre “Les maladies psychosomatiques ", 
traitera de tous les aspects de la santé phy­
sique. mentale et émotionnelle.

•
A 14h00, commémoration du 2ème cente­

naire du décès de Mère d'Youville au
Sanctuaire de Mère d'Youville à Varennes 
dans le comté de Verchères.

•
A 16h00, inauguration officielle du siège 

social de la Fédération des magasins Co-op. 
au 260 rue Paradis. Duberger. Québec.

•
A 20h30, Journée de la mode-phase 4, à 

la salle de bal de l'hôtel Reine-Elizabeth. 
Cette journée organisée par The Fashion 
Group Inc. permettra de voir des créations 
de 17 modélistes de Montréal.

La colère 
gronde à 
Saint-Michel

SAINT-MICHEL-DES-SAINTS (Le 
Devoir) Une centaine de membres 
du comité des citoyens de Saint-Michel- 
des-Saints ont bloqué les routes de la 
région, vers 10b, hier matin; ils en­
tendaient protester contre le transport 
vers Grand Mère du bois de coupe, en 
violation d une entente déjà intervenue 
entre le gouvernement québécois et la 
scierie locale (J.-C. Martel Inc.) por­
tant sur la transformation sur les lieux 
du bois de coupe.

La région est durement touchée par le 
chômage et ce n'est pas sans colère 
que des citoyens ont constaté, mardi de 
cette semaine, que la Consolidated- 
Bathuret qui avait saisi le bois de coupe 
de La scierie Martel, commençait à le 
faire expédier pour transformation à 
Grand-Mere.

par Paul Longpré, de la PC

QUEBEC (PC) - Le Québec souhaite 
vivement un meilleur équilibre de ses 
échanges commerciaux avec le Japon 
et prend les dispositions requises pour 
avoir une représentation économique per­
manente dans ce pays, dans un avenir rap­
proché.

C'est ce qu a déclaré hier, le minis­
tre de l'industrie et du commerce, M. 
Gérard-D. Lévesque, accueillant dans la 
capitale une mission commericale nip- 
pone conduite par le consul général Ka- 
touma Urabe et présidée par M. Chujiro 
Fugino.

M. Lévesque a insisté sur la balance 
défavorable que la situation géographique 
impose au Québec dans son commerce 
avec le Japon, en recommandant un meil­
leur équilibre par l'accroissement des 
achats de produits ouvrés au Québec, 
ainsi que par les investissements nip­
pons dans des entreprises québécoises 
nouvelles.

"Selon les chiffres de 1969, a fait va­
loir le ministre, nous achetons chez vous 
pour $128 millions dans l'année, alors 
que nos exportations au Japon se chif­
frent à $65,500,000, soit 10.3 pour cent 
seulement des ventes canadiennes au 
Japon Le Québec est donc votre deuxiè­
me meilleur client au Canada."

Dans le domaine de l'automobile, a 
ajouté M. Lévesque, ce sont les Québé­
cois qui constituent le meilleur marché 
au pays.

En contrepartie, a-t-il expliqué le 
Japon doit poursuivre la croissance de 
ses achats au Québec, qui est heureux 
des accords comme celui qui fournira 
annuellement au Japon 5 millions de ton­
nes de minerai de fer tiré de Sept-Des, 
pendant 15 ans, et des ententes survenues 
depuis l'an dernier pour l'exportation de 
poulets.

Notant qu'une vingtaine d'entre­
prises nippones maintiennent une

par Pierre Richard
Les douze Québécois qui doivent déci­

der du sort des accusés Charles Gagnon 
et Jacques La rue-Langlois, se sont 
retirés dans un hôtel pour toute la fin de 
semaine afin de compulser la masse de 
documents mis en preuve par la Couron­
ne et reviendront en cour lundi matin, 
soit pour rendre leur verdict, soit pour 
continuer leurs délibérations.

Le jury a demandé au juge ce "week­
end d'études" au début de l'après-midi, 
hier, à peine plus d'une heure après 
s'être retiré pour commencer à déli­
bérer.

Ce procès pour conspiration sédi­
tieuse qui dure depuis six semaines et 
au cours duquel plus de 400 pages d'é­
crits de toutes sortes ont été produits 
en preuve, en est donc à sa finale.

En fait, les douze jurés ont deux ver­
dicts à rendre, l'un pour l'accusé Gagnon, 
l'autre pour l'accusé Larue-Langlois: 
en effet, le jury peut décider que l’un 
des deux accusés n'a pas été partie à 
une conspiration et que l'autre a conspiré 
avec Pierre Vallières qui. même s'il 
n'est pas parmi les accusés à ce 
procès, est quand même identifié com­
me troisième présumé conspirateur dans 
l'acte d'accusation.

En plus des 31 pièces déposés au 
dossier, les jurés ont aussi en main les 
notes qu'ils ont prises au cours du pro­
cès. particulièrement pendant les trois 
derniers jours où ils ont entendu, tour 
à tour, le réquisitoire du procureur de 
la Couronne. Me Jacques Clément, le 
plaidoyer de Me Robert Lemieux, avocat 
de Larue-Langlois. celui de l'accusé Char­
les Gagnon et. enfin, l'adresse du juge 
Laurent Bélanger.

Pendant toute la matinée d'hier, le 
juge a complété son adresse aux jurés 
qu'il avait commencée la veille au soir. 
Dans cette adresse, il a donné les direc­
tives d'usage sur les notions de culpa­
bilité, de preuve, de doute raisonnable, 
etc.

Le juge a de plus exposé et interpré­
té les articles du code concernant la 
sédition et la conspiration séditieuse. 
L'offense reprochée aux accusés, a-t-il 
expliqué, est d'avoir été partie à une 
entente qui a pour but de réaliser une 
intention séditieuse.

Il a précisé qu'une des façons de 
voir si cette entente a existé, est d'exa­
miner si elle peut être déduite de l’en­
semble des actes posés par les présu­
més conspirateurs. Selon, lui, il n est 
pas nécessaire que les conspirateurs se 
soient r^mis pour conclure cette enten­
te et il n’est même pas nécessaire 
qu'ils se connaissent.

D'autre part, lorsque l'on parle de 
changement de gouvernement dans l'ac­
te d'accusation, il faut prendre le mot

Au printemps 
l'eau dégoutte...
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représentation à Montréal. le
ministre de l'Industrie et du Com­
merce s'est réjoui "de cette présen­
ce dynamique des Japonais sur notre 
territoire et de leur esprit d'entrepri­
se

"Le Québec, a-t-il dit. n'impose 
aucune contrainte aux investisse­
ments étrangers. Au contraire, ces in­
vestissements sont encouragés par
plusieurs programmes d'assistance 
offerts parson gouvernement."

Plus tôt. dans son allocution de 
bienvenue. M Lévesque avait évo­
qué l'accueil chaleureux qu'il a reçu 
à Osaka et le succès du Pavillon du 
Québec à l'Exposition internationale 
d'Osaka.

"Nous noas réjouissons encore 
plus de la fraternité qui s est créée 
dans l'atmosphère de la discothèque 
québécoise où la jeunesse japonaise 
et québécoise a appris le secret d une 
amitié durable."

La construction du second magasin 
Cooprix vient de débuter dans T est de 
la métropole à l'angle du boulevard 
Saint-Joseph et de la 15ième avenue. La 
traditionnelle cérémonie de la première 
pelletée de terre a en effet marqué hier 
le début des travaux. Elle coïncidait 
avec le second anniversaire de l'établis­
sement du premier magasin Cooprix 
dans le nord de Montréal.

Le nouveau magasin aura une super­
ficie de 55,000 pieds carrés. L'empla-

gouvernement, selon le juge, dans son 
sens le plus large, c'est-à-dire celui 
de l'autorité constituée et établie par 
la loi. Amsi. a-t-il commué, l'appa­
reil judiciaire fait partie du gouverne­
ment et l'intention d'exciter la haine et 
le mécontentement contre cet appareil 
peut être considérée comme une inten­
tion séditieuse.

Le juge Bélanger a ensuite pris une à 
une les 31 pièces produites en preuve 
par la Couronne et les a brièvement 
commentées; il a aussi résumé quel­
ques-uns des aû^uments apportés en 
défense.

Dans les deux jours précédents, MM. 
Lemieux et Gagnon avaient soutenu avec 
vigueur dans chacun de leurs plaidoyers, 
que la Couronne n'avait pas réussi à 
prouver l’existence d'une entente entre 
les trois présumés conspirateurs en vue 
de renverser les gouvernements du Ca­
nada et du Québec et que la seule ques­
tion qui importe dans un procès pour 
conspiration est justement de savoir s'il 
y a eu ou non entente.

Jeudi soir, l'accusé Charles Gagnon a 
conclu ainsi un vibrant plaidoyer qui a 
duré plus de quatre heures: "Dans ce 
procès, c'est la liberté d'expression qui 
est en jeu. Votre décision est aussi im­
portante pour vous que pour moi, que 
pour des milliers de Québécois. Si vous 
jugez que la liberté d'expression ça a

Cadillac craint de redevenir une ville- 
fa,.iôme.

Les maires de toutes les municipali­
tés du nord-ouest québécois, les organis­
mes à caractère social et économique, 
les comités de citoyen, les assistés so­
ciaux et tous les citoyens de la région 
sont invités à une assemblée de pro­
testation ce soir à Cadillac afin de 
s’opposer à la fermeture des mines.

Ce sont le conseil municipal de Ca­
dillac. où en un an les deux seules mi­
nes ont fermé leurs portes et le Syndi­
cat des métallos (FTQi qui ont organi­
sé cette manifestation pour étudier la 
situation.

Le président du syndicat. M Antonio

Arrivée dans la capitale québécoi­
se à 10h45 vendredi, la mission com­
merciale. composée de 35 industriels 
et hommes d'affaires japonais, a été 
reçue à déjeuner par le ministre de 
( industrie et du commerce avant de 
s'entretenir avec les membres du 
Cabinet

La journée se terminait à Montréal 
par une réception offerte par l'hono­
rable Katsuma Urabe. consul général 
du Japon dans la métropole.

La mission doit passer la fin de 
semaine dans un des hôtels les plus 
renommés du Québec, le Château 
Montebello, dans la région de la 
Gatineau, à quelques milles de la ca­
pitale canadienne.

Les visiteurs japonais termineront 
un long périple canadien commencé 
le 2 juin à Vancouver par une der­
nière étape, lundi et mardi, dans la 
capitale ontarienne.

CENTRE MUSICAL CAMMAC
27 juin - t août

Co-Directeurs: Mario Duschenes, Jan Simons
Vacances en musique dans les Laurenfides 

au Lac MacDonald à 70 milles au nord de Montréal
COURS:
Chant choral - Flûte à bec - Technique vocale - Méthode Orff - 
Musique de chambre - Danses folkloriques - Clavecin - guitare - 
Lectures à vue - Éléments de musique contemporaine.

Chambre et Pension - Adultes et enfants (12 ans et plus)
Renseignements: Case Postale 353, Montréal 215, Québec 

Téléphone: 932-8755
L'amour de la musique est la seule condition à l’inscription 

CAMMAC reçoit avec reconnaissance l'aide du Ministère de 
l'éducation du Québec.

Gagnon et Larue-Langlois attendent

Le jury se retire dans un hôte! 
pour lire le dossier et délibérer

Première pelletée de terre 
pour le deuxième Cooprix

Cadillac, ville-fantôme?

école neuchâtei
*335 AVENUE HAMPTON. MONTREAL 261. QUEBEC.

ECOLE NEUCHÂTEL est une école primaire de langue 
française dont les méthodes pédagogiques les plus récentes 
sont alliées aux traditiorfs scolaires qui ont déjà fait leurs 
preuves.

ECOLE NEUCHÂTEL est mixte et non comfessionnelle. Elle 
accepte les enfants de cinq à douze ans. L'esprit d'observation 
et de déduction constitue la base de l'instruction.

ECOLE NEUCHÂTEL est située dans des locaux qui per­
mettent les activités récréatives et para-scolaires.

4335, avenue Hampton 
Notre-Dame de Grâce 486-1214

cernent quil occupera compte 250,000 
pieds carrés. L’ouverture de ce centre 
coopératif est prévue pour l'automne 
prochain.

Le caractère coopératif de cette en­
treprise a été souligné hier lors de la 
cérémonie qui marquait le début des tra­
vaux par la présence de M. J. A. Dionne, 
président de la fédération des magasins 
Co-op, qui présida et celles de plu­
sieurs autres personnalités du monde 
syndical et coopératif.

une certaine valeur, que la liberté des 
hommes ça a aussi une certaine valeur, 
que de travailler pour la libération d'un 
peuple, ça représente aussi une valeur, 
alors je crois que vous rendrez un ver­
dict d'acquittement. Je vous remercie."

Quant à Me Lemieux, il a suggéré que 
cette accusation de conspiration est une 
manoeuvre des politiciens en place qui 
tentent de se servir de l'appareil judi­
ciaire afin de justifier certaines de leurs 
politiques, telle la loi sur les mesures 
de guerre.

Pour sa part, Me Jacques Clément, 
procureur du ministère public, avait pris 
un à un les quelques 30 documents mis 
en preuve et en avait ressorti devant les 
jurés les extraits qui, selon lui, pou­
vaient révéler une intention séditieuse 
chez les trois présumés conspirateurs 
et une entente entre eux en vue de réa­
liser cette intention.

Au cours des trois derniers jours 
d'audience, une trentaine de proches et 
sympathisants des deux accusés ont 
suivi attentivement les délibérations et 
leur espoir est maintenant suspendu à 
la décision que prendront douze hom­
mes. Toujours sous cautionnement, La­
rue-Langlois attendra le verdict à l'air 
libre tandis que Charles Gagnon y pen­
sera pendant une "longue" fin de semai­
ne dans sa cellule du centre de déten­
tion Parthenais.

Bruno, estime scandaleuse l'attitude 
du gouvernement québécois dans l'affai­
re de la compagnie Prossac Molybdeni­
te. Le gouvernement a payé une étude 
de rentabilité, a rappelé M. Bruno, et 
annoncé publiquement son intention de 
verser à la compagnie une subvention 
de $1.250 millions.

Or. la mine a quand même fermé en 
avril dernier comme Cadillac-Molv 
l'an dernier; 450 travailleurs ont été 
ainsi jetés sur le pavé depuis un an

"Nous vaincrons ou nous crèverons, 
mais il ne faut plus se faire avoir ", 
déclare le slogan du comité d'action des 
citoyens de Cadillac.

Un rapport de la CECM constate 
de graves lacunes dans 
l'enseignement de la catéchèse

Évêque de Saint-Jérôme

Mgr Frenette se retire
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La stratégie de Québec 
et d'Ottawa à Victoria

A la faveur des indiscrétions qui ont fil­
tré ces derniers jours dans divers jour­
naux. on connaît mieux, à quarante-huit 
heures de la conférence qui doit s'ouvrir 
lundi, les grands thèmes des délibérations 
de Victoria.

D'Ottawa, les participants à la conférence 
ont reçu une série de textes constitutionnels 
portant non seulement sur la méthode d'a­
mendement. mais aussi sur la Cour suprê­
me. les droits politiques, les droits linguis­
tiques. les relations internationales, les dis­
parités régionales, et le mécanisme des ren­
contres fédérales-provinciales. De Québec, 
ils ont reçu, entre autres, un projet très 
important d'amendement à l'article 94-A 
de l’AABN. ion en trouvera le texte en 
page huit).

Parmi les textes en provenance d'Ottawa, 
aucun n'offre, un intérêt passionnant pour 
le Québec. Les sujets dont ils traitent in­
téressent plus, à l'heure actuelle, le 
nationalisme anglo-canadien, et le Québec 
a plutôt tendance à les aborder sous l'angle 
des dangers qu'ils peuvent présenter pour 
l'avenir.

Quant au texte en provenance de Québec, 
il est déjà entre les mains des autres gou­
vernements depuis plus de deux mois, décla­
rait l'autre jour M. Trudeau aux Commu­
nes. Le silence froid dans lequel on l'a 
laissé dormir indique les réticences qu'il 
suscite au Canada anglais.

Dans ce contexte, les deux acteurs prin­
cipaux de Victoria seront MM. Trudeau 
et Bourassa. Essayons de voir la marge 
de manoeuvre dont chacun peut disposer.

•
Consultés par M. Bourassa au sujet de 

la rencontre de Victoria, les députés li­
béraux à l'Assemblée nationale ont été una­
nimes. raconte-t-on. à souligner que le 
Québec doit rapporter de Victoria des 
gains concrets et substantiels. Les dépu­
tés libéraux sentent dans leurs circonscrip­
tions la montée du PQ. Ils veulent pouvoir 
prouver à leurs électeurs que la méthode 
de M Bourassa est efficace. Ce que ces 
députés ressentent, des milliers de Québé­
cois réprouvent aussi.

Pour que le Québec ne soit pas déçu de 
Victoria. M. Bourassa doit exclure au dé­
part toute attitude qui l'inciterait à donner 
son acquiescement à la formule Turner- 
Trudeau et à certains textes connexes, sans 
obtenir en retour des concessions substan­
tielles.

Même si. objectivement, elle est meil­
leure que la formule Fulton-Favreau. la 
formule Turner-Trudeau n'apporte au 
Québec aucun gain important. Elle compor­
te en retour - on pourra le constater en 
lisant l'article de Jean-Claude Leclerc - des 
risques qu'on ne saurait minimuser.

Si cette formule devait être le seul enjeu 
des pourparlers de Victoria, le Québec de­
vrait refuser d'y acquiescer. Un acquiesce­
ment trop facile à la problématique des au­
tres partenaires serait une concession stu­
pide à leur vanité. Le chef québécois qui se 
laisserait prendre à ce jeu encourrait avec 
raison la réprobation de ses concitoyens.

Si par contre, un déblocage majeur sur­
venait autour de l'article 94-A, la situation 
pourrait s'en trouver modifiée. Cela ne ré­
glerait pas tout le litige constitutionnel, et le 
Québec ne devrait pas hésiter à le rappe­
ler avec force. On aurait néanmoins, sur 
une question majeure, l'indice d'une volonté 
réelle de changement de la part des au­
tres partenaires. Pourvu que ceux-ci soient 
disposés à donner à leur consentement la 
même force qu’ils exigeront du consente­
ment attendu de Québec au sujet de la 
formule Tumer-Trudeau. le Québec au­
rait intérêt à examiner de très près la 
possibilité d'un honnête troc qui per­
mettrait de relancer la révision consti­
tutionnelle sur une piste créatrice.

Notre position à ce sujet eût été plus 
rigide il y a cinq mois. Il était impossible 
à cette époque, avec les minces rensei­
gnements dont on disposait, de saisir la 
portée exacte des revendications québécoi­
ses en matière de politique sociale. Celles- 
ci sont désormais mieux connues. Elles 
sont de grande envergure. Si le Québec 
gagne son point là-dessus, ce sera le pré­
sage d'autres gains importants dans les 
mois à venir: le Québec sera alors justifié 
de faire lui aussi un pas important dans 
la voie des concessions.

•
S'il faut en croire des sources proches 

de M. Trudeau, le gouvernement central 
serait plus disposé aujourd'hui à négocier 
au sujet de la politique sociale qu'il ne 
Tétait il y a quelque temps. Pendant toute 
la semaine, M. Trudeau s'est borné à ré­
péter aux Communes qu'Ottawa maintien­
drait la ligne (inacceptable pour le Québec) 
définie dans le document de travail de 1969 
sur la sécurité du revenu. Il a cependant 
évité de dire qu'à Victoria, il s'en tien­
drait rigidement à la lettre de ce document.

Ottawa sait maintenant que Québec ne se 
satisfera pas de trucs administratifs, d'har­
monisations légales qui régleraient des 
problèmes immédiats mais laisseraient pour 
l'avenir la porte ouverte à tous les abus 
qu'on a connus dans le passé. Il sait aussi 
que Québec ne troquera pas ses revendica­
tions fondamentales pour un plat de len­
tilles. Quant à M. Trudeau, il est passable­
ment prisonnier de ses déclarations pas­
sées. Il s'est fait accepter du Canada an­
glais grâce en bonne partie à son opposi­

tion au particularisme québécois. Tout 
fléchissement qu'il pourrait accuser à cet 
égard sera utilisé contre lui par ses ad­
versaires politiques au Canada anglais.

M. Trudeau a néanmoins tout intérêt à 
asseoir T unité du pays sur des bases plus 
solides. Pour y parvenir, il doit d'abord 
légitimer davantage sa position au Québec. 
Ce résultat passe nécessairement par T ac­
ceptation plus positive des aspirations 
québécoises. M. Bourassa exprime ces as­
pirations sous Tune des formes les plus 
modérées qu'on puisse concevoir. M. Tru­
deau pourrait le briser en exigeant de lui 
des concessions impardonnables et en ne 
lui faisant en retour aucune concession 
majeure. Une fois brisé M. Bourassa, avec 
qui M. Trudeau pourrait-il envisager de 
traiter ensuite à Quebec?

M. Trudeau vient de se faire rappeler par 
plusieurs provinces anglophones que son 
rêve d'un bilinguisme généralement accepté 
à travers le pays demeure pour T instant 
une chimère généreuse. Aussi les textes 
auxquels il tenait peut-être le plus ceux 
qui portent sur les droits linguistiques 
ne figureront-ils à Tordre du jour de Vic­
toria que sous une forme diluée qui en ré­
duit l'application au seul gouvernement fé­
déral. Cet échec devrait aider M. Trudeau 
à comprendre pourquoi les Québécois esti­
ment que leur seule base solide et durable, 
leur premier point d'appui, reste l'Etat 
québécois.

Si M. Trudeau décide d'ouvrir son jeu 
autour de 94-A, de nombreuses voix anglo­
phones crieront à l'abandon d'une prépon­
dérance inaliénable du gouvernement cen­
tral. Mais il se trouvera des premiers mi­
nistres provinciaux pour suivre le premier 
ministre canadien dans la voie du réalisme. 
Déjà. MM. Schreyer, Bennett et Robarts 
avaient indiqué, à une conférence antérieu­
re, qu'ils seraient disposés à étudier de fa­
çon spéciale certaines revendications que 
le Québec est seul à formuler. Victoria 
serait un bon endroit pour le leur rappeler.

•
La conférence de Victoria - qui de­

vait à l'origine être centrée sur la formule 
Turner-Trudeau - s annonçait de ce fait 
comme une vaste mise en scène conçue pour 
satisfaire Tego national un peu fatigué du 
Canada anglais. Avec l'importance qu'y 
tiendront les débats sur la politique socia­
le, elle redevient ce quelle ne peut s'em­
pêcher d'être, c'est-à-dire une nouvelle 
étape dans la recherche d'un modus vivendi 
acceptable entre le Québec et le reste du 
Canada. On saura mieux, après cette con­
férence, jusqu'à quel point M. Trudeau est 
capable de comprendre le Québec, et 
jusqu'à quel point M. Bourassa est capable 
de le défendre.

Claude R YAN

bloc-notes
Québec va-t-il, sans conditions, renouveler le bail de 1867 ?
par Jean-Claude LECLERC

Les stratèges du gouvernement 
central et ses propagandistes au 
Québec voudraient nous faire croire, 
a la veille de la conférence de Vic­
toria. que tous les citoyens et les 
provinces du Canada ont un intérêt 
égal à rapatrier la constitution. 
Suivant cette vue des choses, il ne 
devrait y avoir personne pour sou­
haiter que T Acte de l'Amérique du 
Nord britannique de 1867 demeure 
dans un Etat étranger. Comme tous 
les pays indépendants, le Canada 
devrait enfin pouvoir disposer de sa 
pleine compétence constitutionnelle. 
Même les séparatistes québécois 
devraient se réjouir que la Colom­
bie-Britannique devienne la semai­
ne prochaine le tombeau de ce ves­
tige de la tutelle impériale.

Bien plus, les Québécois auraient 
un avantage particulier à souscrire 
à la formule que le premier minis­
tre Bourassa a acceptée en principe 
en février dernier lors de la con­
férence de Winnipeg. Oubliant pour 
un instant ses impatiences constitu­
tionnelles. le Québec, par cette con­
cession somme toute technique, pro­
voquerait dans les autres provinces 
un tel enthousiasme pour les réfor­
mes fondamentales, qu'un grand dé­
blocage s'ensuivrait, à la faveur 
duquel nombre de ses réclamations 
pourraient obtenir gain de cause.

Rien ne saurait être plus faux, 
illusoire et dangereux, non seule­
ment à la lumière de l'histoire des 
Canadiens français, mais du point 
de vue proprement juridique et poli­
tique avec lequel le Québec doit lire 
les textes constitutionnels de Vic­
toria.

Depuis le bail qu'il a signé en 
1867. le Québec a vu la maison 
constitutionnnelle qu'il habite se dé­
grader dans ses fondations mêmes. 
La vermine fiscale s'est infiltrée 
partout Le concierge d'Ottawa 
s'est accaparé de nombreuses pièces 
qui étaient censées appartenir aux 
provinces. Des dix locataires de 
1 immeuble politique canadien, le 
Québec est finalement devenu le 
seul à contester cette négation de 
l'entente enregistrée à Londres en 
1867. La résignation des autres en 
a fait le seul trouble-fête de la con­
fédération. Pour la paix du Canada 
on voudrait aujourd'hui qu'il endosse

semblable parodie de la justice 
constitutionnelle.

En souscrivant sans plus à la for­
mule d'amendement avec laquelle 
on veut rapatrier la constitution du 
Canada, le premier ministre du 
Québec ratifierait non seulement 
Tentente de 1867 mais également 
toute la situation de fait et de droit 
qui a été imposée depuis. M. Robert 
Bourassa se trouverait ainsi à don­
ner une justification juridique et po­
litique aux entorses faites à la cons­
titution. aux invasions législatives 
et fiscales à la faveur desquelles 
Ottawa est quasiment devenu le 
gouvernement d'un pays unitaire. Le 
Québec donnerait son accord à la 
centralisation qui est en train de 
réduire les provinces canadiennes 
au rang de municipalités. Ce que 
les autres provinces ont laissé 
faire sans se soucier de lui. le 
Québec l'endosserait ainsi pour lui 
même: sa reddition aurait Thonneur 
de se faire, non plus à la faveur 
d'ententes administratives discrè­
tes. mais dans la solennité d'une 
constitution.

Il est donc faux de dire que le 
Québec a un intérêt égal à celui des 
autres provinces dans le rapatrie­
ment de la constitution. Les autres 
provinces ont deux choix: le régi­
me actuel qu elles ont laissé dé­
velopper à Ottawa, ou le retour à 
un fédéralisme équilibré. Le Qué­
bec, minoritaire dans le parlement 
fédéral, n'a pas ce choix. A l'inté­
rieur du Canada, il ne peut subsis­
ter que moyennant un redresse­
ment radical des compétences pro­
vinciales. Rien dans la formule de 
Winnipeg ne favorise un tel retour 
des choses. Si la formule de Victo­
ria lui est semblable, en la signant 
le Québec endosserait le statut dé­
gradé qui lui a été infligé notam­
ment depuis la dernière guerre. 
Avant de renouveler le bail cana­
dien, M. Bourassa doit exiger une 
restauration du fédéralisme vérita­
ble et des garanties substantielles 
de la part des autres provinces et 
du gouvernement central pour l'a­
venir.

Il sera trop tard, Tentente signée, 
pour réclamer des modifications au 
statut qu elle donne au Québec. Le 
rapatriement en effet ne donne pas 
plus de chance ni de garantie à

une révision constitutionnelle qui 
aille en profondeur. Si le miracle 
du déblocage ne s'est pas encore 
produit, depuis tant d'années que 
Québec a ouvert le débat, ce n est 
pas le retour de la constitution au 
Canada qui va le faire surgir. Car 
ce n'est pas la souveraineté qui 
manque, au pays, pour aborder la 
réforme constitutionnelle, mais la 
volonté politique des provinces et 
surtout du gouvernement central. 
Le Canada était et restera, même 
sans le rapatriement, un Etat indé­
pendant sur le plan international.

Le retour technique de la cons­
titution aura du reste d’autant 
moins de signification que la sou­
veraineté restera dans la reine et 
non dans le peuple. Toute la symbo­
lique monarchique va continuer de 
trôner d'une mer à Tautre. Le 
premier ministre Trudeau Ta con­
firmé encore récemment, son gou­
vernement n'a pas l'intention d'of­
frir aux Québécois, aux Néo-Ca­
nadiens et aux anglophones las de la 
monarchie, autre chose qu’une reine 
qui habite encore un pays étranger. 
Plus Canadien que les Canadiens, 
ce défenseur de la souveraineté 
du pays n'a rien de plus patriotique 
à donner à ses compatriotes qu’une 
souveraine étrangère. Tout cela 
importe peu, juridiquement par­
lant. Tout cela importe beaucoup, 
quand l'image qu'un pays a de 
lui-même, sa souveraineté, repose 
non dans son peuple mais dans un 
souverain étranger. Et c'est de ce 
miracle que le Québec devrait at­
tendre de grands changements 
constitutionnels?

On a fait grand cas du droit de 
veto que le Québec obtiendrait à 
Victoria. Comme s'il n'était pas 
déjà inscrit dans les prérogatives 
des provinces! Un a donne comme 
un gain spectaculaire le fait que 
le nombre des provinces ayant droit 
de veto ait été réduit, comme si 
pour le Québec le fait de devoir 
compter avec cinq vetos au lieu de 
neuf ne constituait plus un obstacle 
important dans d'éventuelles négo­
ciations. Tant que le gouvernement 
central se fait accorder un droit de 
veto, tant qu'Ottawa peut faire dire 
non aux provinces qu'il a rendues 
vassales, que le Canada anglais 
ait dix, cinq ou un seul droit de ve­

to, le Québec n'a rien gagné à ce 
chapitre. Et s'il fallait dire oui à 
la formule d'amendement sur ce 
seul mérite, autant refuser de le 
faire, car, à parler droit, il n’est 
pas juste par exemple que les 
deux lies de l'Atlantique, Terre- 
neuve et TIle-du-Prince-Edouard 
puissent engager toutes les Mariti­
mes, alors que leur population to­
tale est inferieure aux populations 
du Nouveau-Brunswick et de la Nou­
velle-Ecosse, deux provinces fonda­
trices du Canada.

Même le veto dont on voudrait 
faire une merveille pour le Québec 
est un droit illusoire. A quoi sert- 
il en effet de jouir d’un tel pouvoir 
quand ce n’est pas les autres mais 
soi-même qui réclame des change­
ments? Si le Québec veut récupé­
rer la politique sociale, par 
exemple, de quelle utilité lui est 
son veto, advenant un refus de la 
part d'Ottawa ou d'une province? 
Ne nous trompons pas, sous ce fair 
play et cet équilibre de droit, on 
veut donner au Québec ce qu'il a 
déjà et dont il ne peut tirer grand- 
chose. En retour, on a contre lui 
de quoi différer indéfiniment ses 
réclamations.

Il n’est pas de meilleure preuve 
à cet égard que l'histoire consti­
tutionnelle de la confédération. Dans 
la plupart des domaines où Ottawa 
s'est arrogé des compétences pro­
vinciales ou indéterminées, le 
Québec n'a pas réussi à empêcher 
Térosion de ses prérogatives II 
n'a pas davantage réussi à con­
vaincre ou à obliger les autres gou­
vernements provinciaux à ne pas 
saper le fédéralisme canadien en 
laissant Ottawa devenir leur maître. 
En contrôlant la Cour suprême, en 
procédant par ententes administra­
tives, en jouant du chantage fiscal 
comme avec Tassurance-santé que 
Québec a dû accepter après s'être 
fait frauder $200 millions, l'Etat 
central pourra continuer sa mar­
che vers le régime unitaire sans 
que le veto du Québec y puisse 
grand-chose.

Ce système de paralysie mutuel­
le ne peut pas empêcher Térosion 
du fédéralisme canadien par le 
gouvernement central. Il ne peut 
davantage permettre un déblocage

Suite à la page 2
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lettres au DEVOIR
Comment l'on mine la crédibilité d une institution

En marge des remarques perti­
nentes de mon confrère de Victo- 
naville, le docteur Thérèse 
Martel-Jutras. parues dans "Le 
Devoir" du 7 juin dernier, et 
commentant l'émission "Femme 
d'Aujourd hui" du lundi 24 mai 
dernier sur l avortement. je viens 
ajouter ceci à titre de participant 
à l'émission en cause.

En ce qui me concerne, il me 
semblait avoir donné une opinion 
objective de la pensée médicale de 
notre milieu et de la population 
des patientes en général qui fré 
quentent une institution hospitaliè­
re. opinion basée sur plusieurs 
années d étude et de pratique quo­
tidienne de l'obstétrique et de 
la gynécologie. De fait, deux séan­
ces de tournage ont donné deux 
heures de texte bien fourni. De ces 
deux heures de texte, réponses à 
des questions et commentaires, le 
réalisateur. M. Fernand Choquette 
et la journaliste, France Nadeau, 
semblent n'avoir retenu que quel­
ques insignifiances coupées de 
leur contexte, en somme quel­
ques paroles réduites à quelques 
instants de parade télévisée. A 
moins que je n aie dit que des in­
signifiances... (ce dont je doute; 
pour montrer comment le méde­
cin et une bonne partie du public 
réagissent face a lavortement 
sur demande et comment le mé­
decin se comporte face à son 
confrère anglophone qui serait 
"ferais évolué " lui. selon certains 
Par contre, et selon le réalisateur 
lui-même en fin de tournage, 
mes arguments prônant la modé­
ration dans la course à l'avorte­
ment libre et le pourquoi de cette 
attitude étaient supérieurs aux 
arguments et commentaires des 
autres personnes interrogées sur, 
le sujet. Au coupage (et comment'! 
il semble bien que certaines idées 
aient donné une autre tournure à 
l'émission qui devenait du coup

tendencieuse comme noté par no­
tre consoeur de VictoriavUle. Ce 
n était plus une émission d infor­
mation, une discussion franche 
à la recherche d'une solution. 
Evidemment, le temps pour étayer 
les arguments en faveur de l'a­
vortement libre et des trucs pour 
Evidemment, le temps ne permet­
tait pas de tout mettre Cependant, 
il y eut amplement de temps pour 
étayer les arguments en faveur de 
1 avortement libre et des trucs pour 
un petit avortement vite dans cer­
tain hôpital de Montréal. 11 y 
avait même des témoignages 
d'avortées qui ressemblaient plus 
à des artistes de TV qui récitaient 
un texte par coeur...

Je devais être invité à vision­
ner l'émission avant sa présenta­
tion au public afin de contrôler 
l'information fournie par moi- 
mème Je n'en ai eu aucune nou­
velle, même s'il s'est passé plu­
sieurs semaines entre la fin du 
tournage et l'émission publique 
Je devais connaître le jour et 
l'heure de l'émission. C'est une 
patiente qui m'en a averti...

Et ce n est pas la première fois 
que je participe à ces genres 
d émission en différé et qui sont 
arrangées par les "arrangeurs" 
de Radio-Canada, maigre des 
promesses de contrôle par l'au­
teur en cause Les éditeurs de re­
vues scientifiques se font un souci 
strict de faire corriger les épreu­
ves des textes avant leur publica­
tion pour que la pensée de l'au­
teur soit respectée. Et alors, cet­
te émission comme tant d'autres 
se voudrait scientifique?

Lors du dernier tournage, je 
sentais bien souvent que mes ré­
ponses ne rencontraient pas les 
vues de la journaliste. C'est quand 
même de bonne guerre et normal. 
Un spécialiste qui a passé plusieurs 
années à étudier un problème, et 
que l'on consulte à cet effet, a

des vues d'une envergure quand 
même plus grande que celles 
d'un nouveau venu sur le sujet qui 
trop souvent se laisse emporter 
par ses émotions... Autrement, à 
quoi sert l'entrevue? A mieux ser­
vir les idées des réalisateurs et 
journalistes par le découpage? 
C’est ce que Ton ressent quand 
on découvre ce qu est le texte fi­
nal Cette technique d'émondage est 
bien connue. Il est facile de neu­
traliser un courant d'idée en iso­
lant quelques commentaires, 
en escamotant l'essentiel ou en 
ridiculisant On peut faire dire le 
contraire de la pensée, même 
Mais où est-elle cette honnêteté 
intellectuelle de ces journalistes 
qui ont des postes de confiance à 
l'information, non pour y passer 
leurs petites idées étroites'.’ Cette 
honnêteté intellectuelle que les 
journalistes exigent de tous mais 
qu'ils semblent oublier trop sou­
vent pour eux-mêmes. Seraient- 
ils les nouveaux infaillibles des 
générations actuelles .’

Fort de ces expériences de 
quelques années, je me permettrai 
certes de refuser désormais de 
participer à ces genres d'infor­
mation. Et je connais nombre de 
confrères qui sont au même 
point que moi. Mais le public doit 
savoir pourquoi tant de médecins 
spécialistes refusent de participer 
à l'information, et que ce soit 
toujours les mêmes qui font pas­
ser leurs idées. Ainsi, la place 
sera libre à ceux qui se servent 
des média d information et non 
qui servent l'information. Ce qui 
ne déplaira certes pas à bon nom­
bre...

J .A. Jacques DESROSIERS, 
M D F R C S 'c. 
Professeur agrégé, 

obstétricien-gynécologue. 
Montréal, le 9 juin 1971.

La Brascan va bien, mais le Brésil va mal
Pour la Brascan (anciennement 

Brazilian Traction), tout va pour 
le mieux dans le meilleur des 
mondes Au cours de l'assemblée 
annuelle tenue la semaine dernière, 
J. H. Moore président de la Brascan 
et A. Gallotti ont tenu à rassurer 
leurs actionnaires. Non seulement 
ils ont montré comment leurs 
placements au Brésil créaient des 
"petits" de plus en plus gros, 
mais M. A. Gallotti n'a pas raté 
l’occasion pour faire Téloge du 
très démocratique gouvernement 
brésilien qui a permis au Brésil 
d’obtenir une croissance de 9.5G 
du produit national brut Tan der­
nier. M. Gallotti a aussi souligné 
que le gouvernement brésilien 
construisait une route de 3.100 
milles à travers l'Amazone. Il est 
malheureux que Gallotti n’ait pas 
souligné aussi la grande générosité 
du gouvernement brésilien envers 
les pauvres Compagnies comme 
RoyaTDutsch Shell, U.S. Steel 
Corporation, Georgia Pacific, DeT 
tec et plusieurs autres compagnies 
étrangères qui seront les princi­
pales bénificiaires de la construc­
tion de cette route. Cette route 
longera les gisements les plus 
riches du Brésil, gisements qui 
seront exploités évidemment par 
des grandes firmes étrangères 
Ces grandes firmes qui investis­
sent dans l'Amazone pourront jouir 
aussi de stimulants de la part du 
gouvernement, celui-ci leur per­
mettant de transformer 75% de 
leurs impôts en investissements 
dans l'Amazone. Il est aussi fort 
probable que le trajet de cette 
route ait été tracé par les techni­
ciens américains; d'abord parce 
que la décision de construire cette 
route a été prise de façon très ra­
pide, sans que Ton ait eu vent que 
des études sérieuses avaient été 
réalisées sur ce projet L'on sait 
aussi que le gouvernement améri­
cain avait obtenu en 1964 la per­
mission de faire un relevé aéro- 
photogramétrique de T Amazone, ce

3ui permettait aux américains de 
isposer d'un instrument très pré­
cieux pour décider du trajet de la 

route. Il est intéressant aussi de 
noter que M. José Ermilio de Mo- 
racs, le plus grand industriel du 
Brésil, a prononcé la phrase sui­
vante au sujet de cette route; “Cet­
te route ne permettra pas l'inté­
gration de l'Amazone, mais la vente 
a l'étranger de l'Amazone."

Le vice-président Gallotti a en­
suite vante les mérites du gouver­
nement brésilien pour les mesures 
sociales qu'il entend prendre. Le 
Vice-président souligne d’abord 
que le gouvernement brésilien 
etendra son régime de sécurité 
sociale aux paysans. Il faut dire 
d'abord que ce régime de sécurité 
sociale est très limité, il ne s'é­

tend qu aux gens qui travaillent et 
pendant le temps qu'ils travaillent. 
Ça ne comprend ni assurance- 
chômage, ni pension de vieillesse 
ni bien-être social. Mais tant que 
les paysans n'ont pas de terres où 
travailler et gagnent un salaire de 
50 sous par jour, les mesures de 
sécurité sociale sont passablement 
ridicules. Le vice-président Gal­
lotti mentionne aussi le program­
me de construction domiciliaire 
M. Gallotti oublie de dire rue ce 
programme est financé en j rande 
partie par les travailleurs. !n ef­
fet en 1966, le gouvernemê it bré­
silien mettait sur pied le' lameux 
Fonds de Garantie pour ie Temps 
de Service. Cette loi venait abolir 
la loi qui conférait une sécurité 
d’emploi au travailleur qui avait 
dix ans de service. La nouvelle loi 
mettait fin à cette sécurité et un 
fonds de garantie était créé pour 
indemniser les travailleurs qui 
peidraient leur emploi Or ce fonds 
était depose a la Banque Nationale 
d'Habitation. Il faut ajouter aussi 
que les projets domiciliaires du

L'homme avant
Au Nigéria comme au Pakistan 

on a massacré les hommes pour 
sauver le fédéralisme. Cela consti­
tue une très grave insulte à la di­
gnité humaine. Le fédéralisme doit 
être au service de T homme pour 
Taider à mieux vivre pour soutenir 
son aspiration à la liberté et non 
pas pour le tenir dans un carcan 
encore moins pour T écraser. Au­
jourd'hui plus que jamais, c'est 
l'homme qui doit être la première 
valeur de notre civilisation. Et cha­
que fois, qu'un homme est bafoué, 
écrasé, massacré quelque part au 
monde, la terre entière doit crier 
sa désapprobation 

Cela me paraît important a rap­
peler <i tons les Canadiens. Parce 
que le Québec aspire à la souverai­
neté, le fédéralisme est menacé. 
On peut se demander alors si les 
Canadiens seront prêts a tout faire 
pour aider les Québécois dans 
leur aspiration ou si on ne va pas 
répéter ici le drame malheureux 
de certains pays. Est-ce que pour 
nons Thomme est pins important

gouvernement ne sont pas accessi­
bles au Brésilien qui a un revenu 
annuel inférieur à $100.00 et qui 
représente 55% de la population.

M. Moore a souligné à son tour 
les progrès constants de la Cie 
Labatt qui appartient majoritaire­
ment à Brascan. Rien de surpre­
nant à cela, avec les profits réali­
sés au Brésil sous un régime ré­
pressif qui n'a rien à envier aux 
nazis, la Brascan peut se permet­
tre d'injecter dans Labatt des ca­
pitaux substantiels Si les inves­
tisseurs de Brascan veulent conti­
nuer à s'enrichir. Us n’ont qu'à 
commuer à acheter des actions de 
Brascan et à écouter les discours 
pacifiants de MM. Moore et Gallot­
ti, mais s'Us ont encore assez de 
dignité pour être sensibles aux 
cris des mUliers de torturés, des 
millions d'affamés du Brésil, nous 
leur demandons de se désolidari­
ser de la Cie Brascan qui est le 
symbole de l'exploitation étrangère 
au Brésil.

Benoît MICHAUDVILLE 
Montréal, le 9 juin 1971.

le fédéralisme
que toutes les ideologies? Entre 
sauver un homme et sauver une 
institution qui s'appelle fédéralis­
me qu'cst-ce que nous choisis­
sons'.' Nous sommes tous convo­
qués, en tant que Canadiens, a un 
moment de reflexion. Une halte 
s'impose pour tous.

De même qu'une famille doit per­
mettre à tous ses membres de de­
venir eux-mèmes les artisans de 
leur destin ainsi notre pacte fédé- 
ratil doit-il aider chacun de ses 
membres à accéder à plas de sou­
veraineté possible ("est le mo­
ment de vous rappeler que nous 
sommes toas fils de l'Amérique qui 
se fait partout dans le monde le 
grand champion de la liberté.

L'homme avant le fédéralisme: 
c'est le choix que noas suggère 
notre civilisation axée sur Tliom- 
me. C'est la solution qui noas pa­
rait la plas honorable pour tous 
les Canadiens et la plas capable 
de guider T avenir de l'humanité.

Robert TALBOT, s.s.s. 
Shawinigan, le 8 juin 1971
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Les négociations provinciales

2) Il faut ouvrir les portes du club
par LÉON DEBIEN

Pourtant, il est important que 
les partenaires de l'Etat, ad­
ministrateurs scolaires ou hos­
pitaliers, puissent non seule­
ment émettre des idées mais 
encore être écoutés avant d'e­
tre enfermés dans un texte de 
convention collective. 11 faut 
dépasser la négociation des 
virgules d'un texte. 11 est im­
portant aussi que les syndi­
qué! aient cette même autono­
mie face à leurs dirigeants syn­
dicaux. Il faudrait que ces deux 
groupes soient véritablement 
des participants, qu'ils aient 
plus d initiative, qu'ils cessent 
de faire bêtement confiance à 
ceux qui se disent spécialistes, 
tant du côté gouvernemental 
que syndical, qu ils échappent 
à leur condition de pions.

Les technocrates, qu'ils 
soient au service de l'Etat ou 
a celui des syndicats, se veu­
lent les nouveaux dieux. Ils se 
livrent une guerre titanesque, 
faite de rationalité et d'astuce. 
Entourés de mystère, ils travail­
lent en vase clos ignorant que 
la réalité oblige aux dimensions 
quotidiennes. Ils se combattent 
à coups de statistiques, de théo­
ries, de prévisions, laissant à 
des intermédiaires obligés la 
nécessité d'en faire la preuve. 
Les uns affirment aux cadres 
des cegep que la disponibilité 
financière de l'Etat est limitée, 
les autres prouvent aux syndi­
qués le contraire. Le pauvre 
profane n'y peut rien; il subit 
la fatalité. Les jeux sont faits, 
la guerre de Troie doit avoir 
lieu En plus de claudiquer, 
l'individu est condamné à er­
rer dans ce nouveau dédale, 
seul, à la recherche du lieu 
de l'homme".

néralement appel, il faut chan­
ger le contenu des anciens 
concepts afin de changer le sty­
le de relations entre les per­
sonnes et les groupes, entre 
les autorités et les enseignants, 
les autorités et les parents, les 
autorités et les étudiants” 
(p.42i

La participation n est pas 
un cadeau que I on fait à un 
subordonné pour des raisons 
morales, elle est une charge 
qui oblige à des responsabili­
tés et même à un engagement 
rationnel et affectif. La parti­
cipation rend vulnérable, elle 
fait descendre de son piédes­
tal le critique confortablement 
à l'abri de toute contrainte.

La participation d'un pro­
fesseur, d'un parent, d'un re­
présentant de la région à un 
Conseil d'administration, la 
participation de professeurs 
a divers comités d'un collège 
ou encore à la gestion pédago­
gique coûtent affectivement et 
rationnellement parce qu elle 
entrave une liberté de manoeu­
vres de l'individu, parce qu'el­
le le soumet à la contrainte 
du groupe et à la solidarité des 
décisions auxquelles il a par­
ticipé. Si on veut que cette 
participation soit réelle et ef­
ficace, il faut qu'elle soit ré­
munérée, il faut qu elle paie 
en pouvoir ou en chances pour 
l'avenir.

Un Collège ne peut fonction­
ner par décret ou en comptant 
uniquement sur des règlements ; 
il a besoin de la coopération 
de tous les groupes, il doit 
s'efforcer dobtenir une parti­
cipation consciente à l'effort 
commun. Si on croit que cette
participation peut permettre à 
l'institution d'en tirer des bé- 

Nécessité de la participation néfices, il faut en payer un
prix qui sera à la mesure des

Comme l'expérience des 
dernières années montre que 
toutes les négociations dans 
le secteur public ont abouti à 
une radicalisation des attitu­
des et à des conflits majeurs 
qui ont hypothéqué le monde de 
l'éducation, il faut considérer 
des voies de solution qui per­
mettent une pa.iicipation réel­
le, et non plus inscrite seule­
ment dans des structures. La 
véritable participation désigne 
une mobilisation pus grande 
des ressources humaines.

Dans une étude fort perti­
nente (Le Devoir 25-26 mai), 
Monsieur Pierre Laurin a mon­
tré la grandeur et surtout les 
misères de la participation. 11 
situe le problème de la parti­
cipation à partir d'une appro­
che analytique plutôt qu'à par­
tir d'une approche idéologique; 
cette approche est nécessaire 
dans la muse en oeuvre de cet­
te formule. Le rapport annuel 
que le Conseil supérieur de l'é­
ducation vient de présenter au 
ministre, aborde cette question 
et reproche le peu de cas ac­
corde à la participation. Par­
lant des programmes de ré­
forme de structures de grande 
envergure: l'Opération 55, la 
création des COREPS, l'Opé­
ration Départ, l'Opération CE­
GEP, le rapport du CSE dit:

"Dans la plupart de ces si­
tuations nouvelles, le ministè­
re de l'Education n'a que fai­
blement compter sur les res­
sources propres à (activité 
éducative pour former à la par­
ticipation a un projet commun 
(...) Tous ces projets, tous ces 
changements de structures 
s'imposaient et demeurent 
nécessaires. La' difficulté ne 
porte pas sur ce sujet. Mais 
pour réaliser ces projets, il a 
fallu, il faut que la population 
franchisse des seuils qui de­
mandent autre chose que de 
l'information, de la bonne vo­
lonté; il faut changer les sys­
tèmes familiers de référence 
auxquels la population fait gé-

tendances qui devraient être 
retenues et exploitées. Les 
questions de l’autogestion, de 
la gestion en commun, de la 
participation devraient y être 
abordées ouvertement. Le con­
sensus qui pourrait être obte­
nu de ces échanges ouverts de­
vrait être transmis aux négo­
ciateurs patronaux et syndi­
caux afin de le traduire dans 
le texte d une convention.

2. Même si le Syndicat a 
déjà déposé son projet de con­
vention, qu'il y ait des préné­
gociations entre les représen­
tants des deux parties afin de 
tenir compte des échanges pré­
liminaires qui auraient eu lieu 
entre les professeurs et les 
cadres. Il est important que 
les négociateurs essaient de 
parvenir à leur tour à un con­
sensus sur les objectifs de 
l’enseignement et de faire tom­
ber T écran qui existe entre 
ceux qui auront à refuser ou 
à accepter des articles d une 
convention et ceux qui seront

affectés par cette décision.
3. Au moment des négocia­

tions, les administrateurs que 
Ton dit partenaires de l’Etat 
et les délégués syndiqués qui 
participeraient directement à 
une table de négociations de­
vraient avoir le droit à une 
parole libérale et ne plus lais­
ser aux spécialistes, techno­
crates de l’Etat et technocra­
tes du syndicat, le soin de dis­
cuter des virgules et de faire 
du légalisme devant la béatitu­
de de leurs mandants. La règle 
qui veut que le seul porte- 
parole officiel ait droit de pa­
role et que les autres aient le 
devoir du silence devrait être 
assouplie. Là aussi, il est ur­
gent de modifier les règles du 
jeu, sinon le jeu lui-même.

4. Compte tenu de l'expérien­
ce des dernières années, il 
faut de plus songer à ouvrir 
les négociations au public. Il 
y aurait peut-être lieu qu'un 
Comité spécial de parlemen­
taires ou une Commission par­

lementaire suive de très près 
le déroulement des prochai­
nes négociations afin de pou­
voir rendre compte à la popu- 
latin des développements, des 
difficultés, des conflits qui 
surgissent. Il est temps de 
faire tomber le huis clos tra­
ditionnel qui caractérise les 
négociations si on veut éviter 
le pourrissement qui ronge le 
secteur public. Aller plus loin 
serait de placer les tables 
de négociations devant les ca­
méras de la télévision. Le re­
cours à la galerie, de l'un ou 
de l'autre des partis, ne se­
rait pas un risque car le juge­
ment du citoyen devient de plus 
en plus critique.

Les prochaines négociations 
ne doivent pas être le fait de 
deux classes privilégiées: 
technocrates de l'Etat et tech­
nocrates des syndicats. Elles 
ne doivent pas être faites sur 
le dos des milhers de sans- 
voix. D faut ouvrir les portes 
du club.

lettres au DEVOIR
Supprimer le rallye Tiers-Monde 
ou le faire évoluer ?

gains possibles. Le succès 
de l'enseignement repose de 
plus en plus sur la bonne vo­
lonté des groupes, sur leurs 
capacités dadaptation et d'in­
novation. La participation n'est 
pas un mode, mais une exi­
gence. Elle est un risque que 
l'on doit courir pour sauver 
l'équilibre précaire qui carac­
térise actuellement le monde 
de l'éducation.

Les crises qu'a éprouvées le 
monde de l'éducation, au cours 
des dernières années, ont en- 
guti de nombreuses sommes, 
inutilement. Combien d argent 
a été dégagé pour protéger des 
structures menacées?

En temps de crise, on trouve 
toujours l'argent requis pour 
colmater les brèches. Si l'E­
tat dégageait immédiatement 
les sommes nécessaires pour 
autoriser une participation 
réelle des divers groupes d’u­
ne organisation, la collectivité 
y gagnerait.

Quelques voies de solution

Ce n'est pas pécher par 
pessimisme de croire que les 
prochaines négociations ne 
pourront débuter avant septem­
bre 1971, ce n'est pas pécher 
par pessimisme de croire que 
ces négociations se dérouleront 
dans une atmosphère d'extrê­
me tension et qu elles risquent 
d'être longues. Le quatrième 
autonme est appréhendé. Aussi, 
il faut envisager sérieusement 
des voies de solution qui tien­
nent compte des exigences d'u­
ne véritable participation.

1. Quand la politique sala­
riale aura été établie, il y 
aurait avantage à ce que des 
échanges prdiminaires aient 
lieu, au niveau local, entre les 
professeurs et les cadres de 
Cegep, pour discuter d'une 
façon plus libérale des objec­
tifs poursuivis dans l'éduca­
tion, des orientations que l'un 
et l'autre groupe voudraient 
donner à une institution, des

J'ai beaucoup apprécié les ques­
tions que pose M. Dubois dans son 
texte sur le Rallye Tiers-Monde 
(Le Devoir, 28/5/71).

M. Dubois exige des organisa­
teurs des Rallye Tiers-Monde plus 
qu'une simple prise de conscien­
ce des problèmes énumérés et il a 
raison.

Le Rallye, par l image qu'il 
donne du ’Hers-Monde. surtout 
comme collecte de fonds, culti­
ve la pauvreté, ce qui a comme 
conséquence logique d'éveiller 
dans la population des sentiments 
de pitié et de bonne conscience 
après le geste posé. Cela est si 
vrai que les Rallye s'appellent 
' March for Millions" et que la 
formule de la marche comman­
ditée a été pensée uniquement 
en vue d'un objectif financier.

D'autre part nous sommes 
conscients que le Rallye doit 
se radicaliser et attaquer le 
sous-développement à sa raci­
ne, c'est-à-dire au niveau de 
l'exploitation. Cette dernière 
étant entretenue par des structu­
res politico-économiques aussi 
néfastes pour la population qué­
bécoise que pour celle d Haiti 
ou du Mozambique. Un Rallye qui 
attaquerait le problème du sous- 
développement a ce niveau se­
rait "politique". Politique en ce 
sens qu'il s’inscrirait en faux 
face aux structures qui entre­
tiennent et favorisent la mar­
ginalisation d'une part importan­
te de la population mondiale. Nous 
voulons que le Rallye-Québec pren­
ne cette signification. Lorsque ce 
sera fait nous n'aurons plus à 
nous demander ce que le Tiers- 
Monde peut faire du spectacle 
de notre solidarité.

Cependant, il est un autre as­
pect de la question qu'il faut con­
sidérer. Le Rallye jouit dune 
très grande popularité. C'est là 
sa force et sa faiblesse. Sa popu­
larité comme collecte de fonds, 
"partie de fun' , etc., est bien 
établie. Et c'est difficile de don­
ner une dimension plus profonde 
à un geste qui, chez plusieurs, 
nest posé qu'en vertu de motiva­
tions très faibles. Dautre part, 
c'est justement grâce à cette po­
pularité que toutes les portes nous 
sont ouvertes, que nous avons la 
possibilité de diffuser une nouvel­
le image du développement, une 
image plus près de la réalité 
qu est le Tiers-Monde.

Si I on conçoit le Rallye comme 
un levier pédagogique, on voit 
bien que sa popularité est un atout 
très important. D reste cependant 
que l'éducation que nous avons 
voulu faire durant la période pré­
cédant la marche n'est pas suffi­
sante pour atteindre à un objec­
tif aussi large: transformer la 
mentalité de la population qué­
bécoise face au Tiers-Monde. Cest 
un travail de longue haleine. Cette 
année, un certain nombre de mar­
cheurs ont refusé de se faire 
commanditer, c'est un fait qui 
veut dire beaucoup.

Nous nous sommes posé la ques­
tion: ou bien nous faisons dispa­
raître le Rallye à cause de l'am­
biguité qu’il comporte, ou nous 
nous en servons comme d'un ins­
trument pédagogique pour débou­
cher sur les véritables causes 
du sous-développement. Nous 
avons opté pour la seconde solu­
tion.

Nous nous retrouvons donc en 
possession d'un instrument, le

Rallye, dont l'ambiguité fait pro­
blème car elle naît non pas d une 
tausse interprétation, mais d'une 
certaine contradiction qui existe 
entre la formule et ce à quoi nous 
voulons l'utiliser. Le Rallye évo­
lue, il prend une nouvelle signifi­
cation, il se donne des objectifs 
autres que ceux qu'il avait à l'ori­
gine.

Cette situation est parfois em­
barrassante, mais je pense qu'il 
faut la voir comme un signe de ri­
tualité, un phénomène de croissan­
ce. Le Rallye veut évoluer au 
rythme de la société mondiale et 
québécoise et de leurs exigences. 
S’il faut respecter les attentes 
de la première, il faut aussi sa­
voir composer avec la seconde. 
Question de réaüsme. Nous avons 
encore besoin du Rallye comme 
collecte de fonds. C'est par ce 
biais que nous pouvons atteindre 
l'ensemble de la population et lui 
faire découvrir la véritable signi­
fication du sous-développement.

Pour atteindre cet objectif, nous 
sommes trop peu encore au Ral­
lye et dans les organismes que re­
groupe Carrefour Tiers-Monde, Il 
n en tient qu'à vous et aux lec­
teurs qui partagent vos préoccu­
pations d'accélérer ce mouvement, 
n faut que "le spectacle de notre 
solidarité" devienne porteur 
d’espérance pour les gens qui 
nont pas leur place dans la so­
ciété des hommes au Québec ou à 
l’étranger. En attendant, il faut 
accepter de se compromettre dans 
des tâches dont la signification 
n’a pas la pureté qu’on lui voudrait.

LouisPAINCHAUD
animateur

Rallye Tiers-M onde 
Québec, le 7 juin 1971.

Ni jouai, ni français, mais québécois
Qu'il me soit permis de répon­

dre brièvement à M. René Chicoi- 
ne à propos de la critique qu'il a 
faite de ma prise de position quant 
à notre langue nationale. Je me 
dois tout d'abord de dire que le ti­
tre Tl faut sortir le jouai de l'écu­
rie" n'est pas de moi et que je 
déplore le sens qu'il a pu donner à 
ce qui n'était au fond qu'un plai­
doyer pour l'épanouissement de la 
Langue québécoise. Le québécois 
n'est pas le jouai, pas plus que 
l'argot n'est le français. Le jouai 
comme l'argot correspond à un ni­
veau primaire du language et je 
ne vois pas comment on peut hon­
nêtement opposer jouai et français 
quand ces deux modes d expression 
correspondent par définition à deux 
niveaux différents de Langage. Ce 
qui importe, c'est que le potentiel 
linguistique du jouai débouche natu­
rellement sur une langue plus évo­
luée, le québécois, ne serait-ce

Editions Hurtubise - HMH 
380 ouest, rue Craig 
Montréal 126

849-6381

que parce qu il ne semble pas de- 
boucher sur le français. Cette rup­
ture qu'on peut aisément observer 
entre la langue parlée de notre 
peuple et la langue enseignée est 
lourde de conséquences. Elle hy­
pothèque notre capacité même 
d'expression Elle écartèle nos 
facultés. En somme, elle nous 
aliène.

Le québécois est donc la langue 
évoluée des Québécois, la langue de 
discussion, d'argumentation, de 
réflexion. Point n'est besoin à nos 
yeux de démontrer qu'il différé 
profondément du français, non 
seulement dans les termes qu'il 
emploie, mais peut-être encore 
plus dans la forme de pensée qu'il 
traduit. Or le québécois a jusqu'i­
ci été brimé par la dictature du 
français et c'est son affranchisse­
ment que nous réclamons.

M. Chicoine s'y objecte (encore 
que plus ou moins) en invoquant le 
rôle de communication d une langue 
Près du tiers de notre article vi­
sait à montrer que de fait notre 
prétention de parler le français 
(mais à la québécoise) nous coupe

Les illusions d'optique 

du directeur du Devoir

du reste du monde francophone. Je 
ne me répéterai donc pas. Si ja­
mais M. Chicoine veut s’en con­
vaincre qu'il tente de converser 
pendant une heure avec un Français 
sans que le problème de la langue 
ne surgisse. Ceci ne se produirait 
pas si le français était perçu par 
les Québécois comme une langue 
étrangère et non comme une lan­
gue maternelle.

M. Chicoine semble se faire 
l apôtre d'un français "à la québé­
coise". M. Dagenais s’y oppose 
avec toute la véhémence que permet 
la cohérence logique. Ce concept 
répugne à la philosophie même de 
la langue française, langue acadé­
mique entre toutes. Il est diffici­
lement défendable à cause du souci 
même de communication. I! est ir­
réaliste étant donné notre peu de 
poids dans l’univers francophone 
En fin il est foncièrement confus.

Quant à l'argument de la "langue 
bâtarde ", je ne puis que dire: M. 
Chicoine, quelle langue ne l'est pas?

Luc-Normand TELLIER 
Montreal, le9 juin 1971,

Albert Kientz

Pour analyser 
les média
Z analyse du contenu

"L’analyse du contenu, c’est l’analyse du contenant 
c’est la recherche d’un message profond superposé à 
une signification souvent secondaire. L’analyse du 
"contenu" s'inscrit dans l'esprit d'une théorie des com­
munications."
Collection aujourd'hui — S2.95

"Un banquier qui n'a pas peur 
de la réalité ". C'est sous cc titre 
que M Claude Ryan faisait l'éloge 
de M. F. Williams Nicks. Prési­
dent du Conseil de la Banque de 
Nouvelle-Ecosse, dans le Devoir 
du premier juin. En effet, M Ryan 
affirmait qu'il fut “agréablement 
surpris" de lire dans le rapport 
annuel de cette banque un paragra­
phe qui s'intitulait "Le Québec 
mérite une attention spéciale". 
Toujours "agréablement surpris'. 
M. Ryan poursuit son bloc-notes en 
nous donnant l'impression que pour 
M. Nicks, la situation au Québec 
"mérite une attention spéciale" 

Pour ma part, me méfiant des 
traductions et des journalistes, 
j'ai consulté le rapport annuel ori­
ginal de la B.N E ainsi que la 
traduction en français. Le paragra­
phe dont parle M. Ryan s'intitule: 
"Special Attention to Quebec". 
Vous conviendrez avec moi que le 
sens n est pas tout à fait le mê­
me De plus, parlant de la langue 
de travail, M. Nicks dit: "We do 
not expect our staff in British 
Columbia to be bilingual and the 
same would apply in Nova Scotia" 
Ce qui a été traduit par "Nous n'at- 
tenoons pas de notre personnel de 
Colombie Britannique un bilin­

guisme intégral, pas plus d'ail­
leurs que de celui de la Nouvelle- 
Ecosse". Je passe sous silence 
d'autres points du rapport (ex: les 
ordinateurs) où le texte original 
donne une toute autre impression 
que la copie française. Enfin, on 
peut lire ce passage que M. Ryan 
n'a pas mentionné: Tl se peut 
que le Québec ait surmonté les 
grands troubles qui l'ont boulever­
sé récemment, mais il n'en reste 
pas moins vrai qu’il faudra de 
longs et durs efforts pour relever 
le niveau économique de la provin­
ce" Quant aux autres points du rap­
port où l'on parle de langue et oe 
culture françaises, ça tait long­
temps que je ne m'y fais plus pren­
dre. Il n'y a donc rien, dans ce 
rapport de la B.N E., qui me per­
mette d'être "agréablement sur­
pris".

Jacques SAINT-PIERRE

Québec, le 8 juin 1971
N|)1R: Notre correspondant ou- 
liie de noter que, dans le numéro 
du premier juin, nous avons publié 
intégralement l'extrait du texte rie 
M. Nicks qui traitait du Québec, y 
compris le passage que, vers la 
fin rie sa lettre, U nous reproche 
de n'avoir point signalé.

Haïti

Un pays sûr pour les investisseurs
par Me ARTHUR V. CALIXTE

Me Calixte est le nouveau consul 
général d’Haiti à Montréal. Il ren­
contrait hier les représentants de 
la presse de la métropole. Voici le 
texte intégral de la déclaration qu'il 
a faite à cette occasion.
En cette minute précieuse, où j'ai l'hon­

neur d'avoir une prise de contact, avec vous, 
les membres de la presse parlée et écrite, 
je voudrais avant tout, vous demander d'ob­
server avec moi, une minute de recueille­
ment, à la mémoire du grand leader disparu, 
le docteur François Duvalier, dont l'action 
révolutionnaire a dépassé les frontières na­
tionales.

En effet, on peut compter feu le Docteur 
Duvalier, parmi les hommes illustres du 
continent américain, qui ont donné un visa­
ge nouveau à leur pays, et se sont distingués 
parleur philosophiepohtique.

Le Consultât général d'Haiti à Montréal, 
exulte et exprime sa fierté d'être le théâtre 
de cette réunion d amitié et de compréhen­
sion, que le Consul général, en moi, orga­
nise, en vue de resserrer davantage les re­
lations haltiano-canadiennes. D s'estime 
heureux, de vous reçevoir et de vous faire 
part de Tarrivée de son nouveau titulaire, 
votre interlocuteur, Me Arthur V. Calixte.

Je suis très honoré, d'avoir été choisi, 
par Son Excellence le Président à vie de 
la République d'Haiti, pour occuper le pos­
te de Consul général d'Haiti à Montréal, 
en remplacement du Docteur Roger Lafon- 
tant, qui, au même titre, a été transféré au 
Consultât général d'Haiti à New York.

Nous ne pouvons ne pas tenir compte du 
fait historique que le Québec et Haiti 
sont les deux seuls centres importants du 
continent américain dont la culture soit 
imprégnée de cette latinité qui fait l orgueil 
de presque tous les Européens.

Sous le signe de la francophonie, des re­
lations spéciales et privilégiées devraient 
être établies entre nous. En effet, vous 
n'ignorez pas, qu'Haiti et son Gouverne­
ment ont été toujours victimes d'une cam­
pagne de dénigrement systématique. Une 
telle attitude, faisant fi de toute éthique pro­
fessionnelle, est sans nul doute, due à un 
manque d'objectivité de la part des "détrac­
teurs de la nation Haïtienne' .

Pourquoi le duvaliérisme a pu survivre 
à Duvalie r lui-même?

Pourquoi ceux-là, dont le seul souci et la 
seule obsession depuis 14 ans est de saper 
les bases du gouvernement haïtien n'ont 
pu inscrire leur rêve dans la glaise du réel?

Pourquoi les invasions et les tentatives 
de complots fomentées à l'intérieur même 
du pays ont toutes échouées?

11 faut en convenir avec moi, c'est parce 
que la doctrine duvaliériste répond aux as­
pirations profondes du peuple hàitien.

Pour cerner un peu tous les aspects posi­
tifs de la politique de rénovation du grand 
leader disparu, il faut connaître un peu no­
tre histoire nationale. Les masses urbaines 
et rurales ont toujours été considérées com­
me des parias. Aucun Gouvernement anté­
rieur, hormis, ceux de Salomon et de Dumar- 
sais Estimé n'avait mis en place, des struc­
tures socio-économiques adéquates, pouvant 
apporter une certaine amélioration des con­
ditions de vie, de ces étemels exploités. 
Donc, le gouvernement de Duvalier, est un 
guvemement du peuple, élu par le peuple, 
et pour le peuple. Ayant été détrônée, la 
classe minotaire, en Toncitfrence. la bour­
geoisie. s’est jetée dans l'opposition et n'a 
rien épargné pour récupérer les privilèges 
perdus. Vous comprendrez aisément, Mes­
sieurs les journalistes, pour quelles raisons, 
Haiti est affublée de tant d'épithètes mal­
honnêtes .

Le nouveau gouvernement de Son Excel­
lence M. Jean Claude Duvalier, que j'ai 
l'honneur de représenter, entend suivre la 
ligne politique tracée par le grand doctri­
naire. D'ailleurs, il ne saurait en être au­
trement. vu que ce jeune leader a grandi à 
l'ombre de son illustre père qui lui a in­
culqué ses grands principes de philosophie 
du pouvoir.

A un moment où le Canada et spéciale­
ment! le Québec s’intéressent d une façon 
particulière, aux pays francophones, je nour­
ris l espoir qu Haiiti ne sera pas oubliée. 
Car sous le signe de la coopération ha'itia- 
no-canadienne. il y eut de nombreux échan­
ges assez profitables pour les deux pays. 
L'intérêt non équivoque manifesté par le 
Québec en faveur de la première république 
noire du monde, a attiré vers les rives du 
Saint-Laurent, nombreux de nos techniciens, 
qui prêtent leurs services dans différents 
domaines: éducation, santé, science et bien- 
être social. En retour, la présence techni­
que de Québécois chez nous, a contribué à 
resserrer les hens qui nous unissent, en 
nous faisant bénéficier des avantages de la 
civilisation, en mettant au point les diffé­
rents travaux d'infrastructure dans le do­
maine de la communication et dans la dis­
tribution d'eau potable. L'homme d'affai­
res nord-américain cherchant un endroit 
sûr pour ses investissements, peut sans 
hésitation, tourner les yeux vers cette île, 
bastion latino-américain de l'anticommunis­
me, surnommée "La Perle des Antilles".

Si j étais nommé consul, dans un tout au­
tre pays que le Canada, je définirais ma posi­
tion. selon les normes établies et applica­
bles à ma fonction. Mais, enfermer ma 
mission, uniquement dans le cadre étroit 
de cette définition me gênerait, et je ne me 
sentirais réellement pas à l'aise, pour me 
présenter à vous.

Aujourd'hui, mon coeur est envahi d'un 
sentiment, jamais ressenti nulle part, en 
terre étrangère: celui de me sentir vrai­
ment chez moi, parmi le grand peuple cana­
dien.

Avant même mon arrivée ici, on a eu dé­
jà à me faire l'éloge de Thospitahté prover­
biale de la terre du grand Jacques Cartier. 
Nul doute que j'aie déjà goûté à cette hospi­
talité, et aux bienfaits que ce pays a déjà 
prodigués aux ressortissants haïtiens as­
sez longtemps étabüs ici.

Nous, les Haïtiens, admirons la cons­
tance qui a toujours caractérisé les insti­
tutions politiques du pays et la démocratie 
dont il a toujours fait preuve, à travers son 
histoire.

Le Gouvernement de Son Excellence M. 
Jean Claude Duvalier, que j'ai l'honneur de 
représenter, est profondément intéressé au 
développement des échanges commerciaux 
et culturels entre les deux pays amis. Il 
souhaite ardemment, et à la certitude, que 
ma nomination au poste de Consul général 
à Montréal, portera à un niveau toujours 
plus élevé, les relations entre les deux pays.

Aussi, c'est dans une étroite communion 
avec votre haute éthique professionnelle, 
que je voudrais compter sur le précieux 
concours de la presse, pour faciliter ma 
mission à Montréal, en vue de resserrer 
les hens culturels et commerciaux entre 
la métropole du Canada appelée “ la deuxiè­
me ville française du monde", et Haiti 
"unique République francophone d'Améri­

que ".
J'adresse un cordial et fraternel salut à 

mes chers compatriotes établis à Montréal, 
et je leur souhaite le plus grand succès 
dans tout ce qu'ils font, pour l'évolution 
la grandeur de notre bien-aimée patrie.
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Mexico

Une organisation de droite 
à l'origine des émeutes ?

Belfast: tension à ia suite du défi oran g is te

BELFAST (AFP) - La tension a brusquement monté hier soir en Ir­
lande du Nord à la suite de la décision des protestants orangistes de défiler 
dimanche après-midi à Dungiven. dans le comté de Derry, en dépit de l'in­
terdiction du gouvernement de Belfast.

Les officiers de la Grande loge orangiste d'Irlande qui tenaient hier 
soir une réunion d'urgence à ce sujet à Belfast ont pris la décision de mam- 
temr la manifestation, défiant ainsi le premier ministre d'Irlande du Nord, 
M Brian Faulkner. Celui-ci avait annoncé la veille qu'il avait interdit le dé­
filé, à la demande des forces de sécurité, de crainte qu'il n'entraîne de 
"sérieux désordres", comme ce fut le cas l'année dernière.

Prague

Vers un nouveau procès politique

Complot 'gauchiste' 
éventé en Syrie

MEXICO (AFP) Un bataillon de 
parachutistes a pris position la nuit der- 
mère non loin des batiments universitai­
res où se sont retirés les étudiants qui 
avaient participé à la manifestation de 
jeudi soir à Mexico. Des chars et des 
véhicules militaires ont également fait 
leur apparition sur la Place de la Consti­
tution, où est situé le palais prési dentiel 
et où environ 2,000 étudiants avaient 
réussi à se rassembler

De source officielle, on confirme que 
les désordres ont fait plusieurs morts. 
Cette confirmation est donnée par le 
service de presse de la présidence de la 
république, qui ajoute que la police n'a 
pas tiré un seul coup de feu.

D autre part. 1 hôpital Ruben Lenero, 
un des principaux de la capitale, a an­
noncé que six des étudiants blessés 
étaient décédés. Enfin, selon certaines 
informations non confirmées, il y aurait 
environ quatre-vingts blessés.

Selon un haut fonctionnaire de la pré­
sidence. les agents chargés de veiller au 
déroulement pacifique de la manifesta­
tion auraient reçu l'ordre de ne pas faire 
usage de leurs armes. Et les désordres 
auraient été provoqués par des membres 
de l'organisation de droite ' Muro" 
(mouvement universitaire d'orientation 
rénovatrice), qui se seraient opposés à 
la manifestation organisée par d'autres 
groupes d'étudiants.

A minuit (locale), les autorités de 
Mexico paraissaient contrôler la situa­
tion et les étudiants avaient abandonné en 
grande partie la zone de l'Institut po­
lytechnique et la place du Zocalo. L'ar­
mée continuait à exercer une discrète 
surveillance.

Un incident toutefois était signalé à 
l'hôpital Ruben Lenero où des étudiants 
blessés étaient séquestrés par une 
vingtaine de contre-manifestants armés 
de fusils et de pistolets qui avaient fait 
irruption dans l'établissement.

M. Alfonso Martinez Dominguez, mai­
re de Mexico, au cours d'une conférence 
de presse, a déclaré que les incidents 
sanglants étaient dus à des dissensions 
entre étudiants. B a catégoriquement dé­
menti que la police mexicaine comprenne 
un groupe de choc formé par des élé­
ments habillés en civil.

De source non officielle, les informa­
tions sur le nombre des victimes res­
tent confuses. Selon les étudiants, les 
incidents auraient fait 8 morts. Cepen­
dant la Croix-Rouge signale trois morts 
et à l'hôpital Ruben Lenero on annonce 
que deux manifestants sont morts et 
non six comme annoncé précédemment. 
Parmi les blessés figureraient huit 
joumalis tes et photographes.

Brandt aux
BONN (AFP) Quatre sujets figure­

ront au premier plan des entretiens 
que le chancelier Willy Brandt aura avec 
les dirigeants américains au cours de son 
séjour aux Etats-Unis, indique-t-on 
à Bonn à la veille du départ du chef du 
gouvernement ouest-allemand

Ces sujets sont la question de Berlin, 
les relations entre le Marché commun 
et les Etats-Unis, les problèmes relatifs 
à l'Alliance Atlantique et les négocia­
tions sur les compensations en devises 
pour les frais de stationnement des trou­
pes américaines en RFA.

Le chancelier fédéral quitte Bonn ce 
matin à bord un avion spécial de la 
"Bundeswehr ' à destination de Kings­

ton. capitale de la Jamaïque, première 
étape avant les Etats-Unis.

Après un séjour de moins de 48 heu­
res à Kingston. M. Brandt arrivera à

VIENNE (AFP) - Des interrogatoires 
sont en cours à Prague en vue d'ouvrir 
un procès politique contre d'anciens 
membres de lïnstitut historique de 
l'Académie tchécoslovaque des scien-

États-Unis
l'aérodrome américain de , Bradley 
(Connecticut) et se rendra à l'université 
de Yale dont il sera fait docteur honoris 
causa. Le lendemain, mardi, il rencon­
trera à Washington le président Nixon 
puis le secrétaire d'Etat. M. William 
Rogers. Mercredi, le chancelier aura 
des entretiens avec les principaux diri­
geants de l'industrie américaine avant 
de prendre part à un déjeuner de presse.

La journée du jeudi 17 juin sera con­
sacrée à New York où le chef du gou­
vernement tiendra une conférence de 
presse au Waldorf Astoria.

Enfin, vendredi. M Brandt déjeunera 
avec le secrétaire général de l'ONU. 
U Thant

Il quittera New York dans la nuit sui­
vante pour regagner Bonn

'évacuation

ces, apprend-on à Vienne, dans les mi­
lieux de communistes dissidents.

On indique, dans ces milieux, que les 
services de la sécurité d'Etat ont déjà 
interrogé plusieurs citoyens pour les 
inculper de collaboration à un "Livre 
noir", intitulé Sept jours pragois" 
qui a été publié dans la capitale tchécos­
lovaque en août 1968, à l'issue de l'inter­
vention armée des troupes du Pacte de 
Varsovie. Pour l'heure, précise-t-on 
à Vienne, une enquête a été ouverte con­
tre M. Mi lan Otahal, Mme Irène Seidlero- 
va, M. Vilem Precan et Mme Viktoria 
Ceckova. Toutes ces personnes faisaient 
partie de lïnstitut historique, toutes en 
ont été licenciées au cours des années 
1969,70.

Ces quatre personnes auraient été 
inculpées, apprend-on à Vienne, aux 
termes des articles 100 et 104 du code, 
c'est-à-dire pour "dénigrement de la 
fédération d'Etat tchécoslovaque" et 
pour "incitation à révolte”.

Une trentaine de collaborateurs de l ins 
titut historique (dissous depuis) auraient 
déjà subi des interrogatoires à la prison 
de Ruzyn, célèbre depuis les procès 
des années cinquante. Parmi celles-ci. 
précise-t-on de source bien informée, se 
trouveraient deux anciens membre du 
Comité central, M. Frantissek Sorm, 
ancien président de l'Académie des 
sciences, et le professeur Milan Macek. 
ancien directeur de lïnstitut historique.

Sept jours Pragois", le livre noir 
pour lequel ces personnes risquent 
d'être jugées trois ans après sa publi­
cation, avait été publié avec l'accord 
explicite du présidium de l'Aca­
démie des sciences et du presidium du 
gouvernement tchécoslovaque.

BEYROUTH (AFP) Les autorités 
syriennes ont mis en échec cette semai­
ne un mouvement "gauchiste" contre le 
régime dirigé par l'ancien premier mi­
nistre Youssef Zouayen. affirmait hier 
le quotidien "Al Hayat". citant son cor­
respondant particulier à Damas.

Le Dr Youssef Zouaven. Thomme de 
confiance numéro un de Moscou", aurait 
été arrêté, ainsi que le chef de la sec­
tion de Damas du parti Baas, Mohamed 
Ahmed Rabah, sous l'inculpation de me­
nées subversives.

Toujours selon le quotidien libanais, 
uatre officiers supérieurs impliqués 
ans cette conspiration auraient été rayés 

des cadres de l'armée.
La conspiration contre le régime 

du président Hafez Assad, avait été 
tramée par Ta clique Salah Jédid 
(ex-secrétaire adjoint du parti), en 
collaboration avec certains éléments 
de gauche et un groupe de communis­
tes".

Les comploteurs avaient déployé

Attentats 
à Gaza

TEL AVIV (AFP) Les organisa­
tions palestiniennes, qui cherchent par 
tous les moyens à empêcher la popula­
tion de Gaza de travailler dans les en­
treprises israéliennes, ont commis hier 
trois graves attentats qui ont fait deux 
morts et quatre-vingts blessés, tous des 
Arabes. C’est l'un des bilans les plus 
lourds enregistrés en une journée dans 
cette région.

Les organisations palestiniennes, 
selon les observateurs, estiment en 
effet, que toute amélioration du niveau 
de vie des réfugiés les rend imperméa­
bles à la propagande extrémiste et qu'ain- 
si les terroristes n'arrivent plus à en­
rôler des éléments nouveaux et reçoi­
vent de moins en moins d'assistance de la 
part de la population civile. Ces organi­
sations. estiment les observateurs, es­
pèrent d'autre part nuire à l'économie 
israélienne en la privant de main-d'oeu- 
vre et veulent pas tous les moyens em­
pêcher que ne s'établisse, à Gaza, un cli­
mat de coexistence similaire à celui 
qui existe en Cisjordanie.

leurs activités dans diverses unités 
des forces armées afin de s'assurer 
l'appui militaire nécessaire au suc­
cès de leur mouvement. Leur objec­
tif était de donner un coup d'arrêt à 
la "politique d'ouverture et de fra­
ternité arabe" adoptée par le géné­
ral Hafez Assad depuis novembre 
1970. date à laquelle l'équipe Atassi- 
Jédid fut évincée du pouvoir.

Ayant eu vent de ces "activités 
subversives", le président Assad a 
organisé la semaine dernière, tou­
jours d'après "al hayat", des réu­
nions de chefs militaires au quartier 
général des forces armées, au cours 
desquelles ont été arrêtées les mesu­
res nécessaires en vue de faire avor­
ter le "plan gauchiste" et en parti­
culier la décision d'éloigner des rangs 
de l'armée les officiers supérieurs im­
pliqués dans l'affaire.

C'est dans la journée de mercredi que 
les autorités syriennes seraient pas­
sées à l'action contre les chefs de la 
conspiration. Le Dr. Youssef Zouayen, 
qui se trouvait en résidence forcée 
dans sa ville natale d Abou-Kemal (à la 
frontière syro-irakienne), aurait été ar­
rêté et écroué (probablement à la pri­
son militaire de Mezzé, dans la banlieue 
de Damas).

En même temps, indique le journal, les 
agents de l'autorité procédaient à l’ar­
restation de Mohamed Ahmed Rabah, 
chef de la section de Damas du parti 
Baas. Rabah, arrêté une première fois, 
avait été récemment remis en liberté.

Dans les rangs de l'armée, "l'épura­
tion aurait touché notamment quatre 
officiers supérieurs: Le lieutenant-colo­
nel Moufid Ali, commandant une unité 
stationnée sur le front. Le commandant 
Soleiman Khaddour, commandant une 
unité dans l'intérieur du pays; le com­
mandant Khaled Badaoui.

La mise en échec du mouvement 
gauchiste", affirme Ah Hayat, a sus­
cité une vive satisfaction dans les mi­
lieux politiques et populaires qui se 
sont ralliés depuis novembre 1970 à la 
politique d'ouverture et de fraternité 
arabe" du général Hafez Assad.

Pour le 1er anniversaire de I 
de Wheelus, la Libye reconnaît Pékin

LE CAIRE (AFP) - Deux décisions 
d'ordre politique ont été annoncées hier 
par le colonel Mouammar Kadhafi, pré­
sident du conseil de la révolution libyen­
ne et premier ministre, dans le discours 
qu'il a prononcé pour célébrer le pre­
mier anniversaire de l'évacuation des 
troupes américaines de l'ancienne base 
de Wheelus: d'une part, la reconnaissan­
ce par la Libye de la république popu­
laire de Chine, d'autre part la création 
d une organisation politique qui prendra 
le nom d'Union socialiste arabe.

En ce qui concerne la reconnaissance 
de la Chine, le président Kadhafi a pré­
cisé. rapporte l'agence du Moyen-Orient 
dans une dépêche de Tripoli, que cette 
mesure "montre clairement que le peu­
ple libyen peut aujourd'hui s'exprimer 
en son nom. Avant sa révolution de sep­
tembre, a-t-il ajouté, la Libye prenait 
des instructions de la Maison-Blanche".

Le président libyen a d'autre part pré­
cisé que la charte réglementant la pro­
chaine étape de la création de l'Union 
socialiste arabe sera soumise en sep­
tembre prochain à l'approbation d'un 
congrès populate.

Evoquant d'autre part la crise du 
Moyen-Orient, le chef de l'Etat libyen a 
attiré l'attention de toute la nation ara­
be sur le caractère violent et grave 
de la lutte contre Israël' "La lutte 
que mène la nation contre Israël et les 
Etats-Unis, a-t-il dit. est une lutte pour 
l’existence".

Hanoï
Duc Tchang réélu 
chef de l'État

HANOI (AFP) L'assemblée na­
tionale issue des élections législatives 
du 11 avril, s'est réunie du 7 au 10 
juin: elle a réélu Ton Duc Thang prési­
dent de la république démocratique du 
Vietnam et a reconduit le gouverne­
ment nord-vietnamien à l'exception de 
Ung Van Khiem. ministre de l'intérieur 
remplacé par Dung Quoc Minh, ancien 
ministre de l'agriculture, et de Pham 
Hung, vice-premier ministre qui ne fait 
plus paitie du gouvernement.

Parlant alors de la situation en Jor­
danie, le colonel Kadhafi a condamné 
"les opérations destructrices" contre 
le peuple palestinien. Il a déclaré à 
cette occasion que son pays avait décidé 
d'accepter que des volontaires libyens se 
joignent à la lutte du peuple palestinien.

Enfin, le président du conseil de la 
révolution s'est déclaré aux côtés du 
peuple du Golfe dans la lutte quïl mène 
pour "repousser l’influence qu'exercent 
sur lui la Grande-Bretagne et tout autre 
pays impérialiste".

Auparavant, le colonel Kadhafi avait 
rendu hommage à la lutte du peuple li­
byen et à la révolution du 1er septembre 
1969.

"C'est une heure glorieuse de l'histoi­
re de la Libye et de la nation arabe, 
avait-il dit notamment, que celle où le 
peuple, longtemps privé de ce droit, peut 
enfin pénétrer dans Lex-base américaine 
de Wheelus sur laquelle flotte maintenant 
le drapeau de la révolution. L'anniver­
saire que nous célébrons aujourd'hui 
prouve qu un petit pays, grâce à la dé­
termination de son peuple, peut mettre 
la plus grande puissance du monde en 
échec".

REMERCIEMENTS

André Sauvé, m.d., I.m.c.c.
Mme André Sauvé, Luc et Es­
ther. les familles Sauvé et 
Thibodeau désirent exprimer 
leur gratitude à l'endroit des 
personnes qui leur ont témoi­
gné des marques de sympa­
thie sous quelque formé que 
ce soit, lors du décès du Dr. 
André Sauvé, survenu le 14 
avril dernier. Les personnes 
qui ont omis de s'inscrire aux 
régistres ou qui n ont pas in­
diqué leur adresse sont priées 
de considérer ces remercie­
ments comme leur étant per­
sonnellement adressés.

POUR FAVEUR 
OBTENUE

par Y.A.

DECES
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Notai s.v.p. que les avis 
de décès doivent nous 
parvenir avant 6.00 p.m. 
heure de tombée.

BEAUCHAMP Annette à Mont­
réal, le 10 juin 1971 à T âge de 84 
ans. est décédée, Mme Annette 
Geoffroy, épouse de feu Avila 
Beauchamp, notaire. Elle laisse 
dans le deuil ses enfants; Margue­
rite (Mme Paul-Emile Landryi. 
Jacques, Hélène, Claire (Mme 
Gilles Lespérancei. Thérèse (Mme 
Georges Amioti, Raymond, Gi­
sèle (Mme Louis Vïneti ses 
belles-filles, Mme Jean Beau- 
champ (Jeanne Vincent), Mme 
Jacques Beauchamp (Angélme 
Lafleun. Mme Bernard Beau- 
champ (Claire Bernard), quatre 
beaux-fils; Paul-Emile Landry. 
Gilles Lespérance, Dr. Georges 
Amiot. Louis Vinet et plusieurs 
petits-enfants. Les funérailles 
auront lieu lundi le 14 juin. Le 
convoi funèbre partira du Salon 
Urgel Bourgie Limitée No 7895 
rue Notre-Dame est. à 10 heures 
45, pout se rendre à l'église 
Ste-Claire où le service sera cé­
lébré à 11.00 heures. Et de là 
au cimetière de l'Est, lieu de sé­
pulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invi­
tation.

PAPINEAU Jeannine. A StJean, 
le 2 juin 1971 à l'âge de 60 ans, est 
décédée Jeannine Papineau. Elle 
laisse dans le deuil sa mère Jean­
nette Nadeau, deux soeurs. Mme 
Jimmy Smith et Mme Marc Le­
mieux, de Santiago, deux frères 
Dr. Louis J. Papineau de Montréal 
et M. Nadeau Papineau de Lon- 
gueuil. Les funérailles auront lieu 
lundi le 14 juin Le convoi funèbre 
partira de la Résidence funéraire 
LeSieur & Frère No 114 rue St- 
Jacques, pour se rendre à l'égli­
se cathédrale où le service sera 
célébré à 10.30 heures. Et de là 
au cimetière de St-Jean, lieu de 
sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invi­
tation.

Per on ferait ia sourde 

oreille aux offres 
du gouvernementLanusse

MADRID (AFP) Trois 
; émissaires du gouvernement 

argentin ont rencontré cette 
semaine à Madrid l'ex-prési- 

j dent Juan Domingo Peron pour 
lui soumettre plusieurs propo- 

j sitions, a-t-on appris hier de 
source péroniste digne de foi.

Au cours de cette rencon­
tre. il y a trois jours dans un 
appartement privé de Madrid, 
les émissaires deux militai­
res et un civil ont fait sa­
voir à Peron que le gouver­
nement du général Lanusse 
était disposé à lui rendre son 
grade de général de l’armée 
argentine ainsi que toutes les 
décorations qui lui avaient été 
retirées.

Les émissaires, toujours 
selon la même source, ont dit 
à Peron que l'actuel gouver­
nement de Buenos Aires était 
disposé à lui payer les arrié­
rés (qui remontent à dix- 
sept ans) de son traitement 
d'ancien président de la répu­
blique et ceux de sa solde de 
général. Ils ont proposé en ou­
tre de lui restituer sa proprié­
té de San Vicente, dans la 
province de Buenos Aires.

En ce qui concerne la dé­
pouille d'Eva Peron. qui se 
trouverait en un lieu secret à 
une trentaine de kilomètres de 
Rome, l'actuel gouvernement 
se proposerait de la remettre

Grande-Bretagne

Heath veut éviter une 'ratification 
à la sauvette' de l'adhésion à la CEE

LONDRES (AFP) La ratification 
"historique" de l'adhésion de la Grande- 
Bretagne à la Communauté ne sera pro­
bablement pas soumise au parlement 
avant l’automne prochain, estime-t-on 
dans les milieux politiques britanniques.

M. Edward Heath, qui fera connaître 
la semaine prochame les dispositions que 
compte prendre son gouvernement à 
propos du débat et du vote de la Cham­
bre des Communes sur l'adhésion Bri­
tannique à la CEE, aurait en effet re­
noncé à lïdée de "forcer la main" des 
parlementaires au cours de l'actuelle 
session d'été qui se terminera en juil­
let.

Un certain nombre de raisons tactiques 
ont sans doute motivé la décision du 
premier ministre. Un vote immédiat 
renforcerait les suspicions de nombre 
de parlementaires toujours indécis sur 
la position à adopter ainsi d'ailleurs 
que celles de l'opinion publique.

Il provoquerait également une vive 
protestation des Travaillistes qui crie-

a ses soeurs qui vivent à 
Buenos Aires.

Le gouvernement, auraient 
expliqué les émissaires, ne 
souhaiterait pas que ce soit 
la C.G.T. qui reçoive les res­
tes d'Eva Peron, de crainte 
que l'organisation syndicale 
n'exploite à des fins politiques 
et partisanes le retour des 
cendres de celle qui fut l'idole 
du peuple argentin. Il n'envi­
sagerait pas non plus de resti­
tuer le corps à l'ancien prési­
dent, estimant que celui-ci ne 
pourrait faire autrement que 
de confier à la centrale syndi­
cale le soin d'abriter cette 
dépouille et d'exalter la mé­
moire d'Eva Peron.

Toujours selon la même 
source, Peron a reçu avec 
beaucoup de froideur ces pro­
positions, laissant entendre à 
ses interlocuteurs qu'il n'avait 
aucune raison de se prêter à 
une discussion ou à des mar­
chandages sur les sujets qui 
lui étaient présentés.

5 leaders de la Ligue 
A wami condamnés à Dacca

KARACHI (AFP) MM. Nazrul 
Islam et Tajuddin Ahmed, respecti­
vement vice-président et secrétaire 
général de la Ligue A wami, parti 
autonomiste ouest-pakistanais
interdit depuis le 26 mars, ont été 
condamnés par contumace le 8 juin 
à quatorze ans de prison et à la con­
fiscation de leurs biens, par ies au­
torités militaires pakistanaises, 
pour ne pas s'ètre présentés devant 
celles-ci, a-t-on affirmé hier 
à Dacca de source officielle.

M. Nazrul Islam est devenu, de­
puis la disparition du Cheikh Mujibur 
Rahman, président du "gouverne­
ment du Bengla Desh," et M. Ta­
juddin Ahmed, "premier ministre”. 
Ils se trouvent tous deux en Inde.

Trois autres dirigeants de la 
Ligue Awami, Tofâil Ahmed, dé­
puté et ancien président de l'asso­
ciation des étudiants de Dacca, 
Abdul Mannan, ancien député, et 

, Abidur Rahman, ancien propriétai­
re du journal "The People" gui sou­
tenait la Ligue Awami, ont été con­
damnés aux mêmes peines.

raient à "la ratification à la sauvette", 
et risquerait de pousser en bloc tout le 
"labour" dans la faction des anti-eu­
ropéens. Ce serait en effet tendre la per­
che à M. Harold Wilson, dont le scepti­
cisme à l'égard de l'adhésion ne cesse 
de s'accentuer et qui cherche sans dou­
te l'occasion lui permettant de rejoindre 
les rangs de sa majorité anti-Marché 
commun et ainsi de tenter de sauvegar­
der l'unité de son parti, sérieusement 
compromise par le débat européen.

Malgré son désir d'accélérer les cho­
ses, M. Edward Heath a probablement 
été encore beaucoup plus sensible aux 
réactions de ses propres troupes. Bien 
que, dans le Parti conservateur, une 
très large majorité se dégage en faveur 
de l'adhésion, depuis quelque temps di­
vers mouvements se sont fait jour con­
tre une ratification trop rapide. C'est 
notamment le point de vue que deiencl

OUA

Sir Harry Legge Bourke. président du 
comité de 1922. le plus influent des 
groupes de décision au sein du Parti 
conservateur. Sir Harry’ souhaite en ef­
fet que les tories disposent d'assez de 
temps pour entreprendre dans les cir­
conscriptions une grande campagne 
d’explication sur l'adhésion et rallier 
les électeurs dont les deux tiers sont 
toujours anti-Marché commun 

Avant de se mettre en congé, la Cham­
bre des Communes devrait prendre con­
naissance de l'ensemble des accords de 
Bruxelles et de Luxembourg. Le gou­
vernement, croit-on savoir, publiera un 
Livre blanc sur la négociation qui sera 
sans doute suivi d'un débat sans vote. 
Quant au projet de loi fleuve qui doit 
permettre dharmonisel la législation 
britannique avec les obligations du Trai­
té de Rome, son examen occuperait lé 
plus clair du temps de la Chambre des

L'admission de Kampala passée 

aux "profits et pertes ..

ADDIS ABEBA (AFP) L'Organi­
sation de l'unité africaine (OUA) a fran­
chi avec succès sa première épreuve hier, 
grâce à l'admission de la délégation de 
Kampala aux travaux de la 16ème session 
ministérielle.

On se demande cependant si l'empres­
sement, manifesté par certains adversai­
res du général Amine, à faire passer 
l'affaire ougandaise "aux pertes et pro­
fits", n'est pas en fait une sorte de 
monnaie d'échange quïls comptent ex­
ploiter lors du grand débat sur le dia­
logue" avec l’Afrique du Sud, qui doit 
normalement suivre les discussions pu­
rement budgétaires dans deux ou trois 
jours. Encore que l'opportunité de ce 
débat, inscrit à l'ordre du jour par la 
Tanzanie, soit elle-même contestée, ce 
qui n’est pas le moindre symptôme du

malaise profond, des contradictions et 
des revirements, qui se manifeste de­
puis un certain temps déjà au sein de 
l'OUA.

Certains délégués commencent, en 
effet, à suggérer en privé quïl serait 
peut-être sage de rayer la question de 
1 ordre du jour, du fait que la discus­
sion perdrait tout sens en l'absence de 
principaux intéressés: les chefs d Etat 
des cinq pays du conseil de l’entente 
(Côte d'ivoire, Niger, Dahomey, Haute 
Volta et Togo), qui ont décidé de ne pas 
paraître au prochain “sommet".

Le siège du Congo-Kinshasa était vi­
de à I ouverture de la séance d hier 
alors que l'on demandait si le général 
Mobutu maintiendrait sa décision de 
boycotter les réunions ou s’il cédera 
aux pressions discrètes de l'empereur 
Haïlé Sélassié.

Remaniement ministériel à Saigon

SUR L’EAU- 
DANS 
L’EAU 

ATT-EH-TI-ON

SAIGON (AFP) Le pre­
mier ministre sud vietnamien, 
M. Tran Thien Khiem, a réuni 
hier un conseil de cabinet pour 
mettre au point un remanie­
ment ministériel qui touche­
rait plusieurs ministères, ap- 
prend-on de source vietna- 
rm enne b ien informée.

Cette réunion fait suite aux 
rumeurs qui n'ont pas été con­
firmées officiellement selon 
lesquelles cinq ministres et 
deux secrétaires d'Etat ont 
démissionné.

Le remaniement ministé­

riel qui est attendu depuis 
plusieurs jours par les ob­
servateurs porterait sur les 
ministères de l'éducation na­
tionale, de l'information, des 
finances, des minorités eth­
niques, et sur deux ministères 
d'Etat.

Un porte-parole du minis­
tère de l'information, inter­
rogé sur les démissions des 
ministres, a répondu quïl ne 
s’agissait pour le moment que 
de rumeurs et qu'il n y avait 
pas eu de confirmation offi­
cielle.

Une autre source vietna­
mienne bien informée a affir­
mé que le ministre de l'in­
formation, M. Ngo Kliac Tïnli, 
prendrait le porte-feuille de 
l'éducation nationale et serait 
remplacé à son poste par M. 
Truong Buu Dien, tandis que 
M. Ha Xuan Trung, actuelle­
ment vice-ministre des finan­
ces, deviendrait ministre.

On s'attend qu'un commu­
niqué officiel sera publié 
dans les prochaines vingt-qua­
tre heures pour annoncer ce 
mouvement ministériel.
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Le 'Concorde', pomme de discorde

d'après l'AFP

SANTIAGO Ce n est pas seulement 
de la consternation, mais un sentiment 
de terreur qui se reflète sur les visa­
ges des Chiliens à la suite des der­
niers désordres et surtout de l’assassi­
nat de l’ex-vice-président Perez 
Zujovic. Dans l’oraison funèbre qu’il 
a prononcée, le cardinal Silva Hcnri- 
quez a dit "La haine est le signe 
des temps, il faut faire cesser la 
haine".

Selon l’opinion quasi unanime, la 
haine a été semée par tous, et par­
ticulièrement par lextrême-droite et 
Lextrême-gauche. Chacun pense que 
l’assassinat du général Hené Schnei­
der. en octobre dernier, avait un mo­
tif politique défini il s'agissait d’em­
pêcher que le Dr Allende accède au 
pouvoir et que 'le pays passe sous le 
contrôle du marxisme". Selon le même' 
processus, l'assassinat de Perez Zujovic 
est "la rançon de la haine".

■ propos d'actualité
Deux façons de croit re 
"L'économie peut croître de deux 

façons qu'il faut distinguer avec soin. 
D’une part, la croissance peut-être 
engendree par une augmentation du 
nombre de producteurs et de consomma­
teurs. la production ou la consomma­
tion moyenne par unité demeurant in­
changée ("est ce que nous appelons 
une "croissance extensive D autre 
part, une économie peut bénéficier d'une 
croissance de la production et de la 
consommation par personne. C'est ce 
que l'on peut appeler la "croissance 
intensive" La plupart des augmenta­
tions que l'on peut observer dans te pro­
duit ou le revenu de l'ensemble d’une 
nation résultent d une croissance à la 
fois extensive et intensive 

Selon le point de vue où l'on se place, 
on peut concentrer son attention sur la 
croissance globale, ou “extensive", si 
l'on veut comparer par exemple la 
puissance économique actuelle ou po­
tentielle de différents pays, afin d éva­
luer leur situation politique ou militaire 
Mais quand nous étudions les tendances 
de la productivité, de la prospérité éco-

Malgré les appels constants à la 
conciliation lancés "comme en mis­
sion apostolique” par le président 
Salvador Allende, certains secteurs de 
son propre gouvernement font la sour­
de oreille, déclarent les commenta­
teurs. Des groupes importants de 
l'Union populaire les moins dé­
mocratiques se sont lancés depuis 
quelque temps dans une campagne d'in­
sultes. d’accusations et d'attaques per­
sonnelles contre les principales per­
sonnalités de l'opposition. La réaction 
ne s’est pas fait attendre: ainsi a été 
semée la haine, qui a abouti à un cri­
me odieux. M. Perez Zujovic fut la 
victime indiquée, car il avait été le 
principal objectif de cette campagne 
de haine.

Certains, dit-on. n’ont pas pu lui 
pardonner ses activités de ministre 
de l’intérieur du gouvernement Frei. 
lorsqu'il fut obligé d'employer la ma-

nomique ou du bien-être, c'est surtout 
la croissance "intensive" qui doit nous 
intéresser."

"Horizon 1980", Ministère de 
l'industrie et du commerce du Qué­
bec, p. 62.

"Nous sommes bien conscients cepen­
dant, et je l'ai mentionné à plusieurs re­
prises. qu'une économie ouverte comme 
la nôtre sur tout le continent nord-amé­
ricain et. de ce fait, inévitablement 
orientée selon les moeurs économiques 
de l’Amérique, ne saurait être entière­
ment déterminée par les actions de l'E­
tat. si importantes que ces actions puis- 
sait être. Dans notre contexte, c’est 
encore et pour longtemps le secteur 
privé, le milieu lui-meme qui canalisent 
les décisions les plus déterminantes 
pour le développement "

Extrait d'une allocution de M. Robert 
Bourassa, premier ministre du Qué­
bec au Conseil de planification et de 
développement du Québec, 3 juin 
1971.

nière forte. Mais cette manière forte 
avait pour but la défense de la liber­
té et de la démocratie. "Par consé­
quent. l'assassinat de Perez Zujo­
vic est un crime politique. Mais 
ce n'est pas un acte de vengeance, 
parce que Perez Zujovic n’a jamais 
agi en dehors de la loi ni de la cons­
titution". estiment les observateurs 
chiliens.

Pour la première fois, le meurtre 
de l'ex-vice-président a été évoqué 
aux deux chambres du Parlement, qui 
ont siégé la nuit en séance spéciale.

A la chambre des députés, la séance 
s'est terminée par une censure lan­
cée à l’adresse du bureau par les dé­
mocrates chrétiens et les nationaux 
de droite. Un député du Parti natio­
nal a déclaré que M. Juan Acevedo, 
un des vice-présidents, ''agissait 
comme un militant communiste, et 
non comme un président de la cham­
bre". Le bureau actuel un président 
et deux vice-présidents - est 
composé d'un radical, d'un socialiste 
et d'un communiste.

Au sénat. M. José Toha ministre de 
l'intérieur, a révélé l'existence d’un 
plan séditieux. En ce qui concerne 
l'auteur de l'attentat, le ministre a affir­
mé qu'il s'agit d’un "individu sans affi­
liation politique, peut-être un mercenai­
re paye par la sedition ”. Les sénateurs 
de l’Union populaire ont apporté leur 
appui au ministre de l’intérieur, insis­
tant sur le fait que l'assassinat de Perez 
Zujovic "est une nouvelle escalade des 
plans séditieux contre le gouvernement... ’ 
Mais le sénateur démocrate-chrétien To­
mas Reys a sévèrement critiqué le gou­
vernement pour "son incapacité et son 
manque d'autorité. "Le Chili semble 
tomber dans le chaos, a-t-il dit, car l'au­
torité est dépassée par les faits. Il y a 
des groupes armés en marge de la loi. 
et c'est quotidiennement que sont débor­
dés les moyens de propagande du gouver­
nement. moyens dont Perez Zujovic était 
la victime de prédilection'.

Enfin la “Centrale unique des travail­
leurs” a convoqué pour mercredi pro­
chain une réunion de masse destinée à 
''soutenir le gouvernement et protes­
ter contre la violence terroriste".

par DANIEL TACET
PARIS S'il est un sujet sur lequel 

les Français sont divisés, c'est bien, 
en dehors de toutes considérations po­
litiques, celui de l'avion supersonique 
"Concorde".

Concorde or not Concorde: la ques­
tion avait été soulevée au début du 
mois d’avril par M. Jean-Jacques Ser- 
van-Schreiber qui avait estimé devant 
les caméras d'une chaîne de télévision 
américaine que le projet "Concorde" 
était, selon lui, au mieux, "de la poé­
sie ", et au pire, " un Vietnam industriel".

Le lendemain de ces déclarations, 
J.J.S.S. était convié à participer à un 
face à face radiophonique avec M. 
Henri Ziegler, président de la société 
Aérospatiale qui construit Concorde en 
France. Argument de base de l'auteur 
du "Défi américain": "Des pays com­
me la France, et comme la Grande-Bre­
tagne ont-ils le droit de s'engager 
dans des entreprises aussi gigantesques 
pour "permettre à quelques milliar­
daires de traverser plus vite l'Atlan­
tique?"

Réponse de M. Ziegler: Avec Con­
corde, deux fois plus rapide que les 
avions subsoniques, le monde va chan­
ger, sinon de base du moins de di­
mension. Quand, en 1927, Charles 
Lindbergh effectuait le premier vol tran­
satlantique, son record s’établissait 
à 33 heures 20 minutes; aujourd'hui, on 
en est à 7 heures. 30 minutes: avec 
Concorde, ce sera 3 heures 20 minutes. 
Aller à New York, avec lui. ne sera 
pas plus long que se rendre à Helsinki 
actuellement; les pays du bout du mon­
de, comme la Chine, le Japon, l'Austra­
lie, seront, d'un seul coup de baguette 
magique, rapprochés considérablement 
de l'Europe.

Un gouffre

Concorde est aussi, pour M. Ziegler, 
la clef d'une certaine indépendance aé­
ronautique de l'Europe. Les Etats-Unis 
ont produit 85Vc des 10,000 avions 
commerciaux des pays non socialistes vo­
lant actuellement dans le monde. Or, 
pour la première fois depuis trente ans, 
l'Europe se trouve en position de con­
quérir un secteur important de l'aéro­
nautique. C’est, selon lui, la fin d'une 
certaine forme de "colonisation" amé­
ricaine du ciel.

Malgré la valeur de certaines de ces 
allégations, il n'empêche que la cons­
truction de Concorde est un gouffre dont 
on ne voit pas le fond: ainsi, le coût 
de la mise au point du supersonique 
franco-britannique atteint maintenant 12

milliards de francs au lieu des 2 mil­
liards prévus initialement.

Concorde, l’un des derniers grands 
desseins du général de Gaulle, l'un des 
seuls projets de prestige qui lui aient 
survécu, n'avait presque jamais été mis 
en question. Seul un député de la majo­
rité, M. Charles de Chambrun avait pré­
senté un rapport dénonçant le projet 
comme un exemple de "ces décisions 
farfelues qui ont été prises dans le do­
maine des industries de pointe". Mais 
ce rapport resta confidentiel. Ainsi, il 
n'y eut guère que quelques francs- 
tireurs pour tenter de provoquer un dé­
bat public.

La veille du vol présidentiel, J.J.S.S. 
revenait à la charge. Dans une lettre ou­
verte au président de la République, pu­
bliée par le quotidien L'Aurore", le 
députe de Lorraine, préconisait de re­
culer la réalisation du programme Con­
corde et de donner Ta priorité abso­
lue" à l'Airbus européen A3 00 B. pour 
lequel, selon M. Servan-Schreiber, un 
marché de 1,200 appareils existe, dont 
plus de 500 en Europe; un marché qu'il 
serait désastreux d’abandonner au con­
current américain.

J.J.S.S. indiquait un peu plus loin 
que Te gouvernement de Londres est en 
possession d'un rapport de la B.O.A.C. 
selon lequel le kilomètre-passager sur 
Concorde au dessus de l'Atlantique se­
ra près de deux fois plus cher a l'ex­
ploitation que sur le Boeing-747 actuel­
lement utilisé et dont la rentabilité ne 
sera atteinte que dans deux ou trois 
ans. La capacité financière des prin­
cipales firmes américaines, précise la 
B.O.A.C. ne leur permet pas d'envisager 
l'achat et l’exploitation de supersoni­
ques avant les toutes dernières années 
de cette décennie. Si les gouvernements 
décidaient de les contraindre, il faudrait 
qu'ils renoncent à vendre ces appareils 
pour les louer aux compagnies contre 
on franc symbolique, et qu'ils s'engagent 
de plus à financer entièrement l'utilisa­
tion. La facture de l'opération monterait 
alors à 15ou 18 milliards".

Enfin, reste le problème essentiel du 
rayon d'action de l'appareil, qui, pour 
M. Servan-Schreiber. constitue un 
"barrage infranchissable". Il remar­
que: "Sur le trajet Paris-New York, il 
ne reste au Concorde, en arrivant au 
bout de sa course, qu'une demi-heure 
environ de réserve de vol... Cette limite 
ne permet pas d’entrer dans le trafic 
d'atterrissage des aéroports interna­
tionaux, comme ceux de New York, où 
l'attente est déjà, souvent, d une heu­
re et parfois de beaucoup plus".

En prenant son envol à bord du proto­

type et en décidant de poursuivre l’o­
peration Concorde, M. Pompidou affir­
mait de façon éclatante les grands 
choix du régime gaullien.

Face au Tupolev soviétique, Concorde 
est devenu l’effi|ie du monde occidental. 
Il faut reconnaître cependant que la 
France, pas plus que la Grande-Breta­
gne, n’avait les moyens pour rivaliser 
avec les deux grandes puissances. Force 
est de reconnaître aussi que dans une 
Europe désunie, la coopération est par­
fois difficile. Il a fallu la ténacité de 
M. Wilson et la bonne volonté de M. 
Heath pour que les Anglais n'interrom­
pent pas les études et la réalisation de 
prototypes.
Une coopération difficile

Il est certain qu'en arrêtant le pro­
gramme "Concorde" la structure na­
tionalisée, Sud-Aviation en France, 
B.O.A.C. en Grande-Bretagne se serait 
trouvée dans une crise grave qui aurait 
compromis l'ensemble de l'électronique 
et de l'aéronautique. C’est la raison 
pour laquelle les responsables syndi­
caux continuent à soutenir ce projet
alors que son devenir est des plus
aléatoires. Il est vrai qu'il représente 
l’outil de travail de 180,000 personnes 
qui seront 260,000 en 1974. Mais l'o­
pinion publique, dans son ensemble, 
ne comprend pas: "Tous ces milliards 
jetés en l'air, alors que, ici-bas ils
manquent si cruellement aux trans­
ports, aux logements, aux retraites."

C'est pourquoi les Français sont di­
visés au sujet d une affaire pour la­
quelle ils n’ont pas été consultés. Tout 
comme pour la force de dissuasion tom­
bée dans l'oubli depuis le retrait du 
général de Gaulle de la vie publique, 
mais qui continue à absorber une part 
non négligeable du budget.

Ces réflexions populaires illustrent 
bien le problème pose par la décision du 
gouvernement français de poursuivre 
le programme Concorde.

Quant au succès commercial de l'ap­
pareil, il dépend pour une large part de 
l'accueil que lui réserveront les Etats- 
Unis.

Tout porte à croire d'ailleurs que 
Londres et Paris vont maintenant s'em­
ployer à obtenir des garanties américai­
nes. Une attitude contraire risquerait de 
relancer la guerre économiq ue avec TEu- 
rope.

En attendant on peut penser que cette 
affaire constituera le cheval de ba­
taille des partis politiques au cours des 
élections législatives de 1973 et à plus 
longue échéance des présidentielles de 
1976.

Pérou

Sans la libération de l'Indien 
la révolution reste un mythe
par PATRICK BOUCHER

LLMA Au lendemain de mai 1968, trois jeunes secré­
taires quittent la France avec 1 espoir "de réaliser ailleurs 
cette revolution quon leur a volée . C est l époque où I on 
commence à parler du Pérou, de l attitude étrange de ces 
militaires apparemment résolus à bousculer les structures 
existantes et à instaurer la justice sociale.

Arrivées à Lima, elles doivent se rendre à l'évidence: 
le Pérou de 1969 ne ressemble en rien au Cuba de 1959. Sans 
doute un processus de transformation y est-il effectivement en 
cours, mais il est totalement contrôle par l’Armée qui, pour 
de multiples raisons, préfère attendre avant d'engager les 
masses dans la "révolution . Elles se tournent alors du 
côté des étudiants espérant à travers eux participer à quelque 
activité de type social, mais elles sont obligées de constater 
que leur action se limite à une critique acerbe du régime 
militaire".

Se refusant à capituler avant d'avoir livré bataille, elles 
se décident, en désespoir de cause, à se ranger sous la ban­
nière de 'Caritas' organisation de bienfaisance sans but lu­
cratif qui, depuis plusieurs années, tente de "faire quelque 
chose pour les Indiens de l'Altiplane. Chargées d'organiser 
une garderie d enfants, elles vont vivre pendant un an, au con­
tact de ces "damnés de la terre" que sont ces populations 
éparpillées tout autour du lac Titicaca, a près de 4000 mètres 
d'altitude, dans l une des régions les plus belles et les plus 
rudes qui soient au monde.

Avec beaucoup de spontanéité et un rien de nàiveté, 
elles disent ce qu elles ont vu, ce qu'elles ont ressenti auprès 
de ces gens dont elles ignoraient presque l'existence quelques 
mois auparavant. Marquées par un profond sens de l'obser­
vation et une sensibilité constamment en éveil, leurs ré­
flexions permettent de prendre pleinement conscience de 
la situation de "sous-développement dans laquelle sont 
maintenus les descendants des Incas et de L urgence d une 
action gorvernementale pour les intégrer au Pérou du XXème 
siècle.

Décrivant les conditions infra-humaines dans lesquelles 
vivent les héritiers de T une des plus grandes civilisations 
de l'Amérique pré-colombienne elles racontent:

"Leur principal problème est de sunivre. Bien sùr, 
ils possèdent de petits lopins de terre, mais, faute de moyens 
pour les cultiver, ils sont incapables d'arracher au sol de 
quoi se nourrir. De novembre à mars, pendant la saison des 
pluies, ils récoltent, en petite quantité, des pommes de ter­
re, de l'orge, des fèves et du blé. Puis c'est la sécheresse. 
Leurs minces provisions épuisées, ils vont "survivre", 
pendant des mois, en grignottant un peu de blé grillé. Les 
animaux, eux aussi, souffrent du manque de pluie, mais ils 
sont, en fin de compte, bien mieux lotis que les humains: trans­
portés sur les îles flottantes du lac, ils y trouvent, à profu­
sion. des "totoras ". sorte de joncs, très nutritifs.

"Leurs maisons dépounues des commodités les plus 
élémentaires paraissent dater du Moyen-Age. L'habitat se 
compose généralement de trois éléments aux murs de boue 
séchée et au toit de paille ou de jonc. Trops pauvres pour 
s'acheter des vitres, ils ont dù renoncer à percer des fenêtres 
et seule la plus petite de ces trois maisonnettes, utilisée 
comme suisine. possède une ouverture par où s'échappe la 
tumée. La seconde dépendance sert de chambre à coucher 
pour toute la famille qui dort à même le sol au milieu de la 
maigre récolte. Quant à la troisième, elle abrite les ani­
maux, moutons, lamas, vigognes, alpaca'.

Parlant de leur façon d'être, de leurs moeurs, elles 
notent

"Les familles sont très nombreuses mais les mères 
traitent leur progéniture un peu comme des petits animaux; 
elles leur donnent seulement l'indispensable pour vivre, sans 
tendresse. Femmes et enfants participent aux travaux des 
champs. Mais il arrive également que l'homme reste à la 
maison pour cuisiner, s'occuper des petits et même filer et 
tisser.

"Ce sont des populations sans préjugés. Pour eux le ma­
riage n est qu'une formalité, un prétexte pour se divertir 
et ils n'y pensent que lorsqu'ils ont suffisamment d'argent. . 
Après chaque fête beaucoup de bébés, dont ils ignorent gé­
néralement qui est le père sont attendus. Pourtant, mis à 
part le fait que ce sont de nouvelles bouches à nourrir, cela 
n'a pour eux aucune espèce d'importance ",

Yais ce qui les a le plus étonnées, c'est l'allégresse 
de ce peuple qui. en dépit de sa condition misérable, ne perd 
pas une seule occasion de manifester sa “joie de vivre".

Chili

LTnca Tupac Amaru (1738-1781) est devenu, malgré 
l’échec de sa révolte, l'ancêtre des révolutionnaires de 
l'Uruguay, les Tupamaros. Sorte de Guevara des In­
diens, Il est maintenant au Pérou l'emblème de la 
réforme agraire. Les timbres du régime militaire le 
célèbrent comme "précurseur de l'indépendance".

Leur surprise devait être d'autant plus vive que, vu de l'ex­
térieur. l'Indien semble fermé, absent, triste.

"Dans son milieu, disent-elles, il manifeste une sûreté 
insoupçonnée, s’exprimant avec la plus grande liberté, no­
tamment à travers la musique et les danses d'une richesse 
et d'une beauté à vous couper le souffle”.

11 va sans dire que l'analphabétisme, la mortalité infan­
tile atteignent dans ces régions des pourcentages impression­
nais et que les épidémies y font de sombres ravages. Tota­
lement ignoré par les différents régimes que se sont succé­
dés à la tète du pays, l'Indien bénéficie, depuis quelques 
années, de l'assistance d'organismes bénévoles. Cependant, 
malgré toute leur bonne volonté, ces organisations sont bien 
incapables d'apporter une solution à un problème dont l'am­
pleur dépasse, de très loin, leur capacité d'action.

A ce propos, nos trois jeunes "révolutionnaires" dé­
clarent "avoir été impressionnées par la manière dont Cari­
tas traite ses protégés".

"Une fois par semaine, précisent-elles, les Demoisel­
les de Caritas faisaient une visite au village et les paysans, 
abandonnant toute fierté, se comportaient alors en êtres 
soumis, recevant, tète baissée, les remontrances de leur 
bienfaitrices. Les traitant comme des enfants, des êtres in­
férieurs, elles les faisaient dire leurs prières et promettre 
d’être bien sages, bien raisonnables, avant de disparaître, 
apparemment fort satisfaites d'elles-mêmes, dans un nuage 
de poussière”.

Tirant la conclusion de l'attitude paternaliste générale­
ment affichée par ceux qui s'occupent de ces "campesinos”, 
elles font remarquer que "cette façon d'agir a puissamment 
contribué à renforcer leur apathie naturelle, tuant en eux 
toute volonté de lutte". Mais l'Indien reste imprévisible 
et il peut très bien se révolter au moment le plus inattendu. 
En fait leur avenir, et celui du Pérou, dépend désormais des 
autorités, de leur capacité à comprendre que la révolution 
péruvienne restera un mythe tant que les millions d'Tncas" 
oubliés dans les Andes n'auront pas été libérés.

L affaire Zujovic ou la rançon de la haine
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Jean-Marc Léger reçoit 
le prix Léopold Senghor

PARIS < AFP-PO Le journa­
liste canadien Jean-Marc Léger, de 
Montréal, secrétaire général de 
l'Agence de coopération culturelle 
et technique des pays francophones, 
est Lun des lauréats du Prix Léo­
pold Sedar Senghor. décerné hier 
par le président de la république du 
Sénégal

L'au-e prix Senghor a été décer­
né à M. Boubou Hama. homme de 
lettres et président de l'Assemblée 
nationale du Niger.

M. Boubou Hama a été couronné 
pour "les meilleurs ouvrages rédi­
gés en langue française "et M. Jean- 
Marc Léger pour "la meilleure ac­
tion en faveur de la francophonie". 
Chacun des prix est de 5.000 francs 
($900).

M Boubou Hama. ancien directeur 
de l'Institut français d'Afrique noire, 
président du Parti progressiste ni­
gérien. ancien conseiller de l'Union 
française et député du Niger à l'As­
semblée nationale française avant de 
devenir, en 1968. président de l'As­
semblée nationale du Niger, est âgé

de 65 ans. Membre de l'Association 
des écrivains noirs et défenseur de 
la "négritude". M. Hama est l'au­
teur d'une dizaine d'ouvrages et 
d'une vingtaine d'études sur l'Afri­
que. Il est grand officier de la Lé­
gion d'honneur. Commandeur des 
palmes académiques et officier de 
l'Ordre des arts et des lettres.

M Jean-Marc Léger, qui est âgé 
de 44 ans. a collaboré pendant près 
de 20 ans à La Presse et au Devoir 
Rédacteur de politique étrangère, 
puis éditorialiste, il a toujours pré­
conisé puis défendu le rassemble­
ment des "parlants français" que le 
président Senghor a baptisé "franco­
phonie".

Sa carrière de journaliste s'est 
doublée d une carrière d'administra­
tion C'est ainsi qu'il a été directeur 
de l'Office de la langue française au 
ministère des Affaires culturelles 
du Québec. Il a été élu en 1970 se­
crétaire général de l'Agence de co­
opération technique et culturelle des 
pays francophones.

Cigarettes

Québec se réjouit 
du projet de loi

QUEBEC (PC) - Le gouvernement 
québécois accueille favorablement le 
projet de loi fédéral qui porte res­
triction de la réclame touchant les 
cigarettes, a fait savoir hier le mi­
nistre des affaires sociales. M. Clau­
de Castonguay.

L'habitude de fumer la cigarette est 
dangereuse selon certains rapports, 
et le projet d'interdire la réclame des 
fabricants de cigarettes constitue une 
mesure "très hygiénique", a déclaré 
le ministre à l'Assemblée nationale.

Le docteur Robert Quenneville, mi­
nistre d’Etat aux Affaires sociales, a 
exprimé une opinion semblable, "Tou­
tes les mesures qui tendent à amélio­

rer l'état de santé de la population sont 
certainement excellentes, et je ne 
m'y oppose pas, " a déclaré le ministre 
en soulignant qu'il était favorable à la 
mesure "même si elle touche l'indus­
trie du tabac qui est très prospère dans 
son comté.

M. Quenneville est en effet député 
de la circonscription de L'Assomp­
tion à l'Assemblée.

Rappelons que les porte-parole de 
tous les ministères provinciaux de la 
santé ont favorablement reçu la mesure 
fédérale Le ministre de la santé du Ma­
nitoba. M. René Toupin. s est toute­
fois déclaré des plus sceptiques quant 
à l'empressement avec lequel on don­
nera force de loi à la mesure.

Ottawa encouragera encore ta 
vente du tabac à l'étranger

Cantat 2 double la capacité des 
câbles entre la G B et le Canada

LONDRES (PC) Connu sous le 
nom de Cantat 2. un nouveau câble té­
léphonique transatlantique, le plus évolué 
du genre et porteur de 1,840 circuits de 
téléphone bien qu'ayant moins de 2 pou­
ces de diamètre, sera installé d'ici 1974 
entre le Canada et la Grande-Bretagne. 
Le coût total de l'entreprise s'élèvera 
à $75 millions.

C'est la société anglaise Standard 
Telephones and Cables Ltd. qui fabrique­
ra le câbk. mais elle utilisera comme 
matières premières du cuivre, de l'a­
luminium-et des matières plastiques du 
Canada. La remise du contrat de fabri­
cation. qui se chiffre à $54 millions, a 
donné lieu hier, à Londres, à une confé- 
lence de presse à laquelle devait partici­
per le président de la Société canadien­
ne des télécommunications transmarines. 
M.J.C. Delorme, mais ce dernier, arri­
vé à la fin de la conférence par suite du 
retard de son avion, a tout simplement 
déclaré aux journalistes sa conviction 
que le nouveau câble "nous aidera à 
maintenir les tarifs à un bas niveau".

Le coût de l'aménagement du câble 
sera également partagé entre la SCTV

côte canadien, et le Sen ice des postes, 
côté britannique. D accroîtra, entre la 
Grande Bretagne d une part et le Canada 
et les Etats-Unis de l'autre, la capacité 
d'échange non seulement de communica-: 
rions téléphoniques, mais aussi de télé­
grammes. d'imprimés genre Télex et 
de diverses données techniques.

Cantat 2 aura plus de 3,000 
milles de longueur. Il ira de 
Widemouth Bay. sur la côte anglaise. 
Beaver Harbor, non loin de Halifax. 
D'un poids total d'environ 15.000 tonnes, 
il sera installé par deux poseurs de 
câbles: bateau canadien John Cabot, et 
le britannique Mercury.

Le nouveau câble fera plus que dou­
bler la capacité actuelle des sept 
câbles qui leposent au fond de l'Atlan­
tique. Les autorités britanniques sou­
lignent toutefois que cette nouvelle 
liaison ne signifie aucunement que la 
Grande-Bretagne tourne le dos aux 
communications par satellite. On es­
time cependant que les moyens de com­
munication transmarins ont un ave­
nir extrêmement prometteur.

OTTAWA (PC) - Le ministère fédé­
ral du commerce continuera de soutenir, 
comme il l'a toujours fait, la vente du 
tabac canadien à l'étranger, et ce tout 
au moins jusqu'à ce que le parlement 
approuve le projet de loi présenté 
jeudi par le ministre de la santé et du 
bien-être, M. John Munro. et proposant 
des restrictions sévères à la reclame 
portant sur les cigarettes.

C'est ce que le ministre titulaire, 
M. Jean-Luc Pépin, a fait savoir aux 
Communes hier, après que, sur le ton 
du courroux, le députe conservateur 
William Knowles, lui-même propriétaire 
d une plantation de tabac, ont soulevé 
la question en soulignant que le Canada 
exportait chaque année pour $60 mil­
lions de feuilles de tabac non traité.

M. Pépin a fait état de la déclaration 
d'un porte-parole de l'industrie du tabac, 
déclaration selon laquelle les règlements 
proposés concernant le contenu des ci­
garettes en goudron et en nicotine n'au­
raient que peu d'effet sur les habitudes 
actuelles des fumeurs canadiens.

"Cette déclaration nous cause un peu 
d'incertitude," a ajouté le ministre qui 
a invité les députés de l'opposition à re­
tenir leurs questions et leurs critiques 
jusqu'au moment où le bill sera discuté, 
cet automne.

D'autre part un représentant du minis­
tère fédéral de l'agriculture, M. Don

Hamilton, a indiqué hier, à Ottawa, que 
le gouvernement canadien serait appelé 
à se livrer "à une somme phénoménale 
de travaux de recherches" pour répondre 
aux restrictions concernant la teneur 
des cigarettes en goudron et en nicotine.

Selon M Hamilton, le gouvernement 
consacre environ $800.000 par année 
aux recherches portant sur le tabac. On 
a dépensé à cet effet $759.000 au cours 
de l'exercice 1970-1971: on s'attend de 
dépenser $841.000 au cours de l'exerci­
ce actuel

Tous ces travaux de recherche s'ef­
fectuent à quatre stations expérimentales 
du ministère. La plus grande est celle 
de Delhi, en Ontario; les autres sont si­
tuées à L'Assomption et à Harrow, dans 
le Québec, et à Charlottetown. Les pro­
ducteurs de tabac ne reçoivent cepen­
dant aucune subvention fédérale

Le projet de loi présenté jeudi par le 
ministre de la santé et du bien-être 
comporte, a rappelé M. Hamilton, des 
dispositions qui visent à rabaisser le 
contenu des cigarettes en goudrons et 
en nicotine. Cet objectif exigera, pour 
qu'on parvienne à l'atteindre, des tra­
vaux considérables dans le domaine de 
la culture du tabac.

"Nous aurons à nous livrer à des 
recherches que nous n'avions jamais eu 
à envisager, a-t-il déclaré. Après 
tout, les Canadiens ne cesseront pas de 
fumer."

Nouvel article 94-A

Ce que Québec compte 
proposer à Victoria

Bien qu’il n’ait pas été officiel­
lement rendu public, le texte de la 
proposition d’amendement de l’ar­
ticle 94-A que le Québec compte 
soumettre à la conférence constitu­
tionnelle circule depuis quelques 
jours à Montréal, à Québec et à 
Ottawa. Déjà, “Le Soleil", puis 
“Le Devoir” et “la Presse" en ont 
fait largement état. Sous réserve de 
nouvelles modifications, toujours 
possibles avant l’ouverture de la 
réunion, voici le texte de cet amen­
dement qui, dans une large mesure, 
reconnaîtrait aux provinces la prio­
rité législative que réclame le Qué­
bec en matière de poli tique sociale:

94A. (1) Le gouvernement du 
Canada peut légiférer en rapport 
avec les catégories de matières 
suivantes:

A) Les allocations familiales,
B) Les allocations de formation de 

la main-d oeuvre,
C) Le supplément de revenu garanti 

de la sécurité de la vieillesse,
D) Les allocations de jeunesse et 

les allocations sociales,
E) L assurance-chômage,
F) Les pensions de vieillesse et les 

prestations additionnelles aux 
survivants et aux invalides sans 
égard à leur âge.

(2) Aucun projet de loi se rap­
portant à des catégories des matiè­
res ne peut être présenté à la Cham­
bre des Communes, s'il n'a, au préa­
lable, donné lieu à des consultations 
avec le gouvernement de chaque 
province ou ledit projet de loi 
s'appliquerait.

(3) Quand une loi se rapportant 
aux catégories de matières énumé­
rées aux alinéas (A), (B) et (C) du 
premier paragraphe est adoptée par 
une législature provinciale, toute loi 
du parlement du Canada touchant ces 
categories de matières n’entrera en 
vigueur sur le territoire de la pro­
vince que dans Ja mesure où la loi 
de la province le permet.

(4) Aucune loi adoptée par le par­
lement du Canada en rapport avec 
les catégories de matières énumé­
rées aux alinéas (D), (E) et (F) 
du premier paragraphe ne doit por­
ter atteinte a l'application de quel­
que loi présente ou future d une 
legislature.

(5) Le parlement du Canada peut 
faire des lois touchant l'allocation 
de fonds publics en matière de sé­
curité du Revenu et dans des ca­
tégories de matières autres que 
celles mentionnées au paragraphe 
(1). Toutefois, si ces lois sont adop­
tées après l'entrée en vigueur du 
présent article, elles ne s'applique­
ront dans la province que dans la 
mesure des dispositions du para­
graphe (3 ).

(6) Lorsqu'une loi du parlement 
du Canada se rapportant a une ca­
tégorie de matières énumérée au 
paragraphe (1) est rendue inappli 
cable en tout ou en partie par quel­
que loi adoptée par la legislature 
d'une province, le gouvernement 
de cette province recevra une com­
pensation égale au montant que le 
gouvernement canadien aurait 
dépensé sur le territoire de cette 
province si la loi du parlement 
du Canada y était en vigueur

Le personnel de Chemcell, 
admissible aux avantages 
sociaux de la Commission

université
du
québec à trois-rivières

PROGRAMMES DE 2e CYCLE 
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— Maîtrise ès arts (Lettres)

— Maîtrise ès arts (Philosophie)

— Maîtrise ès arts (Théologie)

— Maîtrise en Théologie (professionnelle)

— Maîtrise en Éducation (professionnelle)

Pour tout renseignement concernant l’admission, com­
muniquer avec:

LE BUREAU DU REGISTRAIRE,
Université du Québec à Trois-Rivières,
C.P. 500, Trois-Rivières,
Téléphone: (819) 379-1 740
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Définissant sa politique du logement

Nixon rassure les Blancs qui fuient 
les villes et la proximité des ghettos

OTTAWA (PC) La Commission de 
textiles et du vêtements a accepté que 
les employés de la compagnie Chemcell 
Ltée, de Montmagny, soient admissibles 
à des bénéfices sociaux dès que cette 
firme aura fermé ses portes, l'automne 
prochain, selon ce qui a déjà été annon­
cé.

C'est ce qu'a déclaré, vendredi, aux 
Communes, le ministre de l'Industrie et

du Commerce, M. Jean-Luc Pepin, 
après que le chef du Parti crédit social, 
M. Réal Caouette, eut demandé s il y 
avait des développements dans cette af­
faire.

Le ministre a dit que les dirigeants 
de cette compagnie ont toujours 1 inten­
tion de mettre fin aux opérations de l'u­
sine de Montmagny, à lautomne.

UNIVERSITÉ 
DE SHERBROOKE

FACULTÉ DE THÉOLOGIE
Session d'été 1971 - du 5 juillet au 6 août

MAÎTRISE EN PASTORALE SCOLAIRE
Sujet:

La jeunesse, lieu de contestation et d'espoir pour la 
société.

Cours:
• L'animation pastorale au service de la jeunesse:

Claude Nélisse; (15 heures)

• Étude d'enquêtes récentes sur la pastorale scolaire:
Normand Wener; (15 heures)

• La pastorale de l'Eglise dans le Québec d'aujour­
d'hui: Gilles Langelier et Pierre St-Martin (15 heures)

• Mise au point d'un modèle de pastorale scolaire:
Louis Racine (30 heures)

Conditions d'admission:

Pour renseignements complémentaires, s'adresser à:
Bureau du registraire.
Université de Sherbrooke, 
Sherbrooke, Qué.

par Marc Hutten, de l’AFP

WASHINGTON (AFP) - Le 
président Nixon a rassuré 
hier les millions dAméri- 
cains de race blanche qui. en 
nombre croissant, fuient les 
villes et la proximité des 
ghettos noirs pour aller s'é­
tablir dans les banlieues.

A l'adresse des habitants 
de ces "ceintures blanches", 
M. Nixon a déclaré en effet:

"Mon administration n'es­
saiera pas d'imposer aux 
communautés locales la 
construction, sur leur terri­
toire, de logements à bon 
marché bénéficiant de crédits 
fédéraux.

La déclaration présiden­
tielle constitue le document 
de base de 1 administration 
américaine en matière de po­
litique du logement vue sous 
l'angle social. Attendue de­
puis des mois, elle définit, on 
ne peut plus clairement, l'at­
titude de factuel gouverne­
ment dans ce domaine.

M. Nixon constate à regret 
la tendance à la séparation 
géographique des races aux 
Etats-Unis, mais il se refuse 
à confier au gouvernement fé­
déral la responsabilité ex­
clusive de corriger cet état 
de choses. Cette responsabi­
lité, dit-il, doit être partagée 
par le secteur privé, les mu­
nicipalités locales et les par­
ticuliers. En d'autres termes, 
la où une communauté blanche 
se refuse à admettre sur son 
territoire un ensemble de loge­
ments à bon marché construit 
à l aide de crédits fédéraux et 
qui sera inévitablement envahi 
par les représentants de mi­
norités raciales (noire, mexi­
caine ou portoricaine), le gou­
vernement fédéral se refusera 
à intervenir.

L'argument fondamental 
avancé- par le président à 
l'appui de cette politique des 
bras croisés est le suivant: 
la Constitution américaine 
et les grandes lois sociales 
de 1964 et de 1968 interdisent 
explicitement la discrimina­
tion économique. Cette derniè­
re étant légale, le gouverne­
ment central n'a pas à s'ingé­
rer dans les affaires locales 
contre la volonté expresse 
d'une majorité qui soppose 
à l'octroi d'avantages spéciaux 
à une minorité.

L'attitude des banlieusards 
blancs, en grande majorité 
propriétaires de coquets pa­
villons individuels entourés 
d'arbres et de pelouses, s'ex­
plique aisément: la valeur 
immobilière de ces maisons 
diminue considérablement dans 
tous les quartiers qui voient

loyers bas ou modérés qui sont infranchissable à l'intégra- 
construits avec l'aide de l'Etat, tion raciale.

L'attitude de l'administra­
tion, en revanche, est plus dif­
ficile à justifier. Certes, elle 
s'explique par le souci de mé­
nager les intérêts des petits 
propriétaires et épargnants 
blancs qui forment le gros de 
La majorité silencieuse" dont 
M. Nixon, précisément, se ré­
clame. Mais l'argument qui 
consiste à séparer le concept 
de la discrimination raciale 
de celui de la discrimination 
économique se trouve contre­
dit dans les faits.

En effet, font remarquer les 
adversaires de la politique of­
ficielle, négritude, aux Etats- 
Unis, veut dire pauvreté. Quand 
on empêche les pauvres d'al­
ler habiter les quartiers ri­
ches, on dresse une barrière

Les radicaux et les néo-li­
béraux (l'attitude du gouverne­
ment s'inspire dans ce domai­
ne de la vieille école du libé­
ralisme) font valoir que la 
politique du logement est la 
clef de voûte de toute politi­
que d'intégration raciale. Il 
ne sert à rien, disent-ils, 
d'intégrer légalement les 
écoles si les commur. iés 
quelles desservent sont, se­
lon les cas, entièrement noi­
res ou entièrement blanches.

M. Nixon, qui admet que 
“la séparation des races a des 
effets nuisibles", que "l'i­
solement racial conduit à 
l’hostilité et à la peur", et 
que "l'environnement d'un 
grand nombre de Noirs est in­
humain", s'en tient néan-

moms à sa politique de non­
intervention dans les affaires 
des municipalités. Son atti­
tude se fonde d'ailleurs sur 
une décision adoptée il y a 
deux mois par la Cour suprê­
me des Etats-Unis, qui a 
reconnu à une communauté de 
Californie le droit de s’oppo­
ser, par référendum, à la 
construction d'un immeuble à 
loyers modérés.

Déplorant le mouvement 
centrifuge qui pousse les 
Blancs à fuir le centre des 
grandes agglomérations ur­
baines, le président note que, 
dans 66 des plus grandes ag­
glomérations américaines, la 
population blanche a dimmué 
de cinq pour cent au cours 
des dix dernières années en 
même temps que la popula­
tion noire y augmentait de 35 
pourcent.

Les journalistes de l'Express 
ne veulent plus de J.-J. S.-S.

de son parti, évoqué la crise 
de l'Express. Il y dénonçait 
ce qu'il appelait "une tenta­
tive de mainmise aux as­
pects politiques évidents", et 
ajoutait: “Vous compren­
drez, j'en suis sûr, que je 
désire être vraiment dispo-

PARIS (AFP) Nouvel épi­
sode hier soir du conflit qui 
oppose, depuis quelque 
temps, la rédaction en chef 
de l'hebdomadaire l'Express 
à son ancien directeur, M.
Jean-Jacques Servan-Schreiber, 
secrétaire général du parti 
radical, député de Nancy: le 
rédacteur en chef M. Claude
Imbert, sept de ses adjoints. m — M / Ailm ' *
ainsi que deux rédacteurs en Èl/I / Il llmr 
chef techniques, ont décidé de ^ mild O I CUfO
quitter le journal.

Dans un communiqué, la 
rédaction en chef de cet heb­
domadaire avait, le premier 
juin, exprimé la crainte de 
voir M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber, qui possédé 40% des 
parts de la société fondée par 
sa famille, reprendre le con­
trôle du journal à la direction

nible... pour protéger la vo­
cation du journal".

Depuis plusieurs mois, M. 
Jean-Jacques Servan-Schreiber 
avait repris sa collaboration 
a i Express et signe "a titre
personnel" le bloc-notes de 
ce journal.

en route pour Dakar

duquel il avait renoncé, il y a 
un peu plus d'un an. La rédac­
tion en chef avait annoncé 
quelle considérerait “toute 
mesure qui ramènerait à la di­
rection, directement ou non, 
un homme qui est désormais 
un homme politique, comme 
modifiant la nature du journal" 
et qu elle ne l'accepterait pas.

Tout récemment, J.J.-S.S. 
avait de son côté, dans une 
lettre ou'il avait adressée 
à M. Maurice Faure, prési­
dent du Parti radical pour 
expliquer son absence a la 
réunion du comité directeur

PARIS (AFP) Le ministre 
québécois des communications, 
chargé de la jeunesse, des 
loisirs et des sports M. Jean 
Paul L’Allier, est arrivé hier 
à Paris.

M. L’Allier a eu, dans l'a­
près-midi, des entretiens avec 
des membres de la délégation 
générale du Québec à Paris.

Il en repartira dimanche 
après-midi par avion en com­
pagnie de son collègue fran­
çais, M. Joseph Comiti pour 
Dakar où s'ouvrira lundi la 
conférence des ministres 
francophones de la jeunesse.

Hier, M. L’Allier a assisté 
au déjeuner organisé par l'U­
nion culturelle et technique de 
langue française, à l'issue 
duquel le prix Senghor a été 
attribué à M. Jean-Marc Lé­
ger, secrétaire général de l'a­
gence francophone de coopéra­
tion culturelleet technique.

Apprenez à bien nager 
avant de faire du canoë. 
No vous levez jamais.
Si le canoë chavire, 
cramponnez-vous et 
attendez de l’aide.

ÉTUDES SUPÉRIEURES 
EN DROIT À

L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

La Faculté de droit de l'Université de Montreal a institué 
un nouveau régime d'études supérieures permettant aux 
candidats de préparer la maitrise en droit (LL.M.) dans 
l'une des options suivantes: Droit public, droit social, 
droit des affaires, sciences pénales. La scolarité est 
d'une année et le candidat doit en plus présenter un mé­
moire. En 1971-1972, les matières suivantes sont au 
programme:

OPTION 
DROIT PUBLIC
- Les aspects constitution­

nels de la commercialisa­
tion au Canada -
M. André Tremblay

- La Cour suprême du 
Canada et le forum cons­
titutionnel - M. Jacques 
Brossard

Les causes de nullité 
l'acte administratif - 
M. Pierre Côté

de

La réforme des tribunaux 
administratifs au Québec 
- M. Gilles Pépin et M. 
Yves Ouellette

OPTION
DROIT DES AFFAIRES
- Problèmes de droit des 

compagnies - M. Yves 
Caron

- La nouvelle législation 
sur l'impôt sur le revenu - 
M. Robert Bertrand

- Les ententes pour limiter 
la concurrence -
M. Francis Fox

• Les garanties et Sûretés 
dans le financement des 
inventaires - 
M. Louis Payette

OPTION 
DROIT SOCIAL
- L'arbitrage en droit du 

travail -
M. Jean-Denis Gagnon

- La négociation sectorielle 
M. René Laperrière

- Le fondement du droit 
social
M. Robert Bureau

- Analyse économique et 
juridique du changement 
industriel -
M. Claude D'Aoust

- Les relations du travail 
dans les services publics - 
Mlle Hélène Le Bel

OPTIONS
SCIENCES PÉNALES
- La réforme pénale - 

M. Jacques Fortin
- Procédure pénale com­

parée -
M. Raymond Gassin

- Problèmes de procédure 
pénale canadienne -
M. Anthony Hooper

- Droit et pénologie - 
M. Pierre Landreville

Toute personne désirant obtenir un formulaire de 
demande d’admission ou de plus amples renseigne­
ments peut s'adresser au:

Directeur des études supérieures, 
Faculté de droit,
Université de Montréal,
C.P. 6128,
Montréal 101,
Tél.: 343-6102
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Claude Castonguay à la Canadian Press

La confiance n 'existe pas entre les deux peuples 

parce que nous n 'avons pas tes mêmes objectifs
par JOSEPH MacSWEEN, de la PC

a1

QUEBEC Le Canada leprésente une "chose très dif­
ferente pour les Québécois francophones que ce qu i) repré- 
s<nt< aux yeux des Canadiens anglophones des autres parties 
du pays, déclare le ministre des affaires sociales M Claude 
Castonguay.

Q est là la raison essentielle des rafales et des tempêtes 
qui agitent lès relations entre les deux principaux groupes 
linguistiques ou Canada, déclare le ministre qui explique le 
problème dans une formule lapidaire, la confiance est absen­
te parce que les objectifs diffèrent.

N est-il pas vrai, lui a-t-on demandé, qu une plus grande 
confiance entre les groupes linguistiques serait susceptible 
d apporter une solution plus réfléchie à certains problèmes, 
lesquels font présentement éclater de violentes tempêtes'1 Les 
colères périodiques soulevées par les clauses ou les textes 
constitutionnels ou législatifs concernant la langue, par exem­
ple. n indiquent-elles pas un certain degré de méfiance et de 
peur de côté et d’autre?

Oui. j admets que ri ce genre de confiance existait, 
elle résoudrait de nombreux problèmes, a déclaré M. Caston­
guay Mais cette confiance existerait et serait plus répandue 
si la population était convaincue que nous poursuivons les 
mêmes objectifs. Si le public en était convaincu, alors les 
divergences dans les textes seraient résolues. Mais s’il ne 

1 est pas, ce qui peut apparaître comme peu important de­
vient d’une in portance capitale... Pour moi. le Canada re­
présente une (hose très différente pour les Québécois fran­
cophones que ce qu’il représente pour les Canadiens anglo­
phones des autres provinces ’

Cela arr ènera-t-il une sorte de confrontation ou de 
point culminant?

"Je le croinis, a répondu M. Castonguay. tout en ava­
lant un déjeuner rapide dans le café de l’Assemblée nationa­
le. Je ne crois pas que cela puisse continuer bien longtemps.’

Peut-être plus que tout autre ministre québécois. M. 
Castonguay a tait l’analyse publique des facteurs historiques 
et contemporains qui ont mené à la crise d’octobie et à 
l’enlèvement suivi du meurtre de son collègue Pierre Laporte.

N Castonguay est au service des gouvernements du 
Québec depuis 1963.

Actuaire de profession et diplômé 4e l’université du 
Manitoba, il a conçu le régime de rentes du Québec, qui 
tut l’une des plus importantes réalisations du régime Le­
sage. au début des années 60.

11 fut ensuite nommé par le gouvernement de feu Daniel 
Johnson pour diriger une commission royale sur la santé 
et k bien-être qui a démontré, entre autres choses, que 
les Québécois sont en moyenne plus sujets aux maladies et 
vivent moins longtemps que les autres Canadiens.

Aujourd’hui. M. Castonguay demande pour le Québec 
la primauté législative dans tout le domaine de la politique 
sociale.

Mais si M. Castonguay est capable de parler avec fer­
meté à Ottawa et aux Canadiens anglais, il ne mâche pas les 
mots lorsqu'il s'adresse à ses compatriotes canadiens-fran- 
çais. Au cours d un discours prononcé récemment, il leur a 
conseillé de relever leurs manches, d'arrêter de parler et de 
se mettre au travail.

L'humeur des Québécois était sombre pendant les pre­
miers mois de 1971. si on la compare avec, disons, le mois de 
mai de l’année dernière. Interrogé à ce sujet. M. Caston­
guay émet l'opinion suivante: "Les gens attendaient beaucoup 
de nous, et je ne pensi pas que nous ayons répondu à leurs 
espérances".

Er ce qui concerne particulièrement le chômage, le gou­
vernement du Québec ne pouvait faire davantage, étant donné 
la politique anti-inflationniste du gouvernement fédéral et le

Aux Presses de l'U. du Q.

Fédéralisme et nations// //

"Fédéralisme et nations", 
sorti des Presses de l’univer­
sité du Québec et en vente dans 
les librairies montréalaises 
depuis quelques semaines, se 
distingue par son ntre même. 
Malgré sa méthode très acadé­
mique et objective, le livre 
est le fruit d’une collaboration 
de treize universitaires, cha­
cun traitant d’un aspect parti­
culier du problème F&N ne 
peut que rappeler aux lecteurs 
le fait que le Canada constitue 
lui aussi une fédération multi­
nationale. Le "cas” québécois 
est d’ailleurs le sujet d’un ar­
ticle, signé Jean-Paul Bernard 
et Richard F. Desrosiers. La 
Suisse, l’URSS, la Yougosla­
vie, la Tchécoslovaquie, la 
Malaysia, le Nigéria. le Congo- 
Kinshasa et le Cameroun com­
plètent la liste des études de 
cas.

climat économique général en Amérique du Nord.
Pourtant, il y a eu une accalmie dans la vague de ter­

rorisme, et le gouvernement, au début de son administration, 
a pris une attitude ferme au sujet de Medicare, de même 
qu au sujet d’un conflit dans l’industrie de la construction, 
"de sorte que nous avions réglé un bon nombre de problèmes 
et que les choses étaient relativement sous contrôle".

M. Castonguay commente les événements d’octobre 
comme suit: “Cela a été comme un signal qui disait à la 
population: 'eh bien, les derniers mois n’ont été qu’un inter­
mède, et il nous faudra encore vivre avec les même problè­
mes que nous avons connus depuis les dernières années".

"Je me souviens qu'au mois de décembre beaucoup de 
gens disaient qu'ils ne se sentaient pas dans l’esprit des 
fêtes. C'était beaucoup plus qu'un ralentissement économi­
que. Beaucoup de gens qui avaient des emplois se sentaient 
très déprimés et je pense que nous n'en sommes pas encore 
sortis... Quelque chose de très profond s’est produit l’autom­
ne dernier. Les gens ont subi un choc. Ils ont perdu la sorte 
d'optimisme nécessaire pour accepter sans discussions ce 
qui se passe, ce qui se dit".

M. Castonguay se dit convaincu qu'il n'existeras d’hosti­
lité chez les Québécois francophones à l’égard des Canadiens 
anglais des autres provinces, mais il explique que les Qué­
bécois de langue française trouvent que les Canadiens anglais 
exercent un contrôle trop grand dans la province. "Les gens 
ne pensent plus tellement maintenant... a ce qui s’est passé 
autrefois, dit-ü. Ils se demandent comment sera l'avenir."

Malgré les pressions du Québec

“Je crois que le principal problème, en ce moment, est 
le suivant: le peuple est d'avis que le gouvernement du Québec 
devrait être capable d’assumer des responsabilités et de 
pourvoir aux besoins de la population, en déterminant com­
ment nous allons vivre, où nous nous en allons.

“Ce faisant, le peuple est conscient du fait que nous 
vivons au Canada, ou sur le continent nord-américain, et que 
pour des raisons d’efficacité et des raisons économiques il 
nous faut participer au Canada.

"Je parle évidemment de ceux qui croient encore que 
nous pouvons demeurer au sein du Canada. Ceux-là voient 
le gouvernement fédéral comme un gouvernement qui existe 
et doit exister, mais que ses pouvoirs devraient venir d’un 
arrangement à partir de la base, et non pas de bas en haut. 
Cest là la grande différence...

"Et cela me ramène à ce que vous me disiez au début, 
à savoir que s'il y avait de la confiance, certaines choses 
pourraient être réglées. Et j'ai dit que si le peuple croyait 
que nous poursuivons les mêmes objectifs, cela serait pos­
sible. Mais, voyez-vous, ils ne le croient pas. Et non pas 
seulement ceux qui ont opté pour le séparatisme, mais un 
grand nombre de Québécois ne croient pas que nous poursui­
vons les mêmes objectifs."

En guise de conclusion, M. Castonguay a déclaré: "Si 
les gens, des deux côtés, se rendaient compte, à un moment 
donné, que nous approchons ou que nous avons atteint le 
“point sans retour", ils seraient peut-être enclins à faire 
plus de compromis...”

David Lewis n'entend pas changer 
l'attitude fédéraliste du IMPD

OTTAWA (PC) Le lea­
der du Nouveau Parti Dé- 
mocratiq ue canadien refuse 
absolum ent, semb le-t-il, 
toute idée de compromis à 
propos de l’attitude fédéra- 
liste de son parti, malgré 
les pressions qui viennent 
de l’aile québécoise.

On se souviendra quà 
l’occasion du congrès du 
NPD à Ottawa, en avril 
dernier, la délégation du 
Québec n’avait pu réussir 
à faire approuver une ré­
solution qui proposait de 
reconnaître à la province 
le droit à l’autodétermina­
tion, bien que cette propo­
sition eût reçu le soutien 
du groupe dit Waffle. Les 
membres de la délégation 
québécoise avaient expri­
mé un vif mécontentement 
à leur retour.

Au terme du congrès, 
M. Lewis, qui venait d’ac­
céder aux fonctions de lea­

der, avait déclaré qu’il en­
tendait s’entretenir avec 
le président du NPD du 
Quebec, M. Raymond Lali- 
berté, sur la politique néo­
démocrate concernant la 
place du Québec dans la 
confédération. L’entretien 
a eu lieu, certes, mais se­
lon des sources informées, 
il a fourni avant tout au 
leader national l’occasion 
de réitérer de la façon la 
plus ferme le refus de tout 
compromis sur la confé­
dération.

Le conseil fédéral du 
NPD examine présente­
ment toute la question des 
relations entre le Québec 
et le Canada anglais; cette 
étude devrait entraîner la 
formulation d’une politique 
précise au début de l’année 
prochaine. Mais dans l’in­
tervalle, dit-on dans I en­
tourage du leader, "M. Le­
wis a clairement indiqué 
à M. La liberté que ce ne

serait pas la question qui 
agiterait le chien’ .

Rappelons qu au lende­
main du congrès d’avril, M. 
Lewis avait déclaré au 
cours d’une conférence de 
presse que le NPD. parti 
fédéral, devait s'engager à 
soutenir le maintien du pays 
dans son état actuel, sans 
pour ce. écarter la possibi­
lité d'en modifier la cons­
titution. Le leader aurait 
repris ce point de vue au 
cours de son entretien avec 
M. Laliberté. et aurait de 
plus fait valoir qu’un parti 
national ne pouvait trans­
former sa politique simple­
ment pour acquiescer aux 
voeux d’un groupe provin­
cial.

Certains membres du 
NPD du Québec font toute­
fois observer qu’ils rencon­
trent un problème exception 
nel en territoire québécois: 
jusqu'ici, le Nouveau Parti

n’a en effet que très faible­
ment participé, lorsqu'il l’a 
fait, aux consultations élec­
torales québécoises, de sor­
te que lors des dernières 
élections provinciales, plu­
sieurs partisans néo-démo­
crates ont donné leurs suf­
frages au Parti québécois, 
dans les circonscriptions où 
le NPD n’avait pas de can­
didats, estimant que le PQ 
était, par ses tendances so­
cialisantes, plus près du 
NPD que tout autre parti 
provincial.

Quoi qu’il en soit, on 
semble estimer que 1 esprit 
de l'aile québécoise du NPD 
a été, dans une certaine 
mesure, gagné à la cause de 
l’indépendantisme. La ques­
tion est maintenant de sa­
voir si le conseil fédéral du 
parti saura mettre au point 
une politique constitution­
nelle qui pourrait donner sa­
tisfaction à tous les élé­
ments du NPD.

Ces problèmes particuliers 
sont précédés d'une série de 
trois articles sur la théorie 
du fédéralisme dans les pays 
multinationaux. La question des 
rapports entre le socialisme et 
le fédéralisme est évoquée. 
Trois articles sur douze font 
appel à des collaborateurs an­
glophones. Encore une fois, le 
lecteur québécois sera sûre­
ment à l'affût de leçons pou­
vant s appliquer aux questions 
d'ici. Le livre semble mainte­
nir cependant une objectivité 
rigoureuse, et ne se réfère pas 
outre mesure à des exemples 
canadiens.

Les articles ont été coordon­
nés par M. Roman Serbyn. 
professeur au département 
d'histoire de l'UQAM. Dans 
la série: les Cahiers de l'Uni­
versité du Québec. Montréal. 
1971. $5.80.

M. Benson compte alléger le fardeau des 
contribuables qui gagnent $5,000 ou moins

OTTAWA (PC) - Plus de la 
moitié des neuf millions de 
contribuables canadiens ga­
gnent un revenu annuel de $6.- 
000 ou moins.

Ceux qui appartiennent à 
cette catégorie et qui sont ma­
riés, et les célibataires ayant 
un revenu annuel de moins de 
$3,000 peuvent s'attendre à 
bénéficier du budget que le 
ministre des Finances, M. 
Edgar Benson, doit présenter 
vendredi prochain, mais les 
statistiques concernant les 
niveaux de revenus et leur dis­
tribution sont difficiles à 
trouver.

Le ministère du revenu es­
time que neuf millions de contri 
buables doivent faire des dé­
clarations d’impôt cette année. 
Il s'agit à peu près du même 
nombre de personnes enre­
gistrées sur les listes de taxes, 
au printemps 1970, mais le 
compte n’est pas complet par­
ce que même maintenant, six 
semaines après le délai 
accordé pour l'envoi des décla­
rations, quelques retardataires 
se font encore attendre.

Les dernières statistiques

precises concernent l'année 
1968, où 8,495,184 déclara­
tions ont été reçues. De ce 
nombre, 5,074,928 mention­
naient des revenus de moins 
de $5.000. et 2,789,907 autres 
rapportaient des revenus 
allant de $5,000 à $10,000.

Il est manifeste que les re­
venus ont généralement aug­
menté depuis 1968. Mais per­
sonne ne sait de combien, ni 
de quelle manière ils ont 
été distribués. La moyenne 
des revenus a augmenté de

COLLÈGE ÉD0UARD-M0NTPETIT
)ÉTÉ 1971

MATHÉMATIQUES CHIMIE
001 ... . 90 h, 001................ 90 h
101 ... . 75 h. 201................ 75 h
103 .. . 75 h. 202 ................ 75 h
105 ... . 75 h.
111 ... . 75 h.
203 . . . 75 h. PHYSIQUE
307 ... . 75 h. 001................ 90 h
303 . 75 h. 101................ 75 h
011-012 . . 90 h. 102................ 75 h.
113-114 . . 90 h. 301................ 75 h.

302 ................ 75 h.
FRANÇAIS
001 ... . 45 h.
502 ... . 45 h. PHILOSOPHIE
202 .. . 45 h 101-201 . . . 90 h.
122 ... . 45 h. 301................ 45 h.
102 302 . . 90 h. 401................ 45 h.

BIOLOGIE
301 ... . 
921 .. .

ANGLAIS
75 h 
75 h.

45 h.

SCIENCES HUMAINES

Économique
920 ... .
921 ... .

Psychologie 
101 ... . 

201 ... .

Histoire 
951 .. .

45 h. 
45 h.

45 h. 
45 h.

45 h.

ÉDUCATION PHYSIQUE
Tennis
Badminton

TECHNIQUES
ADMINISTRATIVES
Comptabilité
201......................  60 h.

D'autres cours seront offerts si la demande 
est suffisante à l'inscription.

DATES D'INSCRIPTION:
les 14, 15 et 16 juin 1971
de 9 h 30 à 11 h 30 a.m. — de 2 h 00 à 4 h 00 p.m. 
de 7 h 00 p.m. à 9 h 00 p.m.

DÉBUT DES COURS:
LE SOIR; 21 juin 1971 — LE JOUR: 28 juin 1971 

LES PERSONNES INTÉRESSÉES DOIVENT SE PRÉSENTER AUX DATES ET HEURES INDIQUÉES AU.

COLLÈGE ÉDOUARD-MONTPETIT 
945, chemin de Chambly, 
Longueuil.

Le Barreau devrait 
se préoccuper plus 
de la consommation

PENTICTON, C.-B. (PC)
Le Barreau devrait participer 
plus activement à la mise au 
point d’une législation destinée 
a protéger le consommateur, a 
déclaré le ministre fédéral de 
la consommation, M. Ron Bas- 
ford, dans un discours pronon­
cé à l’assemblée annuelle de 
la section de la Colombie-Bri­
tannique du Barreau canadien.

M. Basford a recommandé 
que le Barreau fasse quelque 
chose afin que les consomma­
teurs puissent, quand ils en 
ont besom, avoir recours aux 
services d’un avocat à des 
prix abordables.

Le ministre fait remarquer 
que sur le plan juridique, le 
consommateur mène une lutte 
inégale contre les sociétés. 
Aux yeux de l’avocat, celles-ci 
sont des clientes régulières et 
qui le rémunèrent bien. Le 
consommateur, par contre, n’a 
recours à l’avocat qu’une ou 
deux fois dans sa vie. Ils 
sont étrangers l’un à l’autre.

Nous ne pouvons, dit-il en 
substance, modifier ces élé­
ments de base de la situation. 
Mais, nous pouvons sans dou­
te faire quelque chose pour 
assurer au consommateur les 
services légaux à des prix 
abordables.

Le ministre suggère à cet ef­
fet la création de centres 
communautaires d’information 
légale.

Dans les tribunaux, a ajou­
té M. Basford, j'aimerais voir 
des avocats de renom et 
non seulement des jeunes 
débutants prendre la dé­
fense des consommateurs. Ce­
la créerait de sérieux précé­
dents au profit des consom­
mateurs.

COURS DE LANGUE ET DE 
CIVILISATION ANGLOCANADIENNES 
DU 5 JUILLET AU 14 AOÛT 1971

' DU NOUVEAU-BRUNSWICK 
FREDERICTON, N.-B.

Le programme comprend: conversation, phonétique, 
diction, vocabulaire, lecture, grammaire, littérature, 
composition, méthodologie, laboratoire de langue, art 
dramatique, et excursions.

Frais de scolarité: $240.00 
Bourses Disponibles

Pour renseignements et inscriptions veuillez vous adres­
ser à:

Prof. J. T. Daigle,
Director,
English Language Programme,
U.N.B., Fredericton,

Téléphone: Code Régional 506 
454-9831 (jour) 
475-8750 (soir)

M. Claude Castonguay

La route du pétrole

Quelles discussions 
ont eu lieu aux EU?

OTTAWA (PC) Les par­
tis de l’Opposition ont repro­
ché à M. Jack Davis, ministre 
des pêcheries et des forêts, de 
n’avoir pas su profiter de son 
voyage à Washington, jeudi, 
pour discuter avec les autori­
tés américaines des futures 
voies d’acheminement du pé­
trole de l’Alaska.

M. Davis qui donnait un 
aperçu des résultats de son 
voyage à Washington, hier, 
aux Communes a souligné que 
les discussions avaient porté 
surtout sur un programme de 
grande envergure en vue de 
combattre la pollution dans les 
Grands-Lacs.

Le porte-parole conserva­
teur, M. Heath MacQuarrie 
Hillsborough, a précisé que le 
gouvernement de la Colombie- 
canadienne aurait dû être re­
présenté, du moms, à cette 
partie de la discussion, tout 
comme les autres provinces 
étaient représentées pour dis­
cuter de la pollution dans les 
Grands-Lacs.

Il a suggéré au gouvernement 
de réunir tous les ministres

concernés par la route TAPS 
(Trans-Alaskan-Pipeline Sys­
tem) pour dresser une politique 
précise et de retourner aux 
Etats-Unis pour faire valoir 
avec force le point de vue du 
gouvernement canadien et le 
danger que représente la route 
TAPS.

M. Randolph Harding NPD- 
Kootenay-Ouest a repris la 
même accusation que M. Mac- 
quarrie.

Au sujet de l’accord lui- 
mème dans lequel M. Davis 
mentionnait que les deux pays 
avaient accepté la majorité 
des accords internationaux en 
matière de pollution dans les 
Grands-Lacs, M. Harding a 
demandé quelles recommanda­
tions n’avaient pas été accep­
tées.

Il espère que des accords 
internationaux seront établis et 
respectés sur une base natio­
nale, de sorte que chacune des 
provinces ou pays n’appliquent 
pas que leurs lois en matière 
de pollution.

neuf pour cent entre 1967 et 
1968.

Il est possible que le minis­
tre des finances fasse part 
des prévisions du gouverne­
ment en matière de moyenne 
des revenus pour cette année, 
lorsqu'il présentera son budget 
aux Communes.

Les observateurs ne s'at­
tendent pas à ce qu’il annonce 
de changement de taille dans le 
domaine des taxes, d'ici à la 
fin de Tannée. Mais il est pré­
vu que M. Benson dévoilera 
les plans du gouvernement 
touchant une révision complète 
de la Loi sur la fiscalité.

Dans son livre blanc rendu 
public en novembre 1969, 
M. Benson faisait part de son 
intention d’alléger les impôts 
des gens à perils revenus et 
d’augmenter celui des contri­
buables à revenus moyens.

Le comité des Communes 
sur le commerce, la finance 
et les affaires économiques a 
cependant recommande une 
modification des propositions 
émises dans le Livre blanc, 
qui ralentirait peut-être la 
croissance du taux des impôts 
des contribuables à moyens 
et à gros revenus.

COLLÈGE STANSTEAD
PROGRAMME D'ÉTÉ

Si votre garçon débute sa 8e, 9e, 10e ou lie année cet 
automne il y a quatre semaines d'importance pour lui cet 
été — du 27 juin au 24 juillet.
Le Collège STANSTEAD situé à Stanstead, Qué., offre 
deux cours spéciaux cet été. Le premier, "apprendre à 
apprendre”; Tautre, un cours "d'immersion totale" en 
anglais conçu pour les étudiants de langue française ou 
ceux d'origine ethnique étrangère qui veulent parfaire 
leur anglais. Chaque cours est appuyé de programmes 
sportifs et récréationnels permettant ainsi de conserver 
l'aspect plaisir de l'été.
"Apprendre à apprendre" contribuera aux techniques 
et aux habitudes d'étude des étudiants dans les discipli­
nes: anglais, français, mathématiques et histoire. Le 
programme cadre avec le curriculum du département 
de l'éducation du Québec.
Immersion en anglais" offrira un programme d'immer­

sion totale visant l'apprentissage de la langue anglaise 
parlée et écrite, la méthode de groupe sera employée 
et les étudiants recevront toute l'attention individuelle 
nécessaire en plus d'avoir à leur disposition un labora­
toire de langues.
Si vous voulez offrir à votre garçon un été à la fois 
productif et plaisant communiquez avec:

David P. Williams, Directeur du programme d'été,
Collège Stanstead, Stanstead, Qué.,
Téléphone (819) 876-5565

âiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiini

4k UNIVERSITÉ 
DE MONTRÉAL

LA FACULTÉ DE CHIRURGIE DENTAIRE

annonce la mise en vigueur d'un 
nouveau programme menant au

BACCALAURÉAT EN HYGIÈNE DENTAIRE

à partir de septembre 1971

• Ce programme est destiné aux diplômés des CEGEP 
qui ont satisfait aux exigences du profil des sciences 
de la Santé.

• Ce programme est orienté vers la formation des 
maîtres et des cadres en hygiène dentaire. Il com­
porte deux ans d'études en hygiène dentaire et un 
an dans les sciences de l'éducation.

• Les demandes d'admission seront reçues jusqu'au 
10 JUILLET 1971.

• Pour tous renseignements, communiquez avec le
bureau du Registraire - 343-6103 ou avec le Comité 
d'admission de chirurgie dentaire - 343-6700

• On peut obtenir des formulaires d'admission en 
s adressant au Registraire,

Université de Montréal,
Boite postale 6128,
Montréal 101, Qué.,

I

0193
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La Commission Scolaire Catholique de Granby
recherche les services d'un

PROFESSEUR (MASCULIN) D'ÉDUCATION PHYSIQUE
pour le 2e cycle de I élémentaire

— Brevet spécialisé (option élémentaire)
— Disponibilité
— Sens de l'équipe

faire parvenir demande d'emploi ei curriculum vitae, 
avant le 18 juin 1971, à:

Robert Blouin
Directeur des services de l’enseignement 
385, rue Principale 
Granby, Québec y

r
COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE LE GARDEUR

OFFRE D'EMPLOI
POSTE:
Un Adjoint administratif pour l'ecole polyvalente Jean-Baptiste
Meilleur.

RELEVE:
Du principal de l'école.

FONCTIONS:
1. Surveiller l'utilisation des fonds de lecole et tenir a jour le 

budget
2. Verifier, approuver ou refuser les requisitions soumises concer­

nant le materiel didactique ou scolaire et maintenir à jour un 
inventaire périodique ou permanent

3. Préparer les réquisitions lorsqu'une reparation s'impose effectuer 
la relance, s'assurer de l'execution du travail.

4 Contrôler l'observation des reglements pour tout le personnel 
auxiliaire - surveiller le rendement de l'emploi du temps.

QUALIFICATIONS:
1. Formation ou experience en sciences administratives
2. Légalement qualifié (brevet d enseignement!.
3 Experience dans l'enseignement.

TRAITEMENT:
Selon l'entente provinciale des Principaux d ecoles (adjoint)

Priere d expedier demandes et curriculum vitae avant le 18 juin 1971 
au bureau du:

Directeur des Services au Personnel, 
777, Boulevard Iberville, 
Repentigny, P. Que.,

f COLLÈGE DE VICTORIAVILLE
POSTES OUVERTS

ADJOINT AU DIRECTEUR DES SERVICES PÉDAGOCIQUES
FONCTION:
Sous l'autorité du Directeur des services pédagogiques:
1- coordonner les activités des departements en vue de l'enseigne­

ment selon les programmes et le regime pedagogique du 
collégial;

2- coordonner et évaluer les expériences et les recherches pedago­
giques;

3- aider es départements dans I elaboration des plans de cours 
et des méthodes d'évaluation du travail des étudiants,-

4- superviser les budgets des departements et leur organisation 
materielle;

5- accomplir toute autre tâche confiée par son supérieur immédiat
QUALIFICATIONS:
1- Diplôme universitaire dans ou moins une des disciplines enseignées 

au collégial;
2- bonne expérience dans l'enseignement et connaissance des 

programmes,
3- aptitudes ou travail de groupe, aux relations humaines et a 

ladministration.

COORDONNATEUR DE L'ÉDUCATION PERMANENTE
FONCTION:
Sous l'autorité du Directeur des services pédagogiques,
1- il organise, planifie, coordonne et contrôle toutes les activités de 

l'éducation permanente,-
2- il est responsable de l'étude des besoins du milieu et des ressour­

ces à utiliser pour répondre a ces besoins,-
3- il travaille en collaboration avec tous les autres direcleurs de 

services et les autres niveaux de l'éducation,
4- accomplit tout travail connexe demande par son supérieur 

immédiat.
QUALIFICATIONS:
1- Diplôme universitaire dans au moins une des disciplines enseignées 

au collegial;
2- ou moins cinq (5) années d'expérience dans l'enseignement et 

experience souhaitable dans l'administration,-
3- sens de l'organisation et aptitudes aux relations humaines et
publiques.

COORDONNATEUR DE LA BIBLIOTHÈQUE
FONCTION:
Sous l'autorité du Directeur des services pédagogiques:
1- est responsable de l'administration et du fonctionnement de la 

bibliothèque et de l'audiotheque,
2- il anime et coordonne en particulier les services suivants: acquisi­

tion, catalogage, classification, prêt, entretien, etc . . .,
3- il voit a constituer progressivement un centre de documentation 

qui réponde aux objectifs de l'institution,-
4 accomplit tout travail connexe demandé par son supérieur 

immédiat.
QUALIFICATIONS:
1- Maîtrise ou baccalaureat en bibliothéconomie,-
2- expérience pertinente acquise dans une bibliothèque organisée.
3- aptitudes a l'administration, le travail d'équipe et les relations 

humaines.

RESPONSABLE DES TECHNIQUES AUDIO-VISUELLES
FONCTION:
Sous l'autorité du Directeur des services pédagogiques:
1- remplit le rôle de pedagogue-animateur et de concepteur- 

réalisateur,-
2- il initie et encourage les professeurs a l'utilisation rationnelle des 

techniques audio-visuelles,-
3- il conseille et assiste les professeurs dans la production du materiel 

audio-visuel;
4 il assiste les autres services du College dans la production et 

l'utilisation du matériel audio-visuel;
5- il coordonne les autres activités de son service et remplit toute 

tâche connexe que lui confie son supérieur immédiat.
QUALIFICATIONS
1- Diplôme universitaire en sciences de l'éducation avec spécialisa- 

. tion en audio-visuel ou l'equivalent;
2- expérience pertinente en audio-visuel souhaitable;
3- expérience dans l'enseignement et l'animation de groupe désira­

ble,
4- sens de l'organisation et aptitudes aux relations humaines.

RESPONSABLE DE L'INFORMATIQUE
FONCTION:
Sous l'autorité du Directeur Général:
1- coordonne les activités du centre d'informatique tant du point 

de vue des opérations que du personnel;
2- 'il recueille, évalué, analyse, synthétise et élabore les moyens de 

traiter, par ordinateur, les problèmes soumis;
3- il élabore les programmes nécessaires a la gestion pédagogique 

du Collège.
QUALIFICATIONS:
1- Au moins un an d'expérience dans l'analyse et la programmation,-
2- initiative, capacité de diriger du personnel,
3- diplôme universitaire ou expérience pertinente équivalente.
TRAITEMENTS:
Selon les normes du Ministère de l'Éducation.
Pour tous ces postes, faire parvenir "curriculum vitae”, avant le
15 juin 1971, à: Monsieur le Directeur Général,

CEGEP de Victoriaville,
Casier postal 68,
Victoriaville, Québec,
Tél : (819) 758-1571

Li CONSEIL SCOLAIRE D'OTTAWA
330, rue Gilmour, Ottawa K2P OP9, Ont.
Les professeurs qui détiennent un brevet d'enseignement 
pour le secondaire en Ontario ou une lettre de compe­
tence (Letter of standing) sont priés de faire leur deman­
de pour les postes suivants commençant le 1er septem­
bre 1971.

PROFESSEURS

École Secondaire 
André Laurendeau

M. R. Scantlond. directeur 
235, Chemin McArthur 

Ottawa-(613) 746-8113

Sténographié et 
Pratique de bureau

Pour les postes d'enseignement, prière de vous adresser au principal
de l'école.

M. H.N. O'CONNOR. Surintendant du personnel

RADIO-QUÉBEC
recherche

AGENT DE DÉVELOPPEMENT
Fonction:
— Promouvoir l'utilisation de l'audio-visuel et faire connaître les 

possibilités des services de Radio-Québec auprès des organismes 
gouvernementaux et para-gouvernementaux.
Rencontrer ces organismes, identifier leurs besoins, proposer les 
moyens les plus appropries pour les satisfaire et établir avec les 
responsables un plan de développement en audio-visuel. 

Exigences:
Le candidat doit avoir:

une formation universitaire, diplôme de 1er cycle,- 
une connaissance pratique générale dans le domaine des commu­

nications de preference en audio-visuel.

Le candidat doit être à même de travailler en équipé, de commu­
niquer des idees et de les traduire et terme d'action. 

Rémunération: Selon l'expérience et la compétence.

CHEF DES SERVICES AUXILIAIRES 
ET DES APPROVISIONNEMENTS

Fonctions:
Selon les politiques établies, effectuer aux meilleures conditions pos­
sibles, les achats necessaires au bon fonctionnement de l’office.
Voir a la reception et a l'expédition des marchandises, aux travaux 
d'imprimerie, au service de messagerie, à la securité des locaux, 
a l'operation du standard téléphonique et d toute autre activité 
relevant des services auxiliaires.
Exigences: Le candidat doit avoir:

une formation universitaire en administration;
une expérience professionnelle de 2 ans en gestion de stocks
et achats,-
a defaut d'une formation universitaire, les candidatures présen­
tant plus de 2 ans d'expérience seront considérées.

Rémunération: Selon ('experience et la competence.
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum 
vitae a.- Radio-Québec

Service du personnel
1000, rue Fullum Montréal 133, Québec.

La Commission Scolaire d’Outremont
est à la recherche

d'UN(E) PSYCHOLOGUE SCOLAIRE
Le candidat(e) recherché(e) travaillera au sein d'une 
équipe multidisciplinaire et devra remplir les tâches 
inhérentes à la fonction au niveau élémentaire et se­
condaire I.
Etre membre de la Corporation des Psychologues de la 
Province de Québec.
Envoyer son curriculum viiae avant le 21 juin prochain à:

Commission Scolaire d'Outremont 
a/s Mme T. Phénix, secrétaire-trésorière 
666 Champagneur 
Montréal 1 54, Québec.

VILLE D'OUTREMONT

INSPECTEUR SANITAIRE
LE POSTE:
Nous recherchons un Inspecteur Sanitaire qui sera sous 
la responsabilité du Directeur du Service de santé. La 
fonction principale comporte la responsabilité de ('ap­
plication des règlements municipaux d'hygiène publique 
dans la Ville.

LE CANDIDAT:
de os „

;

40 ans, parfaitement bilingue, i! devra 
posséder un diplôme de llème annee et un diplôme 
d'inspecteur de santé publique,ou l'équivalent. Travail­
lant, beaucoup d'initiative, belle personnalité.

SALAIRE HEBDOMADAIRE:
Selon la convention collective: minimum $156.86

maximum $165.12
::::::f:

Veuillez adresser votre demande par écrit en donnant votre curricu- 
lum vitae, avant le 18 juin 1971 à: •:/IRichard Vanier, ing.,

Gérant,
Hôtel de Ville,
543, chemin de la Côte Ste-Catherine,
Outremont,

wwm mmmmmmwmwmmmmmmmMmtmmwmi

UN ANIMATEUR PÉDAGOGIQUE 
À L’ÉLÉMENTAIRE

FONCTION:
- Participer a des rencontres organisées à l'intention des principaux, 

des responsables des diverses disciplines, des enseignants, des 
parents et jouer auprès de ces groupes, un rôle de consultation 
et d'animation.

- Participer a la mise au point des instruments pédagogiques permet­
tant de répondre a des besoins identifiés dans le milieu: plans 
d'études, guides pédagogiques, modes d'évaluation.

- Collaborer aux recherches pédagogiques et a l'implantation du 
progrès continu, des sous-groupes de travail, du "team-teaching", 
en application des Reglements £ 1 et # 7.

- Établir en équipe des politiques pédagogiques générales
- Conseiller la direction pédagogique en matière d'évaluation de 

l'enseignement, de recyclage des maîtres.
- Cet animateur pédagogique relèvera du directeur de l'enseignement 

élémentaire; il devra oeuvrer avec les conseillers pédagogiques en 
français et en mathématique.

QUALIFICATIONS:
- Brevet d'enseignement.
- Expérience dans l'enseignement: minimum 5 ans dont une partie a 

l'élémentaire.
- Participation au plan local, régional ou provincial a des travaux 

ayant comme objectif le renouveau pédagogique ou l'orgonisation 
de l'enseignement.

- Facilité pour le travail en équipe.
- Facilité sur le plan des relations humaines.

TRAITEMENT:
Selon la politique salariale de la Commission Scolaire Régionale

DATE LIMITE DU CONCOURS: le 15 juin 1971

Faire parvenir demande d'emploi et curriculum viiae à:

Commission Scolaire Régionale Le Gardeur, 
Directeur du Personnel,
777, boul. Iberville.
Repentigny, P.Q.

COMPTABLE
COMMISSION DES ÉCOLES CATHOLIQUES 

DES TROIS-RIVIÈRES
POSTE:
Sous I autorité du directeur du service des finances, il 
doit s occuper de la comptabilité, de la vérification du 
budget, des systèmes, méthodes et procédures.

QUALIFICATIONS:
a) Être C.A. ou C.G.A.
bl Être membre de I Association professionnelle C.A. 

ou CGA
c) Avoir une expérience de cinq (5) ans comme vérifi­

cateur dans un bureau C.A. plus une expérience de 
deux (2) ans ou trois (3) ans dans la comptabilité 
institutionnelle

d) Âge: de 25 à 40 ans.

TRAITEMENT:
Selon la compétence et Texpérience.

Les demandes seront reçues jusqu'au 1er juillet.
Adressez un curriculum vitae aussi complet que possible à:

La Fédération des commissions scolaires 
catholiques du Québec,
Direction générale de la gestion scolaire.
Concours 2-11 -b.
Division de la gestion du personnel,
1001, Bégon, C.P. 490, Sainte-Foy, Québec 10e.

LA COMMISSION SCOLAIRE 
DE SEPT ÎLES

OFFRE D'EMPLOI
POSTE:

Principal (homme ou femme)

SCOLARITÉ:
1 7 ans

ÂGE:
25 - 35 ans

ÉCOLE:
Classes régulières et classes 
d'enfance inadaptée.

BREVET:
Valide au Québec

RÉMUNÉRATION:
Selon l'entente provinciale

FIN DU CONCOURS:
le 1 8 juin 1971.

A.W. GAGNÉ,
Dir. gén. des écoles élémentaires,
167, rue Daigle,
Sept-lles.

PROFESSEURS DEMANDÉS 
EN TECHNIQUES ADMINISTRATIVES

-A TEMPS PARTIEL, le jour:
- FINANCE (3 heures/semaine)
- PLACEMENT (3 heures/semaine)
- PERSONNEL (3 heures/semaine)
- COMPTABILITÉ (4 heures/semaine)
- COMPTABILITÉ DE GESTION 

(Prix de revient) (4 heures/semaine)
- GESTION DE LA VENTE (3 heures/semaine)
- COMPORTEMENT DU CONSOMMATEUR 

(3 heures/semaine)
- APPROVISIONNEMENT (achat)

(3 heures/semaine)
- MARKETING (4 heures/semaine)
- STRUCTURE DE L'ENTREPRISE (3 heures/semaine)

QUALIFICATIONS:
Posséder un diplôme universitaire en Sciences ad­
ministratives, comptables, ou une expérience 
pertinente dans le domaine de l'administration.

TRAITEMENT:
Selon les normes du ministère de l'Éducation

- À TEMPS COMPLET, le jour:
Concentrations: - FINANCE, un professeur

- MARKETING, un professeur

QUALIFICATIONS:
Posséder un diplôme universitaire en Sciences ad­
ministratives ou commerciales, et avoir une 
BONNE EXPÉRIENCE sur le marché du travail.

TRAITEMENT:
Selon les normes du ministère de l'Éducation.

VEUILLEZ FAIRE PARVENIR VOTRE CURRICULUM VITAE 
AU PLUS TARD LE 30 JUIN, AU:

BUREAU DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
Collège Édouard-Montpetit,
945, chemin de Chambly, Longueuil.

y v:

Voir autres Carrières et Professions 
en page 11

COLLÈGE AHUNTSIC
OFFRE D'EMPLOI

SURVEILLANT DE CHANTIER
Le Collège Ahuntsic procède octuellement à la construction d un 
pavillon et requiert les services d'un surveillant de chantier pour une 
période d'environ 8 mois.

Qualifications:
Expérience pertinente dans le domaine de la construction.
Diplôme d'ingenieur civil et membre de la C.l P.Q.

Traitement:
Selon les qualifications.

Date limite:
Le vendredi 18 juin 1971 a 16h.

Les personnes intéressées devront remettre leur curriculum vitae à:

Directeur, Service du personnel 
Collège Ahuntsic 
9155, rue St-Hubert 
Montréal 353, Qué.

r LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DE Tlttï
recherche

UN PRINCIPAL
ENDROIT:
École secondaire Pamphile Lemay, Ste-Croix de Lotbinière
LA TACHE:
Diriger une ecole secondaire dispensant un enseignement décloi­
sonne à environ 1,500 élèves.

Le candidat choisi devra participer a la selection du personnel, 
diriger le personnel enseignant et voir à l'organisation et a la bonne 
marche de toutes les activités academiques dans son ecole.
QUALITÉS REQUISES:

1- Etre légalement qualifie et avoir un minimum de cinq (5) 
ans d'experience dans l'enseignement dans une institution 
reconnue;

2- Posséder 17 ans de scolarité avec de preference une Licence 
en Administration scolaire:

N.B.Les cours autres que ceux en Administration Scolaire 
devront constituer une preparation valable

3- Avoir démontre par son activité dons son milieu profession­
nel, un leadership et des aptitudes o diriger le personnel.

Les personnes intéressées sont prices de faire parvenir leur 
CURRICULUM VITAE avant le 18 /um 1971, 16 heures au

SERVICE DU PERSONNEL 
Concours 71 -27 
1 100 Lavigerie, C.P. 244 
Sainte-Foy

LA FÉDÉRATION 
DE QUÉBEC
DES CAISSES POPULAIRES 
DESJARDINS

Analyste
LA FONCTION:
Est responsable, sous direction, de l'analyse conduisant o l'etablisse 
ment et le dévelopement des systèmes nouveaux, ou o la modification 
des systèmes actuels, en rapport avec le traitement électronique des 
informations. Fait de la programmation a l'occasion

LES EXIGENCES:
Le candidat a complété dix-sept années de scolarité et peut démon­
trer qu'il possédé deux années d'expérience comme programmeur 
analyste.
Une formation supérieure compensera pour le manque d'experience 
et vice-verso.
Connaissance des langages suivants,- assembler, RPG.
Aptitudes à diriger le personnel.

Programmeurs
analystes

LA FONCTION:
Effectue, sous surveillance éloignée, des travaux spécialisés relatifs 
a la programmation sur ordinateur et a l'analyse détaillée de certains 
projets.

LES EXIGENCES:
Le candidat a complété quinze années de scolarité et peut démontrer 
qu'il possède un minimum de deux années d'expérience au niveau de 
la programmation.
Une formation supérieure compensera pour le manque d'expérience 
et vice-verso.
Connaissance des langages suivants: assembler, RPG.
Aptitudes a diriger le personnel.

Opérateur
d'ordinateur

LA FONCTION:
Effectue, sous surveillance, des travaux spécialisés relatifs à l'opéra- 
tion d'un ordinateur.

LES EXIGENCES:
Le candidat a complété douze années de scolarité et peut démontrer 
qu'il possédé une année d'expérience au niveau de l'opération.
Une formation supérieure compensera pour le manque d'expérience 
et vice-versa.

Charge de production
LA FONCTION:
Est responsable, sous direction, des activités de l'ordinateur, de 
l'équipement périphérique et de la perforation.

LES EXIGENCES:
Le candidat a complété quinze années de scolarité et peut démontrer 
qu il possède un minimum de deux années d'expérience pertinente.
Une formation supérieure compensera pour le manque d'expérience 
et vice-versa.
Aptitudes à diriger le personnel.

Les conditions 
de travail

Le salaire variera selon les qualifications et l'expérience.
Avantages sociaux usuels.
Lieu de travail: Lévis.

Faire parvenir votre curriculum vitae au:

Service du Personnel
Fédération de Québec des Caisses Populaires Desjardins 
150, avenue des Commandeurs 
Lévis, Québec.
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C&a4trûè*teds et La situation de la femme

OMNIPRATICIEN DEMANDÉ
Détenteur de L.M.C.C , comme remplacent d'un médecin qui va se 
spécialiser et qui accepte de mettre son bureau a la disposition de son 
‘substitut. Sept milles d'un hôpital ultramoderne de 45 lits.

Pour tout renseignement, s'adresser à:
Soeur Angéline Léger, Directrice générale.

Hôpital Stella-Maris-de-Kent, 
Ste-Anne-de-Kent, N.-B.

université
du québec
institut national
de la recherche scientifique

LE CENTRE DE L’ÉNERGIE (C.R.E.N.)

DE L’INSTITUT NATIONAL DE LA 
RECHERCHE SCIENTIFIQUE (I.N.R.S.)

a besoin d'un
SPÉCIALISTE (THÉORICIEN) EN 

THÉORIE CINÉTIQUE • PHYSIQUE DES PLASMAS
Repondre:

Le Directeur,
C.R.E.N.,
INRS.,
C.P. 1020, Vorennes, Qué.,

La Commission Scolaire Baldwin-Cartier
recherche les services d'un

professeur bilingue pour l'enfance inadaptée 
à l'école John F. Kennedy

Place occupationnelle (pré-atelier)
Éleves âgés de 15 à 18 ans (entrainables)
Exigence:
Brevet spécialisé en enfance exceptionnelle.
Faire parvenir son curriculum vitae au:

Directeur du personnel 
Commission Scolaire Baldwin-Cartier 
7, rue Ste-Anne 
Pointe-Claire, Qué.

COLLÈGE SAINT VIATEUR

Offre d'emploi

PROFESSEURS D'ANGLAIS

À temps plein, au niveau secondaire

Salaire et conditions de travail selon la con­
vention collective (SPE)

Envoyer "curriculum vifae" au:

RESPONSABLE DE L'ANGLAIS 
COLLÈGE SAINT-VIATEUR 
475, avenue Bloomfield 
OUTREMONT - 153-Qué.

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE LANAUDIÈRE
est à la recherche d'un

PSYCHOLOGUE

FONCTIONS:
• Parficiper o l'évaluation des problèmes posés par certains éléves 

dans les ecoles secondaires de la C.S.R. lanaudiere à l'intérieur 
d'une équipe pluridisciplinaire.

- Animer des groupes d'adolescentes et d'adolescents.
- S'occuper du traitement a court terme de certains éléves.
QUALIFICATIONS:
- Posséder une licence ou une maitrise en psychologie.
- Être membre de la Corporation des Psychologues de la Province 

de Québec.
• Avoir de l'expérience avec les adolescents de preference.
CONDITIONS DE TRAVAIL:
- Solaire selon l'échelle de la Corporation des Psychologues de la 

Province de Québec
• 1 mois de vacances par année.
DATE D'ENTRÉE EN FONCTION:

Le 2 août 1971

Veuillez foire parvenir votre demande d'emploi accompagnée de 
votre curriculum vilae, au plus tard le 25 juin 1971, à:

M. Maurice Dubreuil,
Directeur du personnel,
Commission Scolaire Régionale Lanaudière,
333, rue Sir Mathias Tellier,
Joliette, Québec.

LA FÉDÉRATION 
DE QUÉBEC
DES CAISSES POPULAIRES 
DESJARDINS

ÉTUDE LÉGALE DE JOLIETTE
DEMANDE JEUNE AVOCAT

sans expérience pour pratique générale
TOUTE DEMANDE SERA TRAITEE STRICTEMENT 

CONFIDENTIELLEMENT.
Écrire à C.P. 485, Joliette, P.Q.

f BIBLIOTHÉCAIRE IN CHEF ^
Le poste de Bibliothécaire en Chef de la Bibliothèque Atwater, de la 
Mecanics Institute of Montreal, sera vacant à compter du 1er octobre.
Les bibliothécaires qualifiés (B.L.S. ou M.l.S.) possédant de l'expérien­
ce dans la bibliothèque publique et une bonne formation en adminis­
tration sont invités à postuler. Connaissance de l'anglais essentielle. 
Salaire a négocier. C'est une bibliothèque associée, pour adultes avec 
1,500 membres, 6 employés composant le personnel et un assorti­
ment de 54,000 volumes. C'est un poste de défi pour quelqu'un qui 
sera intéressé dans le futur au développement de la plus ancienne 
bibliothèque de Montréal. Faire parvenir curriculum vitae au Prési- 
dent du Conseil d'Administration, Service de la Bibliothèque, 
Bibliothèque Atwater, 1200, avenue Atwater, Montréal 
215. Qué.

COLLÈGE DE MAISONNEUVE
Offre d'emploi

DIRECTEUR DE L’ÉQUIPEMENT
FONCTIONS:
Responsable de l'entretien, des transformations et de la 
sécurité des terrains et bâtisses, du service des achats, 
magasins et inventaires, ainsi que des services alimen­
taires du collège.
QUALIFICATIONS:
-f Formation d'ingénieur ou l'équivalent
— Expérience pertinente souhaitable
- Sens de la gestion
SALAIRE:
A déterminer selon l'expérience.

Adresser son curriculum vitoe, avant le 18 juin 1971, a:

Benoit Lauzière, secrétaire général 
Collège de Maisonneuve 
3800 est, rue Sherbrooke 
Montréal 406, Québec.

La Coiimiission Scolaire Régionale Le Royer
demande un

COORDONNATEUR DES 
SERVICES AUX ÉTUDIANTS

Fonctions:
Sous la direction du directeur adjoint a l'enseignement, organise 
certains services aux étudiants: orientation, psychologie, travail social 
et santé, information scolaire

Exigences:
— Possédé un diplôme en sciences de l'homme correspondant au 

moins a 16 ans d'étude ou toute autre préoaration jugée 
équivalente.
A au moins 3 ans d expérience au niveau des services aux 
etudiants dans l'enseignement ou a une fonction similaire.

Traitement:
Selon l'échelle présentement en usage a la commission.

Adresser curriculum vitae au plus tard le 22 juin 1971 a:

M. Camille Pigeon 
Directeur du Personnel 
129, avenue Grande-Allée 
Montréal 550, Qué.

COMMISSION SCOLAIRE DE DRUMMONDVILLE

Le groupe d'étude libéral 
est de passage à Montréal
par Solange Chalvin

Le groupe d'étude nommé 
par le premier ministre Tru­
deau, au sein du Parti libéral, 
pour étudier et tamiser les 
118 recommandations du rap­
port Bird (sur 167) dont l'ap­
plication relève du gouverne­
ment fédéral, est de passage 
à Montréal.

La présidente de la Fédéra­
tion libérale féminine du Ca­
nada. Mme Marie Gibeault.

ainsi que Mme Esther Green- 
galss, professeur de psycholo­
gie à l'université York de 
Toronto, ont donné hier après- 
midi une conférence de presse 
en compagnie du Dr Muriel 
Stem, vice-présidente de 
l’exécutif du Parti libéral du 
Canada.

Travaillant bénévolement, 
ce groupe d'étude composé 
de trois personnes parcourt

Analyste fiscal

LA FONCTION:
Sous l'autorité du directeur du service technique.
1. Est chargé de l'interprétation de la législation fiscale; 

effectue des recherches et conseille les autorités dans 
ce domaine.

2. Analyse et suggère différentes procédures opération­
nelles relatives à la fiscalité.

LES EXIGENCES:
1. A une formation universitaire dans les sciences de 

l'administration.
2. Est membre en règle d'une association comptable 

reconnue.
3. Possède une expérience pertinente dans le domaine 

de la fiscalité.
LES CONDITIONS DE TRAVAIL:
Salaire selon l'expérience et les qualifications.
Bénéfices sociaux coutumiers.

Faire parvenir votre curriculum vitae au:
Service du Personnel,
Fédération de Québec des Caisses Populaires Desjardins 
150, avenue des Commandeurs,
Lévis, Québec.

PSYCHOLOGUE

FONCTIONS:
- Travail au niveau élémentaire.
- Participation aux travaux des cadres, des ensei­

gnants et des parents.
- Aide à l'étudiant par des rencontres individuelles.

EXIGENCE:
- Posséder une licence ou une maîtrise en psychologie.

TRAITEMENT:
- À discuter.

Faire parvenir curriculum vitae avant le 23 juin à:

Claude St-Germain,
Directeur général de l'Enseignement, 
300, rue St-Georges,
Drummondville.

UN ANIMATEUR EN FRANÇAIS 

À L'ÉLÉMENTAIRE

FONCTION:
- Continuer l'implantation du renouveau pédagogique en français 

par l'application du programme-cadre;
- Participer a des rencontres organisées à l'intention des principaux, 

des enseignants, des parents et jouer auprès de ces groupes un 
rôle de consultation et d'animation,

- Collaborer aux recherches pedagogiques en français et à l'implanta­
tion du progrès continu, des sous-groupes de travail, en application 
des Reglements no 1 et no 7.

L'animateur en français relève du directeur de l'enseignement élé­
mentaire.
QUALIFICATIONS:
- Brevet d'enseignement;
- Expérience dans l'enseignement: minimum 5 ans dont une partie a 

l'élémentaire;
- Connaissance et expérience de l'application du programme-cadre 

de français;
- Facilité pour le travail en équipe;
- Facilité sur le plan des relations humaines.
TRAITEMENT:
Selon la politique sa’ariale de la Commission Scolaire Régionale.
DATE LIMITE DU CONCOURS:
le 15 juin 1971.

Faire parvenir demande d'emploi et curriculum vitae à:
COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE LE GARDEUR, 
a/t M. Jean-Paul De Grandpré,
Directeur des Services au Personnel,
777, boul. Iberville,
Repentigny, Qué.,

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

PREPOSE AU PERSONNEL
FONCTION:
Se rapportant au directeur du personnel. Il aidera à établir des 
structures de recrutement et de gestion du personnel. Assurera un 
programme dynamique de direction du personnel, fonde sur la 
motivation et le bien-être des employés.
LE CANDIDAT:
• Âge de 25 ans environ
• Détenir un diplôme universitaire avec une spécialisation en rela­

tions industrielles.
SALAIRE:
Selon qualifications et expérience.
Pour entrevue téléphoner à:

M. D. Lindsay,
845-8301

La Commission Scolaire Régionale Le Royer
demande un

PSYCHOLOGUE SCOLAIRE OU CLINICIEN
Fonction:
Travailler au service de l'adaptation scolaire.

Exigences:
- Etre membre de la Corporation des Psychologues 

Expérience souhaitable en milieu scolaire

Communiquer avec:
M.Roger Dubuc
Directeur adjoint à l'enseignement 
Tél.: 645-7401 postes 44-45

LE COLLÈGE D’ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL ET 
PROFESSIONNEL OE SAINTE-FOY

esta la recherche d'une personne qui assumera les res­
ponsabilités suivantes:

TECHNIQUES DE LABORATOIRE MÉDICAL 
Poste de Coordonnateur des stages à temps plein

Faire parvenir curriculum vitae à:
Dr. J.-M. Boucher,

Directeur des Techniques de !a Santé 
Collège de Sainte-Foy

2410, chemin Sainte-Foy, Québec 10e, P.Q.

COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DE L’YAMASKA
SERVICE DE L'ÉDUCATION PERMANENTE

demande
Responsable des cours d'éducation populaire, 
de la promotion des cours et des services aux 
étudiants adultes.
EXIGENCES:
- Scolarité minimum: 15 ans.
- Expérience dans l'enseignement aux adultes et l'anima­

tion sociale.
- Aptitudes en relations humaines.
- Sens de l'organisation.
TRAITEMENT:
Selon l'expérience et les qualifications.
Les personnes intéressées devront faire parvenir leur curriculum vitae, 
avant le 15 juin 1971 , à:

Paul-A. Giguère, Directeur,
Services au personnel,
Commission Scolaire Régionale de l'Yamaska, 
2270, rue Mailhot,
St-Hyacinthe, Québec.

La Commission Scolaire Régionale de l’Yamaska
recherche les professeurs suivants 

pour l'année scolaire 1971-72
A- TRICOT INDUSTRIEL

PRt-REQUIS:
- Connaissance des machines circulaires Suprême, Scott et

William, Jacquard, Cornet, modèles B-R.
- Technicien diplômé en textiles ou équivalent.
- 3 années d'expérience industrielle pertinente.

B- INFIRMIÈRES DIPLÔMÉES

Pour enseigner les cours "Auxiliaire garde-malade".
PRÉ-REQUIS:
3 ans d'expérience dans un hôpital ou expérience dans l'enseigne­
ment; préférence sera accordée aux détentrices du baccalaureat 
en nursing et brevet d'enseignement.

C- COUPE DES VIANDES

- Sec. IV: 1 professeur
D- INITIATION A LA TECHNOLOGIE

- Sec. Il: 2 professeurs

E- CUISINE PROFESSIONNELLE:

- 1 professeur
PRÉ-REQUIS POUR GROUPES C. D ET E:
- Technicien ou équivalent
- 3 ans d'expérience pertinente dans l'industrie ou expérience 

dans l'enseignement.
Les personnes intéressées devront faire parvenir leur 
curriculum vitoe avant le 15 juin 1971 à:

Paul-A. Giguère, Directeur,
Services au personnel,
Commission Scolaire Régionale de l'Yamaska, 
2270, rue Mailhot,
St-Hyacinthe, Québec

actuellement le Canada afin 
de prendre le pouls de la po­
pulation et surtout des mi­
litants libéraux devant les 
recommandations de la com­
mission Bird. Dès ce matin, 
à lOhrs, le groupe entendra 
les réflexions et points de 
vue des participants au conseil 
métropolitain de Montréal. 
Soulignons que la population 
en général - hommes et 
femmes est invitée à assis­
ter à ces assises qui ont lieu 
au Cegep Maisonneuve • de 
Montréal.

Le groupe a déjà visité les 
villes de Winnigpeg, Ottawa, 
Hull, Moncton, Halifax, 
Charlottetown, Saint-Jean 
Terre-Neuve. En quittant 
Montréal, il se rendra à 
Vancouver, Edmonton et Cal- 
gary; suivra ensuite la Sas­
katchewan, après les élections. 
Le groupe fera ensuite rapport 
au conseil consultatif du Parti 
qui pourra intégrer en tout ou 
en partie les aspirations re­
cueillies, dans le programme 
officiel du Parti libéral, lors 
des prochaines élections fé­
dérales.

"En fait, admet Mme Gi­
beault, nous écrivons en ce 
moment la section du pro­
gramme du Parti libéral qui 
regardera les femmes.''

Soulignons qu'un comité 
parlementaire a déjà été 
nommé par le premier minis­
tre pour passer en revue les 
recommandations du rapport 
Bird, en évaluer sur le plan 
financier le coût et soumet­
tre des priorités au gouver­
nement. On pourrait croire 
que le groupe d'étude formé 
par le Parti libéral fait double 
emploi.

"Non, répond Mme Gibeault. 
Nous avons la mission de 
prendre le pouls de la popu­
lation à long terme et nous 
le faisons bénévolement. Cer­
taines recommandations de 
la commission Bird sont dé­

jà désuètes et le Parti libé­
ral veut demeurer à la fine 
pointe des désirs des femmes' .

La présidente de la Fédé­
ration libérale féminine du 
Canada se défend de faire 
partie de quelque mouvement 
de Women's lib. “Ces mouve­
ments ont peut-être fait 
avancer certaines questions, 
admet-elte, mais dans l'en­
semble, ils ont fait plus de 
tort que de bien '.

Selon le sondage qu'effectue 
le groupe delude, le rapport 
Bird a été assez bien reçu de 
la population. Certaines ques­
tions demeurent toutefois con­
troversées. D en est ainsi de 
l'avortement qui demeure le 
problème le plus contesté à 
l’échelle du pays. Certains 
groupes radicaux vont jusqu a 
demander que l'Etat se charge 
de stériliser les femmes 
souffrant de maladies men­
tales, alors que d'autres dé­
sapprouvent la loi actuelle 
sur l'avortement qui est 
pourtant bien restrictive. On 
reproche au rapport Bird de 
ne pas traiter suffisamment 
du problème de la femme et 
de la fiscalité.

Le directeur général du Par­
ti libéral du Canada (section 
Québec), M. Jean-Paul Lefe­
bvre, qui assistait à la con­
férence de presse, a précisé 
que la section Québec était 
la seule à avoir intégré les 
femmes dans les cadres du 
Parti, à part entière; ce qui 
n'est pas encore fait dans les 
autres provinces, au sein du 
Parti libéral.

'S'il y a si peu de femmes 
candidates au sein du Parti 
libéral explique Mme Gibeault 
c'est que plusieurs femmes 
compétentes éprouvaient des 
difficultés pour financer une 
campagne électorale. Le jour 
où les partis assumeront les 
dépenses électorales, il y au­
ra plus de femmes candidates. '

Nouveaux règlements 

de sécurité 

sur les chantiers
La Gazette officielle doit publier aujourd'hui les nou­

veaux règlements de sécurité sur les chantiers de construc­
tions. Ces règlements, qui émanent du conseil des ministres, 
entreront en vigueur le premier septembre prochain,

Ces dispositions "ne représentent que le strict minimum ", 
est-il écrit à l'article un, et l'inspecteur qui constate une 
infraction doit "arrêter le travail sur tout chantier ou par­
tie de chantier de construction où il juge qu'il y a danger im­
médiat pour le ou les ouvriers qui y travaillent".

De nombreux accidents mortels survenus ces derniers 
mois avaient suscité l'indignation des milieux syndicaux, qui 
en attribuent l’origine à des négligences criminelles de l'em­
ployeur et des inspecteurs du gouvernement.

En vertu des nouveaux règlements, les inspecteurs peu­
vent eftectuer "à toute heure du jour ou de la nuit des visi­
tes sur tout chantier de construction". Ils doivent prévenir 
le chef de l'établissement et l'aviser des mesures à prendre 
en cas de danger ou de manquement.

Le ministère du travail se réserve le droit d'ailleurs 
d émettre des normes "plus précises et plus sévères" quant 
aux opérations qui comportent des risques plus graves.

Les inspecteurs sont enfin invités à faire "toutes les 
recommandations qu'ils jugeront nécessaires pour assurer la 
sécurité des ouvriers".

Suivent une série de prescriptions concrètes qui tendent 
à prévenir les situations imprudentes.

Aide sociale
Cinq mesures visent à 
hâter les procédures

Le ministère québécois des 
affaires sociales a annoncé 
hier cinq mesures visant à fa­
ciliter l'application de la loi- 
cadre d'assistance sociale (loi 
no 26):

1- d'ici quelques semaines, 
le coût des médicaments sera 
payé directement au pharma­
cien, ce qui évitera au bénéfi­
ciaire de retourner à T un bu­
reaux du ministère pour se 
faire rembourser le prix d'une 
ordonnance;

2 à compter du 20 juillet, 
les bénéficiaires de cette loi 
recevront leurs chèques par la 
poste à leur domicile (les bu­

reaux du ministère n'auront 
plus à coordonner la distribu­
tion de ces chèques);

3 le contrat d'une partie 
des employés occasionnels est 
prolongé pour faciliter la ré­
vision des dossiers des béné­
ficiaires ;

4 à compter du 21 juin, les 
bureaux du ministère ouvriront 
à 9h30 et fermeront à 14h30, le 
per septembre, les heures 
d'affaires se situeront entre 
10b et 17h;

5 quelques bureaux vien­
dront s'ajouter aux 80 exis­
tants parce que certains de 
ces bureaux doivent s'occuper 
de trop de dossiers à la fois.

Le directeur de PA
Les journalistes doivent 

présenter un front uni
CHICAGO (PAi Le directeur général de la Presse 

Associée. M. Wes Gallagher, a recommandé hier à tous les 
membres de la profession journalistique de former un "front 
uni" pour défendre leurs principes.

"L'enjeu est beaucoup trop grand pour qu'une partie de 
la presse se tienne à l'écart au moment où une autre partie 
voit ses libertés fondamentales menacées," a-t-il déclaré 
dans un discours qu'il prononçait à l'occasion de la séance 
d'ouverture du premier congrès annuel de l'Association des 
radiodiffuseurs de la Presse Associée.

M. Galla|her a ajouté. "Le journalisme est soumis de 
toutes parts, a de graves attaques et les journalistes doivent 
se préparer à y (aire face."

L'orateur a fait remarquer que les critiques, aux Etats- 
Unis, viennent aussi bien du secteur politique de la société 
que du public.

Selon l'orateur, la presse doit opposer un front uni contre 
toute restriction de la recherche ou de la circulation des nou­
velles.

t

l
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Construction La Banque

La CSN craint un retour 
à la "loi de la jungle"

QUEBEC Le président 
de la Fédération du bâtiment 
et du bois (CSN), M. Raynald 
Corey, prévient l'Assemblée 
nationale que la paix relative 
des dernières semaines sur 
les chantiers sera gravement 
compromise si les récentes 
déclarations du ministre du 
travail présagent de nouveaux 
amendements au décret de 
la construction.

Dans une lettre que les dé­
putés ont reçue jeudi. M. Co­
rey exprime son inquiétude 
quant à la volonté de M. Cour-

Travail à la ligne

noyer de maintenir le règle­
ment actuel sur la sécurité 
d'emploi, en vigueur depuis 
six mois. Il s'agit notamment 
d'un système de cartes qui 
distinguent clairement les 
travailleurs réguliers ou per­
manents de la construction et 
les réservistes (ouvriers occa­
sionnels).

Selon M. Corey, le ministre 
du travail et de la main- 
d'oeuvre a annoncé mardi au 
parlement qu'il avait ordonné 
à ses fonctionnaires d émet­
tre des cartes temporaires,

ce qui n'est nullement prévu 
dans le texte du décret.

M. Coumoyer, écrit le lea­
der syndical, répondait aux 
questions de députés qui s'é­
taient inquiétés d'un long re­
tard dans la réponse du mi­
nistère aux nombreux requé­
rants de cartes régulières. 
Le ministre a dit réclamer 
"avec véhémence” la carte 

temporaire à titre de solution.
Il semble, en outre, poursuit 

M. Corey, que les étudiants 
à la recherche d'un emploi 
d'été dans la construction se­
raient également admisibles 
pour ces cartes temporaires. 
Tout le monde aurait alors la 
même carte, s'exclame M. 
Corey, ce qui équivaut à un 
retour à la loi de la jungle.

M. Corey se dit aussi ex­
trêmement surpris d'appren­
dre sans que la CSN ait été 
auparavant consultée, que le 
ministre annoncera "peut- 
être" le règlement de la sé­
curité d'emploi avec le con­
sentement des parties très 
bientôt

de Commerce
Dans son compte rendu aux 

actionnaires pour le semestre 
terminé le 30 avril 1971. la 
Banque de Commerce Cana­
dienne Impériale annonce que 
son actif s'est établi à $10.578 
millions.

Le total des revenus, qui se 
chiffre à $373 millions pour le 
semestre, a baissé de $15 mil­
lions en regard de la même 
période de l'an dernier, re­
flétant des diminutions de $23 
millions dans les revenus des 
prêts et de $5 millions dans les 
autres revenus d'exploitation, 
compensés par une augmenta­
tion de $13 millions dans les 
revenus des valeurs. Le total 
des dépenses, de $320 millions, 
a augmenté de $4 millions. 
Quant aux intérêts payés aux 
déposants, ils ont diminué de 
$5 millions pour s'établir à 
$206 millions, tandis que les 
autres frais d'exploitation se 
sont accrus de $9 millions.

Le solde des revenus pour le 
semestre s'est chiffré à $53 
millions, en regard de $72 mil­
lions l'an dernier La diminu­
tion du solde des revenus ré­
sulte du rétrécissement des 
marges d intérêt, de même que 
de la suppression des frais 
d'encaissement sur les chèques 
et de l'augmentation des frais 
d'exploitation.

RIM OUSKI (PC) Le travail a repris hier matin sur 
les chantiers de construction sur la ligne de transmission 
électrique Rimouski-Matapedia, où 200 ouvriers (CSN et 
FTQi avaient débrayé mercredi pour forcer l'employeur à 
les paver pendant le trajet jusqu'à leur travail, à 1 intérieur 
des terres. La Commission du salaire minimum a reconnu 
le bien-fondé de la revendication, conforme à une disposition 
du décret de la construction. Les entrepreneurs Desourdy, Si­
mard et Beaudry ainsi que Développement nord-est ont sou­
mis l'affaire à un tribunal d'arbitrage et s'engagent, s'il 
y a lieu à verser 50% du salaire perdu pendant 1 arrêt du tra­
vail.

le monde du travail
Ordonnance à venir

Le ministre québécois du travail. M. Jean Coumoyer, a 
déclaré hier de ses bureaux de Montréal qu'il avait l'intention 
de recourir à une ordonnance, en juillet prochain, pour régler 
"de façon humaine" les problèmes des vendeurs d'automobi­
les. Le Syndicat international des employés de commerce 
(section locale 500, FTQ), qui s'est acquis depuis deux ans 
environ la moitié de ces vendeurs dans la province, avait 
dénoncé lundi le chaos qui règne dans les relations de travail 
avec les concessionnaires.

Problème de pourboire

Les employés syndiqués du Cercle universitaire (CSN), 
qui amorcent leur premiere négociation collective, ont déci­
dé de se ménager l'appui des membres de ce chic club privé 
sis à la cité du Havre. Ils leur expliquent notamment dans 
une lettre d'information qu'ils n'ont touché aucun pourboire 
depuis trois ans, ce qui contrevient à l'ordonnance numéro 
huit de la Commission du salaire minimum. Certains des 
membres ont collaboré à la rédaction de cette ordonnance, 
a commenté le président du syndicat, M. Gaston Hellebois, 
“ils ne toléreraient sûrement pas, s'ils le savaient, quelle 
ne soit pas appliquée ". Le syndicat réclame en outre des 
augmentations horaires de $1. Une grève serait légale après 
le 27 juin.

Vers un front commun
KENOGAMI (PC) La CSN cherche à former avec 

la FTQ et l’UCC un front commun syndical pour régler la 
crise des pâtes et papiers dans la région du Saguenay Lac- 
Saint-Jean. C'èst ce que déclarait le président du Conseil 
central du Saguenay (CSN), M. Claude Girard, en lançant 
l'opération Survie-papier, identifiée par le sigle OSUPA. Le 
comité de direction de T OSUPA, formé d'un permanent et

de cinq représentants des syndicats CSN des pâtes et papiers, 
tentera de sensibiliser les autres centrales aux problèmes de 
l'industrie papetière. Plusieurs usines interrompent périodi­
quement leur production ces semaines-ci dans la région tan­
dis qu'une autre a décidé de fermer ses portes à Desbiens. 
Entre-temps, le gouvernement fédéral subventionne la cons­
truction de l’usine Kruger, à Saint-Félicien, qui aggravera 
encore la surproduction du papier journal.

QUEBEC Le Conseil central des syndicats nationaux 
de Québec (CCSNQ, CSN), qui a notamment réfléchi sur la 
baisse du militantisme syndical au cours de son congrès le 
week-end dernier, tiendra au début de l'automne une assem­
blée spéciale consacrée exclusivement au problème de la non- 
participation. Le renversement de cette tendance est T une 
des tâches que c’est fixée l'exécutif nouvellement élu, afin de 
diffuser davantage les politiques qu'il préconise au sein 
de nombreux organismes consultatifs. Le CCSNQ souhaite 
notamment que le Conseil de développement régional de Qué­
bec, où il est représenté, se prononce sur la fermeture de 
plusieurs usines qui avaient pourtant reçu des subventions du 
ministère fédéral de l'expansion économique régionale.

Contre les "hypocrites”

“Après avoir condamné les Canadiens au pue chômage 
qu'ils aient connu depuis trente ans, c’est maintenant la vo­
gue chez certams politiciens hypocrites et réactionnaires 
de déclarer que tout homme ou toute femme en santé doit 
gagner son allocation par le travail, ou s'en passer tout sim­
plement”. C'est ce que déclarait hier à Québec aux délégués 
québécois de l'association réunis en congrès, à Québec, le 
président du Syndicat canadien de la fonction publique (FTQ), 
M. S. A. Little. Si le gouvernement a du travail pour les as­
sistés sociaux, a-t-il ajouté, qu'il leur offre un salaire nor­
mal et les avantages dont jouissent les syndiqués. Si les au­
torités croient que le chômage est le remède à l'inflation, 
a-t-il conclu, qu elles ne se plaignent pas ensuite d’avoir 
à verser des allocations.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
AVIS est par les présentes donné que le 
rontrat de vente en date du 19 mai. 1971. 
à CANADIAN FACTORS CORPORATION 
LIMITED, de toutes dettes et comptes rece­
vables. présents ou futurs, payables a MA- 
G.NUS ORGAN (NORTH) LTD a été enregts 
tré au Bureau d'Enregistre ment de Mont­
réal. le 1 juin. 1971. sous le numéro 2279030. 
DATE le 9 juin. 1971

CANADI \N FACTORS CORP. LTEE

AMS DE REQl ETE PCX R C HA' CEMENT 
DE NOM

Avis est. par les présentes, donne que Mary 
Ann Jasmin, tüle majeure de la cite de 
Laval, district de Montreal, et demeurant a 
2UA Robin, adresse une requele au Lieute­
nant-Gouverneur en Conseil de la Province 
de Quebec pour ( autoriser a changer son nom 
de famille, de Jasmin a Müiar.

ROBINSON SHEPPARD A SHAPIRO 
Procureurs du Requérant

CANADA
PROVINCE DE Ql'EBEC 
DISTO1CT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 369 212

MLLE DE LAVAL, corps politique et incor­
pore. avant son siège social à Ville de La­
val. district de Montréal.

demanderesse

-contre
LUCIEN LACHAPEL, autrefois domicilié et 
résidant au numéro 300 Montée Gagnon, a 
Ste-Anne des Plaines, et maintenant de lieux 
inconnus.

défendeur
IL EST ENJOIN f a LUCIEN LACHAPEL à 
l'intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30i jours.
Montréal, le 11 juin 1971

Claude Dufour 
Greffier-Adjoint

Me Robert Y. Lanthier.
242 bout Ste-Rose.
Yüie de Lavai. Que.
Avocat de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 369 211
VILLE DE LAV AL, corps politique et incor­
poré. ayant son siège social à Ville de La­
val. district de Montréal.

demanderesse
■contre-

LES KABITATIONS JOLY LTEE. corporation 
légalement constituée, ayant autrefois son 
siège social au 17 Archambault. Ste-Rose, 
Laval, district de Montréal, et maintenant 
de lieux inconnus.

défenderesse

IL EST ENJOINT à LES HABITATIONS JO­
LY LTEE à l'intention de laquelle aie co­
pie du bref et de la déclaration a été laissée 
au greffe de cette Cour, de comparaître das 
un délai de trente (36) jours.

MONTREAL le 11 juin 1971
Claude Dufour 

Greffier-Adjoint

Me Robert Y. Lanthier.
242 boul. Ste-Rose.
Laval. Qué

Avocat de la demanderesse

CANADA
PROVINC E DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 36X217
VILLE DE LAVAL, corporation légalement 
constituée, ayant son siège social à Ville de 
Laval, district de Montréal.

demanderesse

-contre

CHRISTIAN DUELZ. n'ayant aucun domicile 
dims les cité et district de Montréal. P. Q 
résidant présentement au 5717 S. X. 39th st.. 
Hollywood. Florida, Zone 33023.

défendeur

IL EST ENJOINT à CHRISTIAN DUELZ a 
rintention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de tren­
te (30» jours.
MONTREAL, le 10 juin 1971

Claude Dufour 
Grdfier-Adjoint

Me J. René Paiement.
200 rue St-Jacques, Suite 900,
MONTREAL. Qué 

Avocat de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 369 214
VILLE DE LAVAL corps politique et incor­
poré ayant son siege social à Ville de laval, 
district de Montréal.

demanderesse

-contre-
RAYMOND F. PRING. domicilié et résidant 
au numéro R R. 1 à Aclon. Ontario.

défendeur

IL EST ENJOINT a RAYMOND F. PRING à 
l’intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de tren­
te (30» jours.
MONTREAL, le 11 juin 1971

CLAUDE DUFOUR 
Greffier-Ad joint

Me Robert Y. lanthier.
242 boul. Ste-Rose.

! Ville de Laval. Que

Avocat de la demanderesse

’ CANADA
PROVINCE DE QUFHEl 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
| No 367 477

| VILLE DE LAVAL, corporation légalement 
• <‘nst!î,jce»ayant un 'iège M>nal a ( homedev 

! Laval, P. Q.
demanderesse

-contre-
STE-DOROTHEFà DEV INC'., corporation lé- 

■ gaiement constituée, domicile inconnu, ayant 
j eu autrefois une place d’affaires au no. 4141 

Sherbrooke Ouest. Montréal.
défenderesse

j IL EST ENJOINT a STE DOROTHE DEV IM 
! à ( intention de laquelle une copie du bref 

et de la déclaration a été laissée au greffe 
de cette Cour, de comparaître dans un délai 
de trente (30»jours.

; MONTREAL, le 10 juin 1971

(iaudf Du tour 
Grdfier-Adjoint

Me J René Paiement.
200.me St-Jacques. Suite 90(1.
MONTREAL Qué.

Avocat delà demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 333 329
VILLE DE LAVAL, corps politique et Incor­
poré, ayant son siège social à Ville de Laval, 
district de Montréal, 

demanderesse
-contre-

MME ROSARLA SIMONE, domiciliée et ré­
sidant au numéro 65 rue Boon, à Toronto. 
Ontario.

défenderesse

IL EST ENJOINT a MME ROSARLA SIMONE 
à l'intention de laquelle une copie du bref et 
de la déclaration a été laissée au greffe de 
cette Cour, de comparaître dans un ddai de 
trente (30i jours.
MONTREAL le 11 juin 1971

Claude Dufour 
(ireffier-Adjoint

Me Robert Y. lanthier.
242 boul. Ste-Rose.
Ville de Laval. Qué.
Avocat de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 332 403

VTLIE DF! LAVAL, corps politique et incor­
poré. ayant son siège social à Ville de 1j- 
val. district de Montréal,

demanderesse

-contre-
ANTONIO 1-4 MONACA. domicilié et résidant 
au numéro 207 Avenue Rubina. a Toronto. 
Ontario.

défendeur
IL EST ENJOINT à ANTONIO LA MONAC A 
à l'intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.

MONTREAL le 11 juin 1971

Claude Dufour 
Greffier-Adjoint

Me Robert Y. Lanthier.
242 boul. Ste-Rose,
Ville de Laval. Qué.
Avocat de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 369 213

VILLE DE LAVAL, corps politique et in­
corporé. ayant son siège social à Vile de 
Laval, district de Montréal.

demanderesse

-contre-
GASPARE SIR DI. domicilié et résidant au 
numéro 63 rue Boon, à Toronto. Ontario.

défendeur
IL EST ENJOINT à GASPARE SURDI à l in 
tention duquel une copie du bref et de la dé- 

i datation a été laissée au greffe de cette 
I Cour, de comparaître dans un délai de trente 

(30) jours.
I MONTRE.AL.lell juin 1971

Claude Dufour 
Greffier-Adjoint

Me Robert Y. Lanthier.
242 boul. Ste-Rose.
Ville de Laval. Qué 

Avocat de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 

! DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
î No : 8#? 41»

j FRANCINE ROBERT, épouse commune en 
! biens de Cyrille Chartier, des Cité et Dis- 
I trict de Montreal.

Demanderesse \

i -vs-
! CYRILLE CHARTIER, autrefois domicilié j 

dans ies Cité et District de Montréal, main- 
j tenant de lieux inconnus

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR:
CYRILLE CHARTIER est par les présentes 
requis de comparaître dans un ddai de tren­
te jours à compter de la dernière publication. 
Une copie du bref d'assignation et de la dé­
claration a été laissée au greffe de la Cour 
Supérieure à son intention.

MONTREAL le 5 mai 1971
MARIUS D'AMOURS 

ProtonotaireC.S-M.

CANADA
PROV INCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 367 478

V ILl.E DF. LAVAL, corporation légalement 
constituée avant un siège social à ( home- 
dey. Laval. P. Q..

demanderesse

-contre-
F OR WARD DEV INC., corporation légale 
ment constituée, domicile inconnu, ayant eu 
autrefois une place d'affaires au no 817X 
Wavell Road, Côte St-Luc. P. Q.

défenderesse

IL EST ENJOINT à FORW ARD DEV. INC a 
l'intention de laquelle une copie du bref et de 
ka déclaration a été laissée au greffe de cet- 
k> Cour, de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours.

MONTREAL le 10 juin 1971
Claude Dufour 
gief fier-adjoint

Me J. René Paiement.
200, rue St-Jacques, suite 900,
MONTREAL Qué 

Avocat de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 333 318
VILLE DE IA VAL corps politique et incor­
poré. ayant son siège social à Ville de Ij- 
val. district de Montréal.

demanderesse

-contre-
VALCOURT CONSTRUCTION LTEE, cor 

.poration légalement constituée, ayant au­
trefois son siège social à 10670 St-Hubert. 
Suite 100, Montréal. P. Q., district de Mont­
réal et maintenant de lieux inconnus.

défenderesse

IL F:ST ENJOINT à VALCOURT CONSTRUC­
TION LTEE à l'intention de laquelle me co­
pie du bref et de la déclaration a été laissée 
au greffe de cette Cour, de comparaître dans 
un délai de trente (30> jours.

MONTREAL, le 11 juin 1971
Claude Dufour 

Greffier-Adjoint

Me Robert Y. lanthier,
242 boul. Ste-Rose.
Ville de Uval. Qué.

Avocat de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 367-823
VILLE DE LAVAL, corporation légalement 
constituée, avant son siège sôcial à Chôme 
dey . Ville de Laval, P Q .

demanderesse

-contre-
NfclW TREND DEVELOPMENT INC . corps 
politique et incorporé de domicile inconnu, 
ayant eu autrefois une place d’affaires au no. 
8178 Wavell Road, a Côte St. Luc. F* Q

défenderesse

IL EST ENJOINT à NEW TREND DEVELOP 
MENT INC à l'intention de laquelle une co 
pie du bref et de la déclaration a été laissée 
au greffe de cette Cour, de comparaître dans 
un délai de trente <30i jours 

MONTREAL, le 10 juin 1971
Claude Dufour 

Greffier-Adjoint

Me J René Paiement.
200. rue St-Jacques. Suite 9(10.
MONTREAL Qué 

Avocat de la dcmandiresse 
Avot-ai* ne ta oemanoeresse

COUR PROVINCIALE
No 328 323

VILLE DF- LAVAL. Corps politique et in« 
corporé. ayant son siège social a Ville de 
Laval, district de Montréal.

demanderesse
-contre-

JEAN GUY CHAMBER LAND, autrefois domi 
cilié et résidant au numéro 5474 rue Cas- 
grain à Montréal. P.Q . et maintenant de 
lieux inconnus,

défendeur
IL F;ST ENJOINT à J FAN GUY CHAMBER 
LAND à l'intention duquel une copie du bref 
et de la déclaration a été laissée au greffe de 
cette Cour, de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours.

MONTREAL, le 11 juin 1971

Uaude Dufour 
Greffier-Adjoint

Me Robert Y lanthier.
242 boul. Ste-Rose.
VILLE: DE UVAL, Qué 

Avocat de la demanderesse

COUR PROVINCIALE
No 332 417
VTLIJ-: DF: UVAL corps politique et incor­
poré. ayant son siège social à Ville de la­
val, district de Montreal.

demanderesse
-contre-

LES PU CEMENTS STE-ROSE INC., corpo 
ration légalement constituée, ayant autrefois 
son siège social à 199 Boul. labelle. Ste-Ro­
se, Ville de laval, district de Montréal, et 
maintenant de lieux inconnus,

défenderesse
IL EST ENJOINT à LES P U CEMENTS STE- 
ROSE: INC. à l'intention de laquelle me co­
pie du bref et de la déclaration a été laissée 
au greffe de cette Cour, de comparaître dans 
un ddai de trente (30) jours.

MONTREAL, le II juin 1971

Claude Dufour 
Greffier-Adjoint

Me Robert Y. lanthier,
242 boul. Ste-Rose,
Ville de laval. Qué 

Avocat de la demanderesse

CANADA
PROVINCE: DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No. 809 050
OAKDALE DEVELOPPEMENT INCORPO- | 

RE:, corps incorporé et politique, dûment ; 
constitué selon la; loi. et ayant sa principale j 
place d'affaires en les Cité et District de 
Montréal.

Demanderesse.

-VS-
CH4LM GRUZA, résidant et domicilié à 41 
l llman Strasse. Francfort am Main. Allema 
gne.

Défendeur i

PAR ORDRE DE LA COUR:
Le défendeur CHAIM GRUZA est pur les 
présentes requis de comparaître dans un dé­
lai de trente (30) jours, à compter de la 
dernière publication.
Une copie du Bref d'Assignation et de la 
Déclaration a été laissée au greffe de la 
Cour Supérieure de Montréal à son intention. 

MONTREAL ce 9ième jour de juin 1971
MARIUS D AMOURS. P.C.SJf j 

CHA1T. SALOMON. GELBFR & Ass..
1 Pace Ville Marie Suite 3635 
Montréal 113. Qué.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des divorces)

No.14860
Patricia Minna Hebert, maîtresse de maison, 
résidant à Verdun, district de Montréal. Re­
quérante. versus Bernard Hebert, présente­
ment de lieu inconnu. Intimé. Par ordre de 
la Cour, l'intimé Bernard Hebert est par 
les présentes requis de comparaître dans 
un délai de 60 jours de la dernière publica­
tion. Une copie de la requête en Divorce a 
été laissée à la Division des Divorees de 
Montréal à son intention. Prenez de plus 
avis qu’à défaut par vous de signifier et de 
déposer votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la Requérante pro­
cédera à obtenir contre vous, par défaut, 
un jugement de divorce accompagné de toute 
ordonnance accueillant les mesures acces­
soires qu'il sollicite contre vous.

MONTREAL le 4 juin 1971.
JACQUES PERRON- 

Régfctreur.

Garber & Garber.
1010 St. Catherine O..
Montréal
Procureurs de la Requérante.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 367 824
VILLE: DE: LAVAL, corporation légalement 
constituée, ayant son siège social à (home- 
dey. P. Q., district de Montréal,

demanderesse

-contre-

SPRUCEWOOD DEVELOPMENT INC., corps 
politique et incorporé, de domicile inconnu, 
ayant eu autrefois une place d'affaires au no. 
5165 Sherbrooke ouest, appt. 100, à Montréal, 
district de Montréal.

défenderesse

IL EST ENJOINT a SPRUCEWOOD DEVE­
LOPMENT INC. à l’intention de laquelle, une 
copie du bref et de la déclaration a été lais­
sée au greffe de cette Cour, de comparaî­
tre dans un délai de trente (30) jours. 

MONTREAL, le 10 juin 1971
Claude-Dufour 

Greffier-Adjoint

Me J. René Paiement.
200, rue St-Jacques, Suite 900.
MONTREAL. Qué 

Avocat de la demanderesse.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 

I DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 368 042

VILLE: DE: LAVAL corps politique légale­
ment constitué avec son siège social dans la 
Ville de Ijval, district de Montréal.

demanderesse
-eontre-

MAXAAR REALTY INVES. CO. LTD, autre- 
fois ayant son siège social dans les dté et 
district de Montréal, corporation légalement 
constituée, maintenant de lieu inconnu.

-et-
ie: registrateur de: ia division
D’ENREGISTREMENT DE UVAL, de Ste 
Rose, Ville de laval, district de Montréal,

-et-
ARTHUR CHARBONNEAU, des cité et dis 
trict de Montréal,

-et-
SHIRBEN REALTY & INVESTMENT CO. 
LTD, corporation légalement constituée 
ayant autrefois sa place d'affaires au 159 
ouest, rue Craig, suite 904, dans les cité 
et district de Montréal, et maintenant de 
lieux inconnus,

mis-eiKcause
IL EST ENJOINT à SHIRBEN REALTY & IN­
VESTMENT CO. LTD, à l'intention de la­
quelle une copie du bref et de la déclaration 
a été laissée au greffe de cette Cour, de 
comparaître dans un délai de trente (30) 
jours.

MONTREAL, le 9 juin 1971

Claude Dufour 
Greffier-Adjoint

Me E'rançois Wilhelmy,
1833 est, rue Sherbrooke.
MONTREAL 133, Qué 

Avocat de la demanderesse

VENTES PAR LE:
SHERIF

AVIS PI BUC, est par le présent donné que 
les TERRES et HERITAGES sous mention 
nés ont été saisis et seront vendi» aux 
temps et lieux respectifs, tels que men­
tionnés plus bas.

E'ieri Facias de Terris

Cour Supérieure District de Montréal 
No: 803.953

LAZLO GUTTMAN, tailleur, de la ville 
et du district de Montréal, et y résidant au 
3512, avenue de l'Hôtel de ville, demandeur 

vs
FERENC RAKOCZY, résidant au 3630. 
rue Drolet, à Montréal.

défendeur
1 - "Un emplacement sur la rue Drolet, à 
Montréal connu et désigné coirme étant la 
subdivision de lot soixante-huit (68) du lot 
original neuf cent deux (902-68i aux pian et 
livre de renvoi otticiels du quartier Saint- 
Louis. avec les bâtisses y érigées. 3630. 
rue Drolet;
2-‘‘Un emplacement donnant sur la rue Dro­
let. connu et désigné comme étant la subdi 
vision soixante-neuf (69i dudit lot original 
neuf cent deux (902-69) aux pian et livre de 
renvoi officiels du quartier Saint.Louis, avec 
les bâtisses y érigées, particulièrement cel­
les portant les numéros 36J4 et 3640. rue 
Drolet."

Pour être vendus "séparément” au bureau 
du protonotaire, chambre no. 129. au Vieux 
Palais de Justice dans la ville de Montréal, 
le VINGT-HUITIEME jour de JUIN 1971. 
â ONZE heures du matin

VENTE PAR LICITATION 
Cour Supérieure District de Montréal 

No 785-718.

JEAN PIERRE BAILLARGE, employé civil, 
domicilié au numéro 4415 ouest, rue Ste-Ca- 
therine, dans les cité et district de Montréal, 
demandeur; vs CLAUDE BAILLARGE, chi­
rurgien-dentiste. domicilié au numéro 770 
Bord du Ij»c, Ville de Donal, district de 
Montréal, défendeur.
Conformément au jugement de l'honorable Ju­
ge Philippe Lamarre de la Cour Supérieure 
du district de Montréal en date du vingt-sep­
tième jour de novembre 1970 ordonnant la 
vente en licitation des lots ci-après décrits: 
"Deux lots de terre situés audit village de 
St-Joseph de Soulanges. connu et désigné 
comme étant les lots numéros cinquante et 
un et cinquante-trois (SI et 53) des plan et 
livre de renvoi officiels du Village Incorporé 
de St-Joseph de Soulanges, sans bâtisse et 
ainsi que le tout se trouve présentement sans 
en rien excepter ni réserver."
Pour être vendu au bureau d'enregistrement 
du comté de Soulanges, 173 roe Principale. 
Coteau landing. P. Q. le DEXXIEJME: jour 
de JUILLET 1971, â ONZE: heures de l'avant- 
midi.

Fieri F acias de Terris 

Cour Supérieure - District de Montréal 

No 797-729
COMPAGNIE: D’ASSURANCE sur la vie 
LA SAUVEGARDE:, corporation légalement 
constituée ayant son siège social au 152 est, 
rue Notre-Dame, en les cité et district de 
Montreal, demanderesse, vs JEAN A U BRI 
commerçant, demeurant au 1950, Albert 
Murphy. App. 4, (homedey, en sa qualité de 
syndic â la fafllite de Jean Aubry, ayant sa 
place d'affaires au 804 Tour de la Bourse. 
Montréal, et LA BANQUE PROVINCIALE DU 
CANADA, corporation légalement constituée 
ayant une succursale à Oiomedey, Laval, et 
LE REGISTRATEUR de la division d'enre­
gistrement de Laval, mis en cause.
"Un emplacement de forme irrégulière si­
tué en la ville de l<avaJ. quartier CTiomedey. 
ayant front â la Quatre-vingt-douzième (92e) 
Avenue, connu et désigné comme étant le 
lot numéro soixante-neuf de la subdivision 
officielle du lot originaire quatre-vingt-deux 
(82-69) aux plan et livre de renvoi officiels 
de la paroisse de St-Martin.
Mesurant ledit emplacement soixante pieds 
(60') dans sa ligne sud-ouest, quatre-vingt 
sept pieds et trois dixièmes de pied (87.3') 
dans sa ligne nord-ouest, cinquante-cinq 
pieds et quatre dixièmes de pied (55.4') dans 
sa ligne nord-est et quatre-vingt-dix pieds 
et trois dixièmes de pied (90.3') dans sa li­
gne sud-est, mesure anglaise et plus ou 
moins.”
Et toute les constructions y érigées et no­
tamment une maison portant le numéro ci­
vique 209,92e Avenue.
Pour être vendu au bureau d’enregistrement 
du comté de Laval, en la ville de laival, 155

Boul. Je Me Souviens, [.aval. P Q . le 
TRENTIEME jour de JUIN 1971. à ONZE 
heures de l'avant-midi.

E'ieri E'acias de Terris 
Cour Provinciale District de Montréal 

No 293-525.
MARC CHAMPAGNE:, contrai leur, du No 

7661 rue Oiouinard. cité de LaSalle, district 
de Montréal, demandeur, vs EDCO (DNîv- 
TR U CTI ON (X). LTD. un corps politique 
et dûment constitué en corporation .ayant son 
bureau chef et sa principale place d'affaires 
dans la cité et de district de Montréal, défen­
deresse.

"Un immeuble connu et désigné comme 
étant la subdivision 84 du lot 1006 aux plan 
et livre de renvoi officiels de la paroisse de 
Lachine

Avec une bâtisse dessus érigée portant les 
numéros civiques 7632-7634 rue Anita, ville 
LaSalle."

"Un immeuble connu et désigné comme 
étant la subdivision 85 du lot 1006 aux plan et 
livre de renvoi officiels de la paroisse de 
laK-hine.

Avec une bâtisse dessus érigée portant les 
numéros civiques 7636-7638 rue Anita, ville 
LaSalle.”

Pour être vendu "séparément" au bureau 
du protonotaire, chambre no 129. au Nieuv 
Palais de Justice, en la ville de Montréal, le 
VINGT-HUITIEME: jour de JUIN 1971. â 
DEUX heures de l'après-midi.

Fieri Parias de Bonis et de Terris 
Cour Supérieure District de Montréal 

No 803-517
ROBERT & ALAIN OSTIGUY, faisant af­

faires sous les nom et raison sociale "R et 
A. Ostiguy E:nrg.", demandeurs, vs MARCEL 
DORE:, résidant et étant domicilié ou 201 rue 
des Tilleuls, Ville de Carignan, District de 
Montréal, défendeur.

Un emplacement situé â file Demers en 
la ville de Carignan. comté de Verchères, 
ayant front sur l'avenue des Tilleuls, connu 
et désigné sous le numéro deux cent quaran- 
te^ept de la subdivision officielle du lot ori­
ginaire Trois rent cinquante-sept (357-247) 
du cadastre de la paroisse de St-Joseph de 
Oiambly; de forme irrégulière, borné en 
front vers le sud-ouest par ie No 357-242 
(rue des Tilleuls i. vers le nord-ouest par la 
Rivière Richelieu, vers le nord-est par une 
partie non divisée du No 357 et vers le sud- 
est par le No 357-246 <rue>; mesurant cent 
trente (130i pieds de largeur en front dans sa 
ligne nord-ouest, cent cinquante <150t pieds 
dans sa ligne nord-est par une profondeur de 
cent (!M) pieds et contenant en supt-rlk-it 
quatorze mille (M.OOOi pieds carrés, mesure 
anglaise.

Avec maison érigée, circonstances et dé 
pendances.

Pour être vendu au bureau d'enregistre­
ment de (liambly, 201 Place (liarles l/e 
movne. édifice Montréal, en la ville de l^n- 
gueuil. le VINGT-NEUVIEME jour de JUIN 
1971, à ONZEHEURES DE L avant midi.

E’ieri E'acias de Bonis et de Terris 
Cour Supérieure - District de Montréal 

No 802-837

FRANK M. SCI! LE SINGER, avocat, et JOHN 
M. SCTIIESINGER, avocat et conseil en l.*)i 
de la reine, tous deux de la ville et du dis­
trict de Montréal, y demeurant et y faisant 
iffaires sous la raison sociale "Schlesinger 
\ Schlesinger", membres en règle du Bar­
reau de la province de Québec, demandeurs, 
vs HARRY S. FOON, autrefois de la ville et 
du district de Montréal. 5221, rue Cartier, 
présentement d'adresse inconnue, défendeur. 

“Un emplacement donnant sur la rue Cartier, 
dans la ville de Montréal, connu et désigné 
sous le numéro un de la redivision du kit nu­
méro quatre cent quatre-vingt dix-huit de la 
subdivision du lot original numéro cent 
soixante et un aux plan et livre de renvoi 
officiels du village de la Côte de la Visitation 
(161-498-1), mesurant vingt pieds de lar­
geur sur soixante-treize pieds de profondeur, 
mesures anglaises et plus ou moins; avec 
toutes les servitudes actives, et sous réser­
ve de toutes les servitudes passives y atta­
chées, particulièrement avec un droit de 
passage en commun avec d'autres ayant 
droit dans la ruelle située â l'arrière dudit 
lot de terre".
Tel que le tout subsiste présentement, avec 
toutes les bâtisses y érigées, spécialement 
une maison de deux étages portant les numé 
ros 5221 et 5223 de ladite rue Cartier.
Pour être vendu au bureau du prolonotaire, 
chambre 129, au Vieux Palais de Justice, 
dans la ville de Montréal, le DEUXIEME 
jour de JUILLET 1971, â ONZE heures du 
matin.
Bureau du Shérif te shérif adjoint,
Cour Supérieure. l’iul St-Martin.

Montréal, le 10 juin 1971.

r> q

CITE DE BEACONSFIELD
SOUMISSIONS

TRAVAUX NO 113: Construction d’Egouts Sanitaires, Egouts de Surface, Conduite d'E au. Base de 
'Route. Accotements et Fossés dans Partie Lots Originaux 25 . 30.32 et 33.

Des soumissions incluses dans les enveloppes blanches scellées, adressées comme ri-dessus, 
délivrées en personne ou par la poste, et adressées au Gérant, Cité de Beaconslield. Beaeonsfirjd, 
Quebec, seront accepté** a l'hôtel de Ville. 303 boulevard Eeaconsfirld. Beaconslield. Québec, 
jusqu'à 12:01 P.M.. vendredi, 25 juin 1971.

Chaque «.oumission devra être signée par le soumissionnaire aver son adresse d'affaire et sera 
accompagnée d'un cheque certifie, payable a la Cité de Beaconslield. Bea-unslield, Québec, pour 
dix pourcent (lt%) du monlant de la soumission.

I^s soumissionnaires peuvent se procurer du Secrétaire-Trésorier, a I Hotel de Ville. 303 boule 
vard Beaconslield. Beaconslield. Québec. 1rs plans et devis et tous autres documents relatifs aux 
dits travaux, sur dépôt de $50,00 en argent ou sous forme de chèque payable a la Cité de Beacons- 
fidd.

I^s soumissions reçues après 12:01 P.M.. vendredi, le 25 juin 1971 ne seront pas acceptées et 
seront retournées aux soumissionnaires sans avoir été ouvertes.

Ij Cité de Beaconslield se réserse le droit d'accepter n'importe laquelle soumission ou de reje­
ter une ou toutes les soumissions s'il était jugé par elle qu'il en serait de son intérêt.

Pierre l*beau 
Secrétaire-Trésorier 
Cité de Beaconslield 

Hôtel de Ville 
303 boulevard Beaconslield, 

Beaconslield. Québec

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

CANADA
PROVINCE DK QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No.: 366 685

VILLE DE CHAMBLY. corporation légale­
ment constitué, ayant son siège social à 
Chambly. district de Montréal.

Demanderesse,

-VS-
REGENCY SERVICES STATIONS LIMITED, 
corporation légalement constituée, ayant une 
place d affaires au 99ave Road. Toronto 180. 
Ontario.

COUR SUPERIEURE
No809 111
CAVALIER BUILDING CORP. et AL

demandeurs

-Vf-

UXM AL INC.

•et

DAVIDS BOSlVi et Al

défendeur

Mise-en-causes

Défenderesse
IL EST ENJOINT à REGENC Y SERVICES 
STATIONS LIMITED, à l'intention de la­
quelle une copie du bref et de la déclaration 
a été laissée au greffe de cette Cour, de 
comparaître dans un délai de trente (30) 
jours.

MONTREAL, ce 8ième jour de juin 1971
Claude Dufour 

GREFFIER ADJOINT

Me Luc Gervals, avocat 
Plaza Marieville C.P. 1020 
Marieville. Qué.

CANADA

MINISTE RE DE> TRANSPORTS 
ADMINISTRATION CANADIENNE DES 

TRANSPORTS AERIENS

AVIS
Par ordre de la Cour: I-es Mise en Causes. 
VALUERO INC. et NORMAND DE ROM F. 
snnt par les présentes requis de comparaî­
tre dans un délai de trente (30) jours suivant 
la date de la demiere publication. Des co­
pies du Brel d Assignation et de la Déclara 
bon ont été laissées a leur intention au Bu 
reau de la Cour Supérieure de Montréal 
MONTREAL, le 10 juin 1971

Mes Halperin & Morris 
Procureurs des demandeurs

‘•-«A

APPEL D’OFEREB

Des soumissions sont demandées pour les 
travaux suivants a St-Hubert. Quebet . KF. 
NOVATION IFON SYSTEME !)’ECLAIRA­
GE D’AEROPORT. COMPRENANT L'E­
CLAIRAGE de piste: e:t voies de cm 
CIT ATION, L'ECLAIRAGE D’APPROCHE 
A HAUTE INTENSITE ET AUTRES TRA 
VAUX CONNEXES. A L AEROPORT DE 
ST HC BERT. ST HI BERT. Ql KBKC 

Les soumissions cachetées portant sur l'en 
\ eloppe la mention des travaux ci-haut men 
lionnes et adressées a l'Agent regional des 
Approvisionnements. Ministère des Trans­
ports. Chambre 162, E.difue de l'Administra­
tion régionale. Aéroport international de 
Montreal. Donal. Que . seront reçues jus­
qu a 3 heures do l aprés midi, heure avan 
cee de l'est, le 1 juilU 11971. 
l^s plans, devis et documents qui s’y- rap 
portent peuvent être obtenus sur demande a 
l'adresse ci-hau! mentionnée sur réception 
d un cheque visé de $100. lait au nom du Re­
ceveur General du Canada Le dépôt est 
remboursable sur retour des plans et devis 
en bon état dans un délai de 14 jours apres 
l’avis des résultats de l appel dôlfres. l^s 
plans et devis peuvent êtn* examines au Bu 
reau des Soumissions déposées. 4970 Place 
de la Savane. Montréal et a l'Association de 
ta Construction de Québec, 675 avenue Mar­
guerite Bourgeois. Québec. Quc 

Le Ministère ne s'engage a accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions

M. Banbeau 
Directeur régional du Québec.

Administration canadienne 
des T rans ports aériens 

M austere des I ransports 
Aéroport mt. de Montréal 
1^2 juin 1971 
636-3202

VILLE DE SAINT-BRUNO 
DEMONTARVILLE

SOUMISSiONS 
CONTRAT NO. 107

Construction cf égouts, d'aqueduc. d'cmpiere- 
rement. sur les rues: Cadillac. Galinée. 
Bernier, Place (Icot, Héroux et Des Meuiles 

Des soumissions scellées dans des envelop­
pes portant l'inscription "SOUMISSION” 
et adressées au soussigné seront reçues jus 
qu'à 16 30 heures, le 21 juin 1971. pour la 
construction d'égouts, d'aqueduc, d'empier­
rement sur dherces rues de la municipalité 

Ia- projet comprend la fourniture des maté­
riaux. la main d’oeuvre et la machinerie pour 
la réalisation de ce projet.
Ne seront considérées que les soumissions 
préparées sur les formules fournies par l'in 
génieur de la municipalité. 1585 rue Mon- 
larvüle. St Bruno, duquel on obtiendra 1rs 
formules de même que 1rs plans et devis, 
moyennant un dépôt de $50.00 en argent ou 
en chèque visé. Ce montant sera remboursé 
aux soumissionnaires qui remettront les plans 
et devis dans les six (6) jours qui suivront la 
réception des soumissions.

Chaque soumission devra être accompagnée 
d'un chèque visé tiré sur une banque cana­
dienne à charte et payable à la municipalité 
de St-Bruno. pour un montant égal à 10 du 
montant total de la soumission.

1^ municipalité ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions reçues 
ni à encourir aucune obligation ni aucun frais 
d'aucune sorte envers le ou les soumission 
naires.

GASTON MARTINEAU, ing.
Gérant.

Hôtel de Ville, 
1585 rue Montarville, 

Saint-Bruno, IV Q.

LE NORTH ISLAND REGIONAL SCHOOL BOARD
COMPOSITE HIGH SCHOOL 

CHEMIN SOUVENIR, ILE JESUS OUEST, LAVAL, QUE.
LAROSE, LAROSE, LALIBERTE & PETRUCCI 

ARCHITECTES 

APPEL D'OFFRES

l,e NORI II IM.AND KE.(iKJNAL SCHOOL BOARD demande des soumissions pour la construction 
de l'Ecole polyvalente "C omposite High School pour être construite Chemin du Souvenir, Ile Je 
sus Ouest, l^val. Que

li*s plans, devis, documents contractuels et autres renseignements pourront etre obtenus au bu 
reau des Architectes. 1255 boul Uird. Suite 280. Ville Mont Royal (304), Quebec a compter de 
2:00 P.M., lundi le 14 JUIN 1971, contre un dépôt de l$ll)0 lMli cent dollars sous forme de che 
que vise tait a l'ordre des Architectes Ce depot sera rembourse au soumissionnaire s'il remet 
Es plans et devis, en bon état et a la satisfaction de l'Architecte, dans les trente (30) jours qui 
suivront l'ouverture des soumissions.

Seules sont autorisées a soumissionner pour l'execution des travaux, les personnes ou sociétés 
ay ant leur principale place d'aflaire dans la Province de Quebec N
l^s soumissions devront être accompagnées d'un chèque visé au montant de $325.000 00 (Trois 
( ont Vingt-cinq Mille Dollars) lait a Tordre du North Island Regional School Board, ou d un eau- 
tionnemun do soumission établi au meme montant.
Les soumissions (l'original et deux ropiesi dans des enveloppes scellées et adressées a Tmtention 
de M. Michael J. Faroes, Administrateur et Secrétaire-trésorier du North Island Regional School 
Board au ( homedey High School. 3200 Chemin du Souvenir. ( homedey, Laval, Quebec seront re­
çues jusqu'à 7:30 P.M. heure en vigueur localement, le I4iemr jour du mois de JlJlLLE;i 1971 
pour être ouvertes publiquement au même endroit et à la meme heure.

I-<S soumissions pour les corps de métiers ci-apres énumérés devront etre présentées sur la tor 
mule oficielle du Bureau des Soumissions Déposées et etre remises a son agenre la plus proche, 
le ou avant le âieme jour de JUILLET 1971 a 2:00 P M heure en vigueur localement, et rire cha­
cune accompagner d un cheque visé ou d un cautionnement de soumission au montant indique ci- 
dessous:

CORPS DE METIER
MONTANT DU CHEQUE VISE OU CAUTION- 

>e.me:nt de: soumission en dollars

A( 1ER DF. MRKTURF
UNITES PREFABRIQUEES DE BETON
ACIER D ARMATURE (ACHAT)
PLOMBERIE A CHAUFFAGE:
VENTILATION A CLIMATISATION 
EOLATION THERMAL (CHAI ETAGE PLOMBERIE 

VENTILATION A CLIMATISATION)
EJ.EX'I RICTTE et INTEKCOMMUNK ATION 
MAÇONNERIE (FOURNIIURE El POSE»
F EN E l R FS
CUISINE A ( AKETERIA 
AMEUBLEMENT DE LABORAIOIRF.

liNTtiGUK SEULEMENT)
AMEUBLEMENT DES ATELIERS 

(INTEjGRE: SEULEMENT)
APPAREILS DE CULTURE: PHYSIQUE (GYMNASE) 
PEIN1UKK
( OUVRE PLANCHERS Al VINYLE A AMIANTE

B) TAPIS
C) BOIS

toiture: A METAL EN EEUIIJ.E 
ISOLATION: TOITURE 

MURS
TUILE ( KRAMIQl K A TERRAZZO
TUILE ACOUSTIQUE
QUINC AILLEKIK DE FINITION
Le NORTH ISLAND REGIONAL SCHOOL BOARD ne
quelqu'autre des soumissions reçues.

$ I 
$ I 
$ ( 
$ I 
$ (

$ ( 
$ ( 
$ ( 
$ I 
$ (

$ (

$ I 
$ ( 
$ I 
$ f 
$ ( 
$ ( 
$ I 
$ ( 
S I 
$ ( 
$ I 
$ (

engage pas à arcepl

6.500 00 )
4.500 00 )

17.50000 )
30,000.00 )
48.000 00 )

4.50000 )
35.000 00 |
32.500.00 )
2.50000 |
9.500 00 )

3.500 00 )

6.000110 |
2.000. 0U )
4.000. 00 |
4.800.00 I
1.200.00 |
1.800.00 |
5.000. 110 |
3.200.00 )
3.000 00 )
1.500 00 |
9.000 00 |
2.500 00 |

la plus basse ou

NORTH ISLAND REGIONAL SCIRJOL BOARD 

M. Michael J. Rames 
Administrateur et seeretaire-tresorier

\
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Une entrevue exclusive avec Anne Hébert

Kamouraska ou la fureur de vivre
par GISÈLE TREMBLAY

Après onze maternités et dix-huit ans de fidé­
lité conjugale, Elisabeth revit, au chevet de 
son second mari agonisant, son attente pas­
sionnée de l'hiver 1839: pendant la folle équi­
pée du docteur George Nelson, parti en traî­
neau de Sorel à Kamouraska, la délivrer d'un 
jeune mari brutal. Inspiré d'un fait divers au­
thentique, "Kamouraska" s'est vendu jusqu'ici 
à plus de 100,000 exemplaires. Il demeure 
depuis six mois parmi les dix livres les plus 
lus au Québec. Il a obtenu en France le prix 
des Libraires. Il sera traduit en cinq langues 
et on doit l'adapter bientôt au cinéma. L'au­
teur, Anne Hébert, était ces jours-ci de pas­
sage à Montréal. Nous avons relu ensemble 
"Kamouraska”.

Tandis que dans un roman 
(c'était ma façon de voir quand 
j'écrivais "Kamouraska"». il 
faut retrouver la même inten­
sité qui surgit du poème, 
c'est-à-dire qu'il faut faire 
une recherche quotidienne pour 
retrouver cette intensité.

Dans "Kamouraska'. 
vous maintenez l'intensité par 
le retour au passé dans le rê­
ve. notamment le songe final 
qui condense en quelque sorte 
la vie d'Elisabeth.

Exactement. Elisabeth fait 
une vie qui n'est pas une vie. 
Elle est comme absente. Elle 
fait les gestes qu'on lui de­
mande. mais le coeur n'y est 
pas

La vraie vie est ailleurs.
La vraie vie est ailleurs. 

Elisabeth a été enfermée il y 
a longtemps, et puis elle sent 

u'elle a encore une telle avi- 
ité de vivre que si elle réus-

Attachée a cette fureur de 
vivre, il y a la peur.

Je crois qu'elle a peur de 
sa propre violence. Quand le 
docteur Nelson revient de Ka­
mouraska et qu elle n'ose pas 
le regarder, elle a peur de re­
trouver sur le visage de cet 
homme qu elle aime l'image 
même de son mari qui était 
une brute, le même goût de 
violence. Elle a peur de voir 
les traces de l'acte suprême 
de violence qu'il a pu accom­
plir. Bien qu elle soit compli­
ce. ce n'est pas elle qui a fait 
le geste. Alors elle en a peur. 
Elle a peur d'elle-même, elle 
a peur de cette fureur qui est 
en elle et qui ne s'est pas 
apaisée. Ç'aurait pu être un 
geste d'apaisement...

Alors que doit-elle cher­
cher?

Elle ne cherche plus rien.

Comment expliquer cette mu­
tation?

C'est que je suis allée le 
plus loin possible dans un 
certain sens: le plus loin 
possible vers la mort, si vous 
voulez. Avec le poème qui 
s'appelle le Tombeau des 
rois, je ne pouvais plus aller 
plus loin, ou après c'était 
vraiment le silence. Alors, 
j'ai fait un poème sur le pain.

Vous ne vous sentiez pas 
une vocation à la Samuel Be­
ck et?

Je crois aussi que j'ai 
choisi de vivre, de ne pas ex­
primer la mort. Tout ce qu'il 
y avait en moi de vivant a dit 
non. ce n’est pas possible: ce 
qu'il faut c'est vivre.

Croyez-vous vraiment que 
les mots peuvent nous sauver?

Personnellement, les mots 
m ont beaucoup aidée. Et je 
crois que le Canada français.

adverses, le mauvais sort, le 
côté "mort

* * *

Lauzon, Beaumont, Saint- 
Michel, Berthier... Le temps! 
Le temps! S'accumule sur 
moi. Me fait une armure de 
glace. Le silence s’étend en 
plaques neigeuses. Depuis 
longtemps déjà, George, em­
porté dans son traîneau, a 
franchi toutes les frontières 
humaines. Il s'enfonce dans 
une désolation infinie.

Vous vivez en France. 
Quand vous écrivez, vous de­
meurez liée au paysage spi- 
ntuel québécois?

Le paysage, je l'ai vrai­
ment en moi. J'ai besoin de 
me renouveler, de revenir me 
retremper. Mais je l'ai vrai­
ment en moi. profondément.

On ne vous voit pas souvent 
en public.

Ce n'est pas nécessaire du 
tout. Moi. ce que je veux faire

Terre aveugle, tant de sang 
et de lait, de placenta en ga­
lettes brisées. Pauvre Elisa­
beth, prodigue Elisabeth. Mon 
petit Nicolas, fils unique de 
l’amour. Le sacrifice célébré 
sur la neige. Dans l'anse de- 
Kamouraska gelée comme un 
champ sec et poudreux. L'a­
mour meurtrier. L'amour in­
fâme. L'amour funeste. Amour, 
Amour. Unique vie de ce mon­
de. La folie de l'amour.

Le romantisme de 'Ka­
mouraska'' a quelque chose 
de mythique bien que tout à 
fait "collé" à notre réalité. 
Kst-ce ainsi que vous avez 
été prise par l'histoire?

Vous avez raison. J'ai été 
prise par cette histoire, peut- 
être parce qu elle se dérou­
lait dans le temps passé et 
qu elle avait donc une espèce 
d'aura qu elle n'aurait pas eue 
autrement. J'ai essaye de la 
transposer de nos jours, mais 
ce n'était pas possible à cause 
des distances qui sont amoin­
dries Aller de Sorel à Ka­
mouraska aujourd'hui, ou 
l'inverse, c'est rien du tout en 
voiture. Tandis qu'à cette épo­
que. il fallait une telle passion, 
il fallait qu'un homme soit 
bien décidé à aller en tuer 
un autre.

Dans la neige...

le froid de Lhiver. De 
nos jours on peut le faire dans 
un élan passionné mais dans 
les conditions d'alors, c'est 
une passion quotidienne re­
commencée jour après jours 
pendant quatorze jours.

Cette passion violente brus 
quement interrompue et re­
couverte. ne traduit-elle pas 
aussi une aventure collective?

Je crois que ça évoque une 
fureur de vivre qui n est pas 
typiquement québécoise, qu'on 
sent surtout dans la jeunesse 
du monde entier.

Et qui n'arrive pas à dé­
boucher0

Précisément On casse 
les vitres tout à coup, puis on 
se réveille comme on était 
avant ou plus abîmé qu'on n'é­
tait avant

* * *

Prier, avec un coeur qui se 
damne, pour que la nuit dure. 
Pour que jamais la lumière 
ne se fasse sur cet homme 
couché là, dans la nuit profon­
de. Prier, avec un coeur qui 
meurt, pour que jamais n'ap­
paraisse à nouveau, devant 
moi, ne se lève devant moi, 
ne revienne vers moi, ne me 
tende les bras, ne me prenne 
dans ses bras, l'homme qui 
vient de tuer un autre homme. 
Dans l'anse de Kamouraska.

Le style du roman, ces 
phrases syncopées qui fasci­
nent d'abord, n'avez-vous pas 
craint qu'il devienne à la 
longue trop systématique?

Je me suis relue après 
avoir écrit un bon moment. 
Et j'ai vu que ça m'était peut- 
être venu comme ça instinc­
tivement pour correspondre à 
cet espèce de ton hatetant qu'a 
Elisabeth. Une sorte de res­
piration A ce moment-là. je 
l ai gardé en me disant: oui. 
c'est risqué, mais il me sem­
ble qu elle devait sentir com­
me ça. de façon très brève, 
très fulgurante Des flashes.

Dans votre premier ro­
man. les "Chambres de bois", 
vous semhliez moins à Taise.

Si je peux juger moi-mê­
me. c'était trop immobile. 
C'était l'histoire de person­
nages immobiles, enfermés 
Tandis que dans "Kamouras­
ka". il y a quand même plus 
de mouvement. C'est plus vi­
vant C'était figé les "Cham­
bres de bois", trop près du 
langage du poème La poésie 
peut être présente, mais 
d une autre façon. Je crois que 
les phrases y étaient un peu 
trop fermées sur elles-mêmes.

Elles ne renvoyaient pas 
aux personnages?

Elles enfermaient les 
personnages dans le langage

Vous1 travaillez mainte-

.

......

Dans un champ aride, 
sous les pierres, on a dé­
terré une femme noire, 
vivante, datant d'une 
époque reculée et sau­
vage. Étrangement con­
servée. On Ta lâchée 
dans la petite ville. Puis 
on s'est barricadé, cha­
cun chez soi. Tant la 
peur qu'on a de cette 
femme est grande et 
profonde. Chacun se dit 
que la faim de vivre de 
cette femme, enterrée 
vive, il y a si longtemps, 
doit être si féroce et en­
tière, accumulée sous la 
terre, depuis des siècles! 
On n'en a sans doute ja­
mais connu de sembla­
ble.

mini à un autre roman ou 
vous revenez à la poésie?

Enfin j esperc qu'en fai­
san! des romans, je ne trahis 
pas. je n'abandonne pas la poé­
sie. Que c'est une autre façon 
de disposer de la poésie.

Justement, l'écriture de 
"Kamouraska" m'a rappelé 

vos poèmes du "Tombeau des 
rois", aux vers brefs, incisifs.

Le poème est quelque cho­
se d immédiat, qui nous est 
presque donné. Il faut le faire 
bien sûr. mais il nous est 
quand même donné, de maniè­
re fulgurante, très intense.

sissait à s'échapper..
* ♦ *

Plus qu'en pays étranger. 
La terre entière étrangère. 
L'exil parfait. La solitude des 
fous. Voyez comme on nous 
montre du doigt. (Je me suis 
retirée au bord de la route, 
pendant que vous... dans Tanse 
de Kamouraska...) Le crime 
et la mort à traverser. Com­
me une frontière. Votre visa­
ge au retour posé sur moi, 
inconnaissable à jamais. Ter­
rifiant. Non je ne connais pas 
cet homme! Découvert, doc­
teur Nelson. Vous êtes décou­
vert. Etranger. Assassin.

C'est une femme détruite, 
profondément détruite.

C'est sans issue?
C'est sans issue.

* * *

Je suis sûre que j’en mour­
rais! Je suis Tenvers de la 
mort. Je suis l'amour. L'a­
mour et la vie. La vie et la 
mort. Je veux vivre! Je veux 
que tu vives!

Entre le "Tombeau des 
rois" et le recueil suivant,
intitulé le "Mystère de la pa­
role". vous changez: le vers
s'allonge et l'inspiration pas­
se de l'ombre à la lumière.

qui a été longtemps muet, doit 
aussi beaucoup aux mots II y 
a une génération de poètes 
extraordinaires qui disent le 
pays.

D'une tendance à l'autre, 
vous avez survécu de Saint- 
Denys-Garneau jusqu'à eux.

11 est très difficile de 
comparer. Saint-Denys-Gar- 
neau n'a pas pu faire une oeu­
vre complète II est mort très 
jeune, on ne sait pas ce qu'il 
aurait fait ensuite... Je crois 
aussi que j'ai un don: j'ai 
beaucoup de vitalité. Je la 
sens qui a rejeté les forces

c'est écrire, et puis vivre 
comme n'importe qui.

Vous aimez qu'on analyse 
vos oeuvres en classe?

J'ai deux réactions. A la 
fois je suis fière, car j'estime 
que c’est très bien que les 
jeunes Canadiens français 
étudient les poètes de leur 
pays. En meme temps, je 
trouve ça un peu terrifiant. 
C’est comme si on devenait 
des êtres abstraits.

Vous revenez à Montréal 
en septembre?

Je reviens pour revoir 
l'automne.

* «ÿ
* ’EE
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"Les chats bottés" (bis)

Un fourre-tout hybride 
qui ne provoque pas 
toujours te rire...
par JEAN-PIERRE TADROS

Ce n est pas que le film demandai qu on y revienne, mais 
on ne peut assurément pas en rester aux quelques impres­
sions que je livrais jeudi dernier à la suite de la première 
des "Chats bottés". Le dernier film de Claude Fournier 
étant assuré, au départ, d'un certain succès, il est certaines 
choses qu’il faut dire, et vite.

Et tout d'abord que "Les Chats bottés" ne peut se com­
prendre que par référence au succès de "Deux femmes en 
or" dont il est, de toute évidence, tributaire. Le "premier 
film comique" de Claude Fournier avait mis en evidence 
les vertus commerciales, thérapeutiques et autres du rire. 
On s'apercevait alors que les gens d'ici avaient envie de 
rire non pas à partir des pitreries à la Louis de Funès, 
mais de gags et de situations bien de chez nous. Cette pre­
mière constatation faite, il ne s'agissait plus qu'à l'exploi­
ter. Et cela donne '‘ Les Chats bottés".

Dans "Deux femmes en or", il y avait quand même un 
semblant d'histoire à partir d'un milieu facilement identi­
fiable, et qu'un savant mélange de gags et de nudité agré­
mentait lestement. Or, le côté comique du film avait rem­
porté tous les suffrages, et cela, disait-on. au détriment 
de tous les autres. On Ta donc exploité à fond dans "Les 
Chats bottés", laissant ainsi pratiquement tomber tous les 
autres.

Dans le "deuxième film comique" de Claude Fournier il 
n'y a donc plus d'histoire, les personnages n'évoluent plus 
dans un milieu précis, et la nudité toujours discrète 
n'est qu'un accessoire, parmi bien d'autres, du rire. Le 
résultat, c'est qu'à vouloir à tout prix et toujours nous faire 
rire, Fournier et sa co-scénariste Marie-José Raymond 
arrivent à passer à côté les trois-quarts du temps. Il se 
dégage alors de l'ensemble du film une désagréable impres­
sion de surcharge. Oui! "Les Chats bottés", c'est avant 
tout un grotesque fourre-tout de gags.

Une chose apparaît certaine, c'est que l'équipe des 
"Chats bottés" a dû énormément s'amuser lors du tournage. 
Il se passe d’ailleurs des moments et cela explique bien 
des choses où Ton rit plus sur l'écran que dans la salle. 
Un autre mouvement caractéristique du film, c'est que les 
personnages donnent toujours l'impression de courir, d'être 
pris dans une course contre la mort. Que le spectateur 
s'essoufle au bout de quelques instants, comment s'en éton­
ner?

Ce qu'il y a de regrettable finalement, c'est qu'il y a 
quand même quelques bons moments (j'allais écrire "mô- 
man"). Et justement, le personnage de "môman" est Tune 
de ces bonnes trouvailles, mais qui vaut surtout par l'inter­
prétation qu'en donne Jacques Famery. 11 y en a d'autres. 
La scène du restaurant (Le vaisseau d'or?) surprend, amuse 
mais finit par ennuyer. Et les tentatives de parodie des dif­
férents ni ms québécois et autres auraient pu être intéres­
santes si elles avaient su être exploitées. Mais apparem­
ment, le temps manquait. Aussi, il faudra que tout de suite 
après la tentative de suicide avortée à la Geneviève Bujold 
dans "L'Acte du coeur", soit suivi d'une autre tentative de 
suicide avortée qui se veut encore plus drôle. Et ainsi de 
suite, au gré de l'imagination des co-scénaristes.

Mais comment mieux faire percevoir la faiblesse du 
film qu'en comparant Tune des séquences du film à celle 
qui a servi de modèle. Parmi les nombreuses qu’on pourrait 
choisir, je veux privilégier celle où la "gang" essaye de 
guérir "môman" de son homosexualité. On s’est rappelé 
ici de "Mash". L'ennui, c'est qu'avec "Les Chats bottés" 
on ne tarde pas à tomber dans la vulgarité. Au pas de cour­
se, on a droit à un "môman" qui n'arrive pas à se décider, 
à une Louise Turcot qui ne sait pas s'il faut en rire ou en 
pleurer, à un Donald Pilon toujours aussi remuant et entre­
prenant et dont le visage haletant, en gros plan, marque le 
point fort de la séquence (et de la vulgarité). Et tout est 
comme ça, à coup de matraque.

C'est que finalement, il ne s'agit pas ici de chercher la 
nuance. Tous les signes sont immédiatement reconnaissa­
bles, et mieux, vous sont jetés pratiquement à la figure. 
Les travers des Canadiens français sont inventorés: ils 
sont chapardeurs, paresseux, et ils aiment les biens de ce 
monde à condition de ne pas trop se fatiguer pour les avoir. 
Et si Ton en croit les Anglais (du film, naturellement) ils 
font des blagues bien "plattes". Et puis il y a le bingo, les 
bérets "rouges", blue bonnets, loto-québec, la "finance",... 
et j'en passe. Le symbole de la réussite c’est Westmount. 
Les Français (ceux de France) sont homosexuels. Et les 
Anglais ce qu'ils oht toujours été. Le papier de toilette se 
déroulera aux couleurs canadiennes. Et la reine d'Angleterre 
(il s'agit naturellement ici. d'un surprenant sosie) nous 
fera un numéro de strip-tease. Au moms, on s’y retrouve 
rapidement.

Maintenant je vous laisse le soin d'en dégager la signi­
fication sûrement profonde de ce film. Car, après tout, il ne 
serait pas inintéressant de voir comment son agencés et 
rendus les signes latents d'une aliénation dont on voudrait 
bien se défaire par le rire. N'est-ce pas le réflexe du pa­
resseux!

TURCOT LE $ U M MM
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arts spectacles
Pop-Pénélope

Le Québec électronique à l'heure du "beat ##

De ce long silence, je suis 
assez confuse mais la musi­
que rock va bien et je vais 
moi-mème avec elle, excel­
lemment. D'abord, mes chers 
lapidophiles. faisons le point. 
Notre Québec électronique bat 
son beat et ce beat est. si 
j'en crois la mmeur. celui de 
EMERSON. LAKE and PAL­
MER dont le succès, ici. ne se 
dément pas. Ainsi sera le suc­
cès futur du nouvel album des 
NICE, dont je parlerai ulté­
rieurement.

J'avoue que. pour ma part, 
je vais plus volontiers dans le 
vulgaire et que le résidu de 
KING CRIMSON ne me séduit 
pas tellement, et toute sa 
symphonie avec.

Je me dirige plutôt vers 
le théâtre guerilla de David 
Bowie, jeune génie travesti 
qui. ressemblant à Lauren Ba­
call. prétend avoir le visage 
de Greta Garbo. J'en suis enco­
re à écouter JOHNNY WIN­
TER AND. un peu comme 
on suce, un soir d'été, un 
popcycle violent. Je m'étonne 
enfin de la précision démente 
de Neil Young

Tiens, commençons donc 
par eux.

•
On connaît la fulgurante 

carrière de CROSBY.
STILLS. YOUNG AND NASH. 
Les quatre compères vien­
nent de sortir un double al­
bum live. 4 WAY STREET 
iAtlantic 2-902i. Ils viennent 
aussi de publier, chacun, un

album solo, le dernier étant 
celui de Nash, en importation 
à six dollars.

Que ces quatre caractères 
forts aient réussi à faire EN­
SEMBLE trois disques, voi­
là qui est déjà magnifique. 
Qu'ils aient atteint. ENSEM­
BLE. une sorte de perfection 
presque glacée, voilà qui Test 
moins. Il faut dire que leur 
disque live est nettement 
moins léché que leurs albums 
de studio. On y trouve même 
quelques excellentes improvi­
sations aux guitares. Ce qui 
excuse le léger laisser-aller 
auxquel nous n'étions pas ha­
bitués.

Bien entendu, mes chers 
lecteurs, qui ne les attendait 
pas. ces albums solos? Je 
les attendais, personnelle­
ment. de seins fermes et. 
grosso modo, je ne fus pas 
déçue.

Quand on parle de quatre 
chanteurs de cette qualité, il 
y a des questions de goût, 
j'ai les miens; ayez les vô­
tres. Je m'en tiens donc aux 
indications.

•
D ailleurs, si mon corps 

et mon coeur vont directement 
vers Neil Young, ce n'est pas 
d'hier. Je n'apprendrai rien 
à personne en disant que 
AFTER THE GOLD RUSH 
est une sorte de petit chef- 
d'oeuvre (Reprise 63831 qui 
culmine dans une chanson 
comme "Till de Morning 
Comes". Permettez-moi de

développer cette image: consi­
dérons un oursin, mettons-lui 
quatre pattes et nous aurons un 
hérisson; plantons ce héris­
son dans un désert, et voilà 
que pousse un cactus; si ce 
cactus chante, nous aurons 
Neil Young. Le jeune chanteur 
canadien représente, presqu a 
lui tout seul, une direction du 
rock quasi mozartienne à 
force d'exactitude dans la sim­
plicité. Et nous pouvons pas­
ser. dès lors, sur la possible 
platitude de quelques paroles 
et sur quelques niaiseries mu­
sicales qui. sortant de la bou­
che de Neil Young, deviennent 
comme la petite sonate en 
do de notre cher Wolfgang

David Crosby, c'est Brahms. 
Je sais que l'on peut repro­
cher à son disque solo. IF I 
COULD ONLY REMEMBER 
MY NAME (Atlantic SD-7203i. 
une certaine sophistication qui 
n'est pas sans rappeler les 
Bee Gees. L'ensemble dégage 
pourtant une sorte d'aura, as­
sez semblable au halo qui en­
toure certaine pièce de musi­
que de chambre de Johann 
Ce n'est pas très gentil de le 
dire mais je pense que Cros­
by en fait ici un peu trop. Et 
en effet, n est-ce pas déjà 
trop que de s'entourer d une 
§0gne qui comprend presque 
tout le JEFFERSON AIR­
PLANE et Jerry Garcia.

•
SONGS FOR BEGINNERS

(Atlantic. SD-72041. tel est 
le titre de l'album de Gra­
ham Nash. Je suggère que 
l'on s'attarde sur ce titre 
car Ton sera moins surpris, 
alors, de l'extrême simpli­
cité des chansons que nous 
propose Nash. C'est le con­
traire de l'album de Crosby; 
une succession de comptines, 
dites de la voix suraiguë 
que l'on connaît très bien. Il 
y a une gymnastique person­
nelle qui consiste, dans notre 
milieu, à se remettre la tè­
te ensemble Cela veut dire 
qu'il ne faut s'attaquer qu'à 
des difficultés à notre taille. 
Peu à peu se reconstruira ain­
si un monde peu à peu réelle­
ment nouveau qui sera alors 
notre vrai monde. Ainsi, l'al­
bum de Nash est de ceux qui 
nous aide, par sa simplicité 
même, à nous remettre la tê­
te ensemble. D'accord, cela 
peut sembler moins séduisant. 
Mais est-ce que ce n'est pas 
nécessaire?

•
Cher Steven Stills... Celui 

là. je l'aime pour ce qu'il est 
en tant qu'homme. sur son 
ranch et sur son disque (Atlan­
tic SD 7202). Vraiment mon 
coeur balance, selon les heu­
res. entre lui et Neil Young. 
Le charme, bien entendu, 
appartient à Young mais la 
solidité, sans trucs, est le 
fait de Stills dont l'album 
est l'exact reflet. La gran­
de qualité de cet album est 
évidente, tant au plan de l'in­

terprétation qu'au niveau de 
la composition musicale On 
y trouve l’admirable “Do 
for the Otheis" et le non 
moins parfait “Love the One 
you're with' Cest peut- 
être des quatre disques celui 
où le support musical est 
le plus juste, que ce soit le 
choeur ou la musique.

•
Dans le rock américain, 

quoi que Ton dise. Cros­
by. Stills. Young and Nash 
ont réussi à imposer un sty­
le tout à fait unique par la qua­
lité musicale. D serait intéres­
sant maintenant d'analyser cha­
cun des chanteurs sous le dou­
ble angle de leur carrière avant 
et après la formation du qua­
tuor. Ce que j'aime dans le 
rock, c'est que quatre garçons 
se rencontrent, chantent en­
semble. puis se séparent pour 
rechanter séparément. Telle 
est notre vie. N'est-ce pas. 
chers confrères?

•
Si. dans le rock, des gens 

comme Nash nous aident vrai­
ment à remettre notre tète 
ensemble, on peut en dire 
autant d'Erik Satie quand il 
s'agit de musique classique. 
On connaît bien ce chef- 
d'oeuvre du rock, qui est 
THE VELVET GENTLEMAN.* 
Voici donc que Camarata et 
son ensemble nous revien­
nent avec un autre album 
Satie, intitulé cette fois 
THROUGH A LOOKING 
GLASS, titre qui nous ra-

Les disques classiques

A u hasard des heureuses découvertes
par Jacques Thériault

Une nouvelle collection de 
disques est apparue récem­
ment sur le marché sous le 
titre "Classic ", Malgré son 
nom. il s'agit d'une firme 
française dont la présenta­
tion semble inspirée de la 
maison Erato. Quelques mi­
crosillons sont d ores et déjà 
disponibles: parmi eux. un 
programme consacré au 
compositeur d'origine grec­
que Iannis Xenakis retient 
plus particulièrement l'at­
tention

Ce disque réunit Anakto- 
ria" (1969) et "Morsima- 
.Amorsima" (1956-62) qui 
constituent incontestablement 
des pages importantes du ré­
pertoire musical contempo­
rain. La première. "Anakto- 
ria ". n'avait pas été enregis­
trée jusqu'ici: elle est dédiée 
à l'amour sous toutes ses for­
mes (Anaktoria signifie “belle 
comme un palais ') et exige 
la participation de huit musi­
ciens pourvus d une réelle vir­
tuosité. "Morsima-Amorsima"

pour quatre instruments (pia­
no. violon, violoncelle et con­
trebasse) est une oeuvre que 
le compositeur-architecte a 
réalisée à Paris à partir des 
calculs d'un cerveau électro­
nique IBM 7090. suivant les 
principes de la musique dite 
“stochastique ". Le rôle de la 
machine consiste à calculer 
des rapports et des suites de 
chiffres que Xenakis transfor­
me ensuite en rapports et en 
suites sonores. Cette dernière 
oeuvre avait déjà été gravée 
sur Angel (sous un faux titre, 
il faut le dire: on y lit “Mo- 
risma-Amorisma" au lieu 
de “Morsima-Amorsima ") 
et cette dernière version 
réalisée par des membres 
de l'Octuor de Paris est aus­
si belle que la précédente. 
Un magnifique programme, 
sur Classic: 920.217.

Sur Erato, on trouve aussi 
un programme de musique ac­
tuelle paru sous le titre de 
"Jeune musique roumaine" 

(STU-70.630). Ce disque prou­
ve avec éloquence que la jeune

échos
La chorale canadienne Fes­

tival Singers est arrivée à 
Paris, dernière étape dune 
tournée qui l'a conduite à 
travers l'Europe.

Les Festival Singers, qui 
constituent un des éléments 
les plus réputés du monde mu-

Portez une veste de 
sauvetage, approuvée par 
le gouvernement, lorsque 
vous faites du ski 
aquatique. La loi exige 
qu'il y ait un surveillant 
ainsi qu'un conducteur 
dans le canot.

SAM. DIM. 3-6:45-9:15 

14 ANS

AUDITORIUM BRÉBEUF
5625, ave. Decelies

731-1297

sical canadien, donneront mer­
credi soir, en l'église de la 
Madeleine, un concert spiri­
tuel. Au programme une 
cantate de Bach, une messe 
de Haydn et divers motets. 
L'orchestre de l.ORTF ac­
compagnera les chanteurs.

La chorale sera dirigée 
par son fondateur, M. Elmer 
Iseler. Créée en 1954, elle 
a réalisé de fréquentes tour­
nées aux Etats-Unis et au 
Canada.

L'actuelle tournée européen­
ne est placée sous le patrona­
ge du ministère des Affaires 
extérieures du Canada.

26 SEMAINE ! à voir absolument !
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JEAN-CLAUDE CARRIERE

école roumaine a réussi à 
s'affranchir du néo-classi­
cisme folklorisant des pays 
de l'Est. Comme les princi­
paux représentants de l'a­
vant-garde polonaise. les 
compositeurs roumains sem­
blent bien décidés à rejoindre 
les avant-postes de la re­
cherche actuelle dans un mou­
vement d une extrême vitalité. 
Dune façon générale, on sent 
chez chacun des composi­
teurs une influence bien pré­
cise: celle de John Cage dans 
“Music Museum" pour cla­
vecin électronique et 12 ins­
truments à cordes d Anatol 
Vieru et dans “Polymorphies 
5 x 7“ pour sept exécutants 
de Costin Miereanu. celle 
de Stockhausen dans “Seth“ 
pour sept instruments de Mi- 
hai Mitrea-Celerianu. puis 
celle de Webem dans “Trans­
lations” pour 16 cordes de 
Tiberiu Olah et “Formants" 
pour 17 cordes solistes de Ste­
fan Niculescu. Pour traduire 
ce programme, on a fait ap­
pel à l'ensemble Ars Nova 
que dirige Marius Constant.

•
Dans un autre domaine, il 

faut souligner la parution d'un 
disque paru sous le titre “Le 
jeune Mendelssohn" (Philips: 
6500 099). On y trouve la 
"Symphonie no. 11 en fa" et 
le “Concerto pour violon en 
ré mineur", deux pages que

le compositeur composa vers 
l'âge de douze ans et qui sont 
d'une habileté assez décon­
certante. Le célèbre ensem­
ble I Musici joue avec une

Le jeune pianiste André 
Watts revient à l'assaut dans 
un programme périlleux com­
posé de la "Sonate en si mi­
neur" et des six “Etudes

réelle joie de vivre et s'avère d'exécution transcendante d'a- 
spécialiste en la matière. La près Paganini" de Liszt (Co­
prise de son est particulière­
ment belle.

e
Deux éditions récentes sont 

consacrées à Alessandro 
Scarlatti ( 1660-1725 ( Il faut 
aussi dire tout de suite qu'il 
s'agit de premières phono­
graphiques. Sur Erato (9058 - 
59). on peut se procurer les 
32 sonates pour clavecin avec 
Luciano Sgrizzi dont la tech­
nique vous fera bondir d'é­
tonnement. Sur Archiv (2533 
061), on découvre avec plaisir 
une cantate pour deux sopra­
nos et instruments qui s'inti­
tule “Endimione e Cintia": 
cette oeuvre n'est probable­
ment pas très importante 
dans l'histoire de la musique, 
mais elle constitue une sorte 
de- divertissement musical 
susceptible de rallier une 
majorité de mélomanes amou­
reux des pièces de Montever­
di. Cavalli. ou encore Pales­
trina. Les interprètes sont de 
première classe: les sopra­
nos Reri Grist et Tatiana 
Troyanos se retrouvent en 
compagnie de membres de la 
Philharmonique de Hambourg 
que dirige Mathieu Lange.

lumbia: M-30488). Ce sont 
les meilleures versions que 
je connaisse de ces pages dif­
ficiles. et elles valent l'audi­
tion. Rarement depuis le dé­
but de sa carrière, ce jeune 
pianiste nous aura autant 
étonné. Excellente prise de 
son.

mène à cette bonne vieille 
Alice.

Disons tout de suite que 
nous ne trouvons pas, dans 
ce nouvel album, la présen­
ce du Moog qu'avait utili­
sé avec génie Camarata. 
dans son premier album Sa­
tie. En revanche, nous pou­
vons y découvrir les bruits 
suivants: 100 hommes réci­
tant une prière, des cloches, 
le tonnerre et le feu. une ma­
chine à écrire, une mitraillet­
te. un vagissement de bébé 
qui nait. Franklin Roosevelt. 
Adolph Hitler et une roue de 
loterie. Le tout dans “Para­
de". le célèbre ballet qui 
occupe la plus grande par­
tie de la seconde face.

Personnellement, si j'ose 
dire, je préfère les pièces 
courtes où l'extravagance 
mystique de Satie trouve sa 
forme idéale. Ne parlons mê­
me pas des "Gymnopédies" 
(de nouveau gravées sur ce 
disque). ni des célèbres 
“Sarabandes". Mentionnons, 
au titre de chef-d'oeuvre, les 
pièces rosicruciennes. On sait 
que Satie fut un rosicrucien 
convaincu.

Dans une courte mais ex­
cellente préface au disque, 
Camarata souligne le fait que 
Satie fut. en son temps, tou- 
motche. d'où l'accueil que lui 
réservent aujourd'hui les 
freaks. Il y a plus loin et 
plus profond dans cette inti­
mité qui existe entre l'oeu­
vre du musicien français et 
de la jeune génération nord- 
américaine. Cest, selon moi. 
une sorte de mysticisme se­

rein et le souci des vies 
ultérieures et simultanées 
11 est étrange et comme ras­
surant que le grand musicien 
rock français, ce ne soit pas 
Johnny Hallyday mais Eric 
Satie.

Un disque indispendable 
DERAM DES 18052

•
PS: Puisque les Grands 

ballets canadiens aiment bien 
exploiter les idées des au­
tres, puis-je encore leur sug­

gérer d’abandonner leur pro­
jet de chorégraphier THE 
SECRET CEREMONY qui est 
le plus mauvais disque, le 
plus “tricky ", des SPOOKY 
TOOTH. pour travailler 
sur un ballet fait d'oeuvres 
courtes d'Erik Satie. Avec 
un peu de chance, ils pour­
raient tracer à travers un jo­
li et juste portrait de ce que 
nous sommes, serons, vou­
drions être...

Pénélope

DÉSIGNÉ AU GALA DES ARTISTES COMME 
UN DES MEILLEURS FILMS QUÉBÉCOIS !

À L AFFICHE AUJOURD'HUI!

UN FESTIVAL DE FILMS A VOIR
LES PETITS ET GRINDS 

FRERES DE SERGIO LEORE
2pflRTIE

à ri”WESTERNS 
OUTREMONT

INFORMATIONS: 277-3233 • 1248 BERNARD
AUJOURD'HUI SEULEMENT!
un film étonnant de TINTO BRASS (en primeur !)

YANKEE en cou' 'rs avec
EN FRANÇAIS à 5:30. 30.9:30 Philippe Leroy

DEMAIN (DIMANCHE) SEULEMENT!
LES LONGS JOURS DE LA VENGEANCE
le film délirant de Florestano Vancini (en primeur !) «
EN FRANÇAIS à 3:30, 5:30, 7:30, 9:30 (en couleurs)

10e SEMAINE

LétntiUgur
CTfftf if f

-uomss

JEAN-LOUIS TRMTIGNANT
!N COULEUR!

LE VOYOU
le DAUPHIN

j BEAUBIEN PRÉS D'IBERVILLE 721^6060

.^Comédie Canadienne
4 over. S'e-Crn*»**

24e saison 1971-72

THEATRE PORT-ROYAL 
^PIACE DES ARTS

CT W M'tr.trr.ï! 129,1( Î84J-JI1^

dés lundi: LES SEPT ECOSSAIS EXPLOSENT

2e SEMAINE

COVJltU*’

VERSION 
FRANÇAISE

un film de

UN FILM 
SANGLANT 

D'OÙ JAILLIT 
LE RIRE

SAM.-DIM 
DÉS 1:15

dimanche, 16 h 30

Moins de

horaire: midi - 2 h. • 4 h. - 6 h. • 8 h

PRO-MUSICA
Oct. 3 - Orchestre Michelangelo de Florence 
Oct. 24 - Trio Beaux Arts 
Nov. 7 - Henryk Szeryng. violoniue 

Théâtre Maisonneuve 
Nov. 28- Quatuor Guarneri 
Fév. 8 - Octuor Philharmonique de Berlin 
Fév. 27 - Ensemble instrumental de Québec

Concert public de Radio-Canada 
offert gratuitement aux abonnés 
de P M.

Mars 12- Bruno Leonardo Gelber, pkmiste 
Avril 9 - Quatuor Amadeus

Abonnement: $25. 
Étudiants $ 12 - preuve d age 
Une place $5 • Étudiants $2

Les places des abonnés seront réservées jusqu'au 1er juillet

Inclure une enveloppe adressée et affranchie pour le retour des billets 
PRO MUSICA- 1270 o„ Sherbrooke-Mil 109-845-0532-de 13 h à 17 h.

Ioans

tdultes

_ , CHANTAL JACQUES 
"RENAUD "RIBERULLES

cr BEMB réalisateur Richard Martin 

une production des INDUSTRIES DENIS S PARTISx ;
FESTIVAL 1206.E.STE CATHERINE 525-8600

GAGNANT!
CRITIQUES DE FILM DE NEW YORK
LE MEILLEUR FILM 

DE L ANNÉE

GAGNANT
DE 3 OSCARS Jf.

MEILLEURE ACTRICE 
Katharine fl
Hepburn X

H4ansl
14 ANS

F6T6R 010016 KATHARIN6 H6PBURN
HORAIRE: 

12:05 - 2:20 
4:35 - 6:55 

9:15

1£ îSsh.

UON €N HIVER
--- ---------------------------------------- «J

COLOR

Étudiants
S 1.00

EOmHHiZQ i
THE PLACE VICTORIA CINEMA

MONTREAL, DU 29 MAI AU 15 JUIN

Concours 
international 
de piano

Plus de cinquante-six concurrents représenlant quelque 
14 pays. $22,000 en prix.

Épreuve finale:

CINEMÀ DE PARIS
861 2996

FLEUR DE LYS
288 3303

avec l'Orchestre Symphonique de Montréal sous la direction de 
Franz-Paul Decker. Théâtre Maisonneuve, Place des Arts 
11, 12 et 13 juin — 20 hres. Billels: $1.00, $2.00, $3.00
Concert gala:

des premiers lauréats avec l'Orchestre Symphonique 
de Montréal sous la direction de Franz-Paul Decker.
Salle Wilfrid-Pelletier, Place des Arts,
15 juin — 8 h 15. Billels: $1 50. $2.00, $3.00, $4 00

çfo THÉÂTRE MAISONNEU
PLACE DES ARTS. Montréal 129 (Québec)'Tel: 842VI

k
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Ce soir à l'Expo-théâtre

Environ deux cents étudiants et 
jeunes travailleurs se retrouvent 
à l'issue d'une nuit de poésie...

Près de 200 étudiants et jeunes travail­
leurs montréalais se produiront ce soir sur 
la scène de l'Expo-théâtre, à l'occasion 
d une nuit totale de poésie qui débutera à 
19h.30 et se terminera vraisemblablement 
vers sept heures dimanche matin. Ce spec­
tacle sera présenté sous le titre "La nuit 
chaude de juin". Pour les organisateurs, 
il s agit de prouver aux Montréalais que 
"les étudiants et les travailleurs sont ca­
pables de s'unir dans une manifestation cul­
turelle et sociale d'envergure."

Dans le même ordre d'idée, ils reven­
diquent le droit de tout individu à l'expres­
sion artistique. Leur credo? "Mort à l'art 
pour l'or! ". Et ils avisent "tous les agents 
pollueurs du professionalisme et les poli­
ciers de la culture" que Tart ne s'enfer­
me pas dans une discipline et ne saurait 
être exclusive à la secte des artistes con­
sacrés déjà perdus dans l'éclat terne d'un 
visage poudré de boue".

Cette “Nuit chaude de juin " comprendra 
notamment, des projections de films, du 
chant, des récitals de poésie qui alterneront

avec des numéros de danse et la présenta­
tion de courtes pièces de théâtre. La musi­
que rock sera aussi de la partie et de nom­
breux groupes ont été invités “à témoigner 
de leur identité québécoise".

“Tous les participants à cette nuit de 
poésie totale se produiront à leurs frais 
dit France Capistran, l’instigatrice de cette 
Nuit chaude de juin. Nous voulons prouver 
aux adultes que les jeunes sont tout natu­
rellement des créateurs; nous souhaitons 
aussi rejoindre toutes les classes de notre 
société, et nous avons énormément travail­
lé au niveau des comités de citoyens".

Pour organiser cette nuit, les anima­
teurs n'ont rien demandé à personne. Le 
coût de l'opération sera défrayé à même 
leurs propres deniers. Et malgré tout, il 
n'en coûtera rien à celui qui décidera de 
se rendre à l'Expo-théâtre pour savoir ce 
que tous ces jeunes ont à dire. Le specta­
cle se déroulera en même temps dans la 
salle et dans les halls adjacents, où la poé­
sie et l'image occuperont une place privi­
légiée.

Du côté des théâtres d'été échos
Une offensive en règle!
par Michel Bélair

Les théâtres d été ont tou­
jours été considérés comme 
des parents pauvres par rap­
port à l’activité théâtrale en 
général. On a même tendance, 
dans certains milieux, à les 
ignorer complètement. A cau­
se des programmes que I on 
y joue, il est presque de mise 
de considérer tout cela à la 
légère. . En ce sens, il n est 
pas faux d’affirmer que la ré- 
putation des théâtres d’été 
est à refaire. Par suite, en 
effet, du manque de sérieux 
de certains directeurs artis­
tiques et du mythe, fort ré­
pandu, qui fait en sorte que 
fon ne présente l’été que des 
pièces légères, faciles d’ac­
cès et finalement peu intéres­
santes la plupart du temps, le 
public commence à saisir ce 
que l'on pourrait appeler “le 
problème des théâtres d'été."

Politique de création

Cet été pourtant verra naî­
tre le premier théâtre d'été 
prônant une politique de créa­
tion; il s'agit du Calender de 
ITle d'Orléans. Il est temps 
en effet que l'on réalise qu'il 
est possible de travailler sé­
rieusement en période estiva­
le. Cessant, ainsi qu'on en a 
l'habitude depuis une douzaine 
d’années d'importer des suc­
cès parisiens aux allures mo­
ralisatrices, Le Galendor a 
inscrit au programme de sa 
première saison quatre piè­
ces québécoises dont deux 
créations. Même si tous les 
théâtres d'été ne se lançaient 
pas aussi totalement dans l'ex­
périence de la création, il se­
rait tout au moins souhaita­
ble que l'exemple du Galendor 
ne reste pas lettre morte. 
Bien sûr, le Théâtre de la 
Marjolaine présente lui aussi,

à chaque année ou presque, 
une création québécoise, pour­
tant, avec le recul, on peut 
maintenant poser que la for­
mule de la comédie musicale 
qui prévaut à cet endroit n'est 
peut-être pas la plus adéqua­
te. Même si la Marjolaine ré­
cidive encore cet été avec 
“Mascarade" de Carrier-Cou­
sineau. il serait peut-être bon 
que l'on fasse preuve d'un peu 
plus d'initiative du côté d'East- 
man.

Pour ce qui est du program­
me des autres théâtres d’été 
que l'on trouvera, malheureu­
sement incomplet, dans cette 
page l'on remarquera tout de 
suite que la création n’y appa­
raît certes pas comme une 
priorité. Situation à déplo­
rer, elle est peut-être due au 
fait qu'il est extrêmement 
difficile de programmer une 
saison d'été qui réussisse à 
briser le carcan de l'habitude 
et de la tradition tout en n'ef­
frayant pas trop un public qui 
s'attend à ne pas être agressé.

L'on remarquera toutefois, 
malgré toutes ses réserves qui 
commencent à ressembler 
à un leitmotiv depuis le temps 
qu'on les formule, que l'on se

livre cette année à une veri­
table offensive du côté des 
théâtres d'été. Outre la Pig­
gery de North Alley dont nous 
n'avons pu obtenir le program­
me, nos lecteurs noteront que 
le Théâtre du Canada de Ter­
re des Hommes présentera des 
spectacles de théâtre pendant 
tout l'été.

Voici donc la liste des specta­
cles que l'on pourra voir cet 
été un peu partout à travers 
toute la province:

Région de Québec
La Frenière: “Le lion dans 

l’Aquarium” de Randal Lemoine 
et Gus. du 29 mai au 1 juillet. 
“L'éduration des filles” de Jean 
Marsan, du 3 juillet au 15 août. 
“S.O.S. homme seul” de Jacques 
Vilfrid, du 7 août au 12 septembre. 
Représentation à 21h. sauf le lun­
di.

Le Galendor: “La Jamigoine” 
de Pierre Morency, du 25 mai au 
27 juin “L’herbe à puces” de Jean 
Barbeau (créationl, 13 juillet au 
15 août. “Manon LastcaU” et 
“Joualez-moi d'amour” de Jean 
Barbeau, du 17 août au 12 sep­
tembre. Il y aura représentation 
les mardis, mercredis, jeudis et 
dimanches à 21h et les samedis 
à 2 Oh et 22h.

Région de Montréal

Théâtre de la Morjolaine; 
“Mascarade” de Louis-Georges 
Carrier et François Cousineau, 
du 26 juin au 4 septembre. Relâche 
lundi. A 21h sur semaine et à 20h 
le dimanche.

TTiéâtre des Marguerites: “Le 
grand zèbre” de Bricaire et La- 
saygue. A 21h du mardi au jeudi, 
à 19h30 et 22h30 le samedi, le 
dimanche â 19h30. Du 24 juin au 5 
septembre.

Théâtre des Prairies: “L’idio­
te” de Marcel Achard, du 26 
juin au 31 juillet. Le deuxième 
spectacle, qui prendra l'affiche du 
31 juillet au 5 septembre, n’est 
pas encore déterminé. Relâche les 
lundis et vendredis, spectacles â 
20h30.

Sun Valley; “Madame Idora" 
d'Henri Bouy. Représentations les 
mardis, mercredis et jeudis à 21h. 
Samedi à 20h et 22h30. Le spec­
tacle sera donné du 26 juin au 5 
septembre.

(A cet agenda plus ou moûts 
complet, il faudrait également 
rajouter le Studio-Théâtre de 
St-Jérôme dont nous n'avons 
pu obtenir le programme 
complet.)

Une entrevue avec le cinéaste F. Rosi

Pourquoi accepte-t-on de 
mourir à la guerre?

"Les hommes contre" de 
Francesco Rosi, le réalisa­
teur de "Salvatore Giuliano”
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Spectodes 1.45 4 10. 
6.35. 9.10p.m. Dernier 
spectacle complet à 
8.55. samedi dernier 
spec ta de à 11.30 p.m.

et de "Main basse sur la vil­
le”, vient de sortir sur les 
écrans parisiens, l’actualité 
du thème abordé nous incite 
à reproduire cette interview 
qui vient de paraître dans le 
journal Le Monde.

Jamais, sans doute, le ci­
néma n'était allé aussi loin 
dans la dénonciation du mal 
absolu, Stanley Kubrick, avec 
les Sentiers de la gloire, Jo­
seph Losey, avec Pour l'exem­
ple. avaient choisi de parler 
de la guerre sans la montrer 
et de limiter leur démonstra­
tion à son absurdité effective. 
Rosi a voulu aller plus loin, 
à la recherche des racines de 
la guerre, en ne cessant pour­
tant d'en taire la description.
Il l'explique: “Ce qui m'inté­
resse, c est de montrer le 
comportement des hommes 
dans la bataille, ce qui les 
pusse à avancer sous le feu, 
a obéir à des ordres absur­
des, à accepter la mort sans 
raison. Est-ce vraiment le 
destin de I homme de mourir 
sans savoir pourquoi?

Quelle repnse faites-
vous?

La véritable cause du mal 
est à rechercher dans le pou­
voir. Comment expliquer au­
trement la folie nationaliste de 
la guerre de 1914-1918 dans 
laquelle succombèrent même 
les pacifistes! Emilio Lussu, 
dont j'ai adapté le livre de sou­
venirs, Une année sur un pla­
teau, est, aujourd'hui, séna­
teur du parti socialiste unifié 
d'Italie, mais il s'engagea à 
l'époque le sourire aux lèvres 
et une fleur à la baïonnette, 
tout comme le secrétaire géné­
ral de fAssociation contre 
l'intervention qui se présente 
comme volontaire. D faut sa­
voir que pour les Italiens 
s'exprimait dans cette guerre 
le grand rêve de l'unité natio­
nale ébauché au dix-neuvième 
siècle.

"Le jeune bourgeois et le 
sous-officier socialiste-anar­
chiste qui tentent de résister 
à l'enchaînement fatal et dé­
risoire de la tragédie ne le 
font pas, du moins au départ, 
pur les mêmes raisons. Mais 
les positions politiques du se­
cond finissent par se confon­
dre avec la prise de conscien­
ce, forcément désespérée, du 
premier, qui appartient à une 
culture pu encline à contes­
ter T'ordre” plitique. Us 
meurent tous les deux, parce 
que la guerre, d une façon ou 
d'une autre, broie les indivi­
dus et qu'il n'est pas pssible 
d'échapper au système. Mais 
l'amarchiste aura fait son 
“devoir" en désignant, avant 
de tomber, le véritable enne­
mi. l'ennemi de classe, le gé­
néral.

Un film de réflexion

Le film est réaliste en ce 
sens qu'il montre bien l'absen­
ce de toute conscience collec­
tive, de réflexion par rapport 
à la guerre, ce qui était la 
réalité de l'épque, et qu'il ne 
débouche sur aucun appl en­
flammé. Mais la beaute fasci­
nante de l'image ne contrarie- 
t-elle pas un pu sa vérité?

Cest tout le problème de 
savoir si un film peut être vrai 
et beau en même temps. Mais, 
en fait, c est une question que 
je ne me pose pas. Je fais un 
film pour m'exprimer avec les 
moyens de la narration. Je 
fais du cinéma avec les

moyens du cinéma. Un film, 
c est un film, non de la vie. 
D'autre part, j'ai voulu faire un 
film de réflexion, non de mili­
tantisme. Ainsi le personnage 
du général n'est nullement ou­
tré et moins dur que dans le 
livre de Lassu. Parce que l'a­
nalyse doit être poussée bien 
au-delà de l'homme qui dit 
"nonLe général n'est pas 
un cas pathologique, sa cruauté 
n'est que celle du système. Il 
y a meme chez lui une certai­
ne grandeur.

A propos du “système", 
on vous a reproché d'y rester 
pour faire vos fi 1ms...

Si la gauche ne lutte pas 
dans le système, elle laisse 
à la droite tous les films. Il 
faut avoir la conscience et 
l'humilité de buter avec les 
moyens dont on dispose. Il y 
a beaucoup de gens qui font 
des déclarations de guerre, 
mais les guerres suivent rare­
ment. Je crois qu'il faut ac­
cepter continuellement le 
risque de tomber. Et, surtout, 
ne pas surestimer l'impact 
du cinéma. Le cinéma, meme 
militant, est toujours du ciné­
ma. D'ailleurs un film, à par­
tir de l'instant irréel où il de­
vient de Tart, en supporte 
l'ambigûité.

Quel sera votre prochain
film?

Le portrait d'un grand 
provocateur: Enrico Mattel. 
L'homme du pétrole, qui fut le 
premier à rompre les accords 
“fifty-fifty" avec l'Amérique. 
Président de la grande firme 
ENI, son salaire allait aux 
moines d'un couvent. D luttait 
pour que les industries pri­
vées ne tassent pas main bas­
se sur les hydrocarbures. 
C'était sans aucun doute un 
corrupteur, mais où commence 
et où finit la corruption? D 
voulait sincèrement le bien du 
peuple. A-t-il été assassiné 
(le mystère de l'accident d'a­
vion dans lequel il a péri ria 
jamais été élucidé)?

Avec l'ouverture de Terre 
des Hommes, l'Office national 
du film démarre, sur le thème 
“Projections et reflets”, sa 
programmation d'été de courts 
et longs métrages au pavillOn 
“Cinéma ONF" (ancien au­
ditorium Du Pont) situé 
sur l'Ile Sainte-Hélène.

A partir du 11 juin jus­
qu'au 6 septembre, les visi­
teurs de TDH pourront donc 
voir une sélection importan­
te des meilleurs films produits 
par cet organisme.

Les programmes français 
et anglais sont hebdomadai­
res et les projections s'éche­
lonnent de 12 à 17 heures en 
ce qui concerne les courts 
métrages tandis que les 
longs métrages sont présentés 
en soirée à 20h30.

Pour la première semaine, 
on a sélectionné les longs mé­
trages suivants: "Bozarts” de 
Jacques Giraldeau. “Sire le 
Roy n'a plus rien dit " de 
Georges Rouquier, The rail- 
rodder" de Gerald Potterton, 
ainsi que “Buster Keaton ri­
des again" de John Spotton.

Parmi les nombreux courts 
métrages singalons"Paul-Emile 
Borduas" de Jacques God- 
bout. "Québec en silence" de 
Gilles Gascon, "Bronze" de 
Pierre Moretti, “Dimensions" 
de Bernard Longpré, "L'hom­
me multiplié" de Georges 
Dufaux et Claude Godbout.

Rappelons enfin que l'ac­
cès au pavillon est libre et 
que des hôtesses seront en 
mesure de répondre aux di­
verses demandes d'informa­
tion. Un dépliant général pour 
la saison donnant tous les 
détails des horaires et des 
titres à l'affiche peut être ob­
tenu en téléphonant à 879- 
4753 ou en écrivant à Offi­
ce national du film, service 
“Cinéma ONF", (550 ouest, 
rue Sherbrooke, Montréal 1011.

Le Théâtre International de 
Montréal présente à la Pou­
drière, du 15 au 26 juin. THE 
SECRETARY BIRD de Wil­
liam Douglas Home. Le 
Théâtre International de 
Montréal est invité également 
a presenter cette pièce au 
Théâtre du Canada. Terre 
des Hommes, du 29 juin au 
11 juillet.

•
Le Canada a inscrit 

trois films au 5e Festival 
international du film militaire 
qui se tient jusqu'au 15 juin 
au Palais des congrès de Ver­
sailles, à 10 milles de Paris.

Il s'agit de films produits 
par le ministère de la Défen­
se nationale et l'Office national 
du film. Ce sont: "Helicopter 
Destroyed System”, "Go with 
Us” et “Devil Development 
of Integrated Logistics Supply 
Maintenance Transportation".

A l'issue du festival, le 
ministre français chargé de 

'la Défense nationale, M. Mi­
chel Debré, remettra la pal­
me au film gagnant.

Plus de 40 pays participent 
à ce festival.

Comme par les années pré­
cédentes, l'exposition en plein 
air "Square des arts" sera 
ouverte au public ou Carré 
Dominion pour la saison d'été.

10e SEMAINE ! à Montréal
première fois à prix populaires !
«ris "Non Onde" « le Vacances le U. Hulot'' 
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L es couloirs de l'amour "Les étoiles froides" 
de l'Italien Piovene

par JEAN ÉTHIER-BLAIS
de l'Académie canadienne-française

Je me souviens du prenuer roman de M. Gilbert La Roque, 
Le nombril . C'était un livre sympathique, où s'agitaient les 

forces négatives de la personnalité québécoise. Le héros savait, 
de science certaine, que tout ce qui. dans la vie. avait de l'im­
portance. lui échappait, et lui échapperait toujours. L'impuis­
sance l'étreignait. Jamais agir, toujours réagir. La tristesse 
affreuse qui se dégageait de ce livre ne réussissait pas à mas­
quer le talent de M. Gilbert La Roque. De longues phrases se 
perdaient parfois dans les méandres de la grammaire. D n en 
restait pas moins une impression d'heureuse confrontation d un 
jeune auteur avec son métier. Et surtout, M. Gilbert La Roque 
avait une vision personnelle du monde qm l'entoure. Son héros, 
en dépit du milieu familial, de la rigueur de son destin, en dépit 
surtout de sa faiblesse intellectuelle native, ne manquait pas 
d une certaine générosité. Nombril d'abord, certes; mais la- 
mour attendait au coin de la rue. Et donc, besoin de se livrer. 
Rien n'est plus affligeant que le spectacle d'un être humain qui 
cherche à s exprimer et qui ne le peut pas. Le violoniste qui se 
destinait à une grande carrière et qui sombre dans le ridicule 
crin-crin; le bègue; l'écrivain au bout de son rouleau. Le héros 
de Corridors " au contraire de son frère aîné du "Nombril", 
veut se parfaire, vivre, être juste, aimer. Il y parviendra.

Il s'appelle Clément. D'où sort-il? Comme les personna­
ges de Gérard Bessette ou ceux de Marie-Claire Blais, d une 
paysannerie transformée depuis peu en petite, en infime bour­
geoisie. Le père, ouvrier, la mère inexistante, une famille où 
il est impossible de s'affirmer, de mettre La main sur la table 
et de dire; Me voilà, oui. c'est moi. Milieu où l'on ne se parle 
pas. où s'adresser la parole est quasi incongru. La vie se passe, 
au milieu des siens, à aller d'un corridor à l'autre, ces longs 
corridors des appartements de ville. Une toute petite soeur, 
dernière née. vient seule égayer ce destin exemplaire de jeune 
homme pauvre, au milieu des pauvres, sans espoir de s'arra­
cher à son passé, à son présent, sinon à la faveur d'un grand et 
irrépressible mouvement de l'histoire. En arnère-plan affec­
tif. la présence, il y a quelques années, d'un frère idiot, ridicule 
et cependant aimé. Cette famille, j'y reviens, est proche paren­
te de celles auxquelles Marie-Claire Blais a attaché son nom. 
L'acceptation de la médioc-ité y est telle que le lecteur a l'im­
pression d'avoir en face de lui et entre ses mains) un bloc par­
fait d im mobilisme. Remarquez que les personnages de Marie- 
Claire Blais, lorsqu'ils deviennent citadins, sont dans l'immé­
diat. les victimes de leur nouvel état. Une machine peut, en toute 
quiétude romanesque, leur couper la main, les femmes, sans 
presque le savoir, sont rejetées par la mer humaine, dans un 
bordel. La ville rachève les personnages blaisiens. Ou bien, ils 
se perdent, s'ils sont étudiants, dans de longues discussions sur 
les thèmes fondamentaux de la pensée de Simone Weil, ce qui 
est aussi une forme raffinée de suicide. J'admire que IL Gilbert 
La Roque ait interdit à son héros les terrains vagues de Marie- 
Claire Blais. Clément (car c'est de lui qu'il doit s'agir) est bon. 
Il n'a pas cette rancoeur qui s'accumule souvent chez les déshé­
rités et leur tient lieu de volonté. Son intelligence est faite de 
conscience politique. Mais il est jeune et se laisse entraîner. 
Cest ainsi que, presque malgré lui, le voilà para-terroriste. M. 
Gilbert La Roque est un écrivain d'action. D analyse les situa­
tions. mais son analyse, elle aussi, est de mouvement. J'avais 
déjà remarqué cet aspect de son tempérament d'écrivain dans 
"Le nombril", où le héros était constamment saisi en train 
d'agir, où s'asseoir et rêver devient l'expression d une per­
sonnalité qui bouge toujours. Ainsi, dans "Corridors ", ce sont

lit

Gilbert Larocque, l’auteur de "Corridors"

les scènes "policières " qui sont les meilleures. Clément ac­
compagne des amis, camarades de cellule, dans une expédition 
punitive. Il s'agit de torturer, peut-être de tuer, un agent double 
archi-minable. Tout ceci est parfaitement décrit. On voit la 
faiblesse de ce personnage qui ne mérite aucun respect, mais 
qui, sous nos yeux, se transforme de petite ordure ep victime. 
Le traître est, d une certaine façon, délivré lorsqu’il se retrouve 
entouré, serré de près, insulté, giflé, tarabusté. E est, devant 
lui-même, devenu moins coupable. Et a-t-il vraiment trahi0 Le 
jeune Clément, devant cette physionomie de peur, devant la 
fragilité de cet homme qu'on s'apprête à abattre, par deux fois, 
tentera de le sauver (le sauvera) au mépris de sa propre vie. 
La violence intérieure de la justice l'emporte sur la violence

Les lettres françaises

L'écriture "affective" de Le
par ROBERT GUY SCULLY

La dernière livraison de la 
NRF offre, entre autres, une 
nouvelle par le plus célèbre - 
et sans doute le meilleur - des 
jeunes romanciers français, 
J. M. G. Le Clézio. L’auteur 
du "Procès-verbal " et de "La 
Fièvre", rappelons-le. doit sa 
renommée non pas aux cou­
rants littéraires prépondérants. 
Nouveau Roman ou Nouvelle 
Critique, mais à une écriture 
originale qui scrute les objets 
et les événements en regard 
des sentiments et des sensa­
tions. A partir de la chaleur 
du soleil ou d une scène de 
rue. Le Clézio nous mène à 
apprécier dans toute leur pure­
té. une haine, une peur, une 
douleur ou une attirance. C'est 
dire tout ce qui le sépare des 
nouveaux romanciers, plutôt 
préoccupés par le structural et 
hostiles à l'affectif.

La nouvelle en question, 
"Histoire du château qui explo­
sait et renaissait sans cesse", 
fournit un bel exemple de cette 
écriture particulière. Non pas 
que les romans de Le Clézio 
soient moins significatifs sur 
ce plan. Mais le roman com­
porte un minimum de structu­
res, alors que dans une nouvel­
le d une quinzame de pages il 
n'y a finalement que les mots 
et le style. D'autant plus dans 
ce cas: car l'auteur affirme 
construire cette histoire sur 
les dessms faits par un autre, 
un gamin de six ans. La parti­
cipation de l'auteur est donc 
essentiellement stylistique.

Le Château de Kafka symbo­
lisait (peut-être!) Dieu, ou la 
puissance et le savoir, alors 
que celui de Le Clézio symbo­
lise la haine et la dureté. On 
voit déjà combien les symboles
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de l'auteur sont affectifs. 
"Comment faire pour être heu­
reux, quand le château est là", 
ajoute-t-il. Tous les attributs 
de cet édifice deviennent les 
attributs d'une haine aussi pro­
fonde qu'inexplicable: sa posi­
tion verticale surtout. Ses hauts 
murs, méchants et détestables, 
"cassent la lumière". D'ail­
leurs le château est la fusion 
comprimée de tous les murs 
de l'univers, de toutes les la­
mes de rasoir (sic) et feuilles 
de tôle tranchante.

Cette arrogance ne respecte 
rien. Le chateau a surgi de 
terre, est devenu immense 
sans demander la permission 
de qui que ce soit. Voilà. Lui 
qui hait, il est ardemment hài,

mais il ne bougera pas Le 
Clézio lie son édifice mons­
trueux à une autre notion affec­
tive, l'orgueil. Seul "au milieu 
de la terre", il a certes peur, 
mais il ne bougera pas. Il de­
vient ensuite une "barre de 
dpuleur", dressée en verticale. 
Toujours une métaphore se 
fonde sur un sentiment ou une 
émotion, rarement sur un élé­
ment concret.

On a l'impression oue cette 
barre blessante par les deux 
bouts (elle “crève" les entrail­
les de la terre puis "crève" 
les nuages) ruine l’univers. 
Tout serait si simple si elle 
n'existait pas. Douceur et ten­
dresse reviendraient sur terre. 
Or le monstre règne sur tout 
et plus rien n'a la force de le

La Cinémathèque 
française à TdH

La Cinémathèque française 
revient pour la quatrième fois 
à Terre des Hommes. Jusqu'à 
présent, elle s'est consacrée 
uniquement à la diffusion des 
films français (les grandes 
écoles du cinéma français, 
les expositions de Méüès et de 
Lumière, etc).

Afin d'élargir le cadre de 
ses manifestations, la Cinéma­
thèque française se consacre­
ra davantage à la propaga­
tion de la culture cinématogra­
phique internationale. Cela veut 
dire que le public montréalais 
pourra voir, au Palais des 
Arts, plusieurs chefs-d'oeu­
vre du cinéma mondial (Alex­
andre Nevsky, Métropolis, l'A­
ge d'or, A nous la liberté, 
Rashomon, Father Panchali...).

Le public pourra également 
voir des films africains ainsi 
que des dessins animés.

LIVRES
rares, épuisés ou d'occa­
sion

Catalogues adressés sur 
demande
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superficielle de la vengeance. Le problème est passionnant et 
M. Gilbert La Roque le traite dans un style riche et rapide. Ce 
qui est merveilleux, c'est qu'il n'a pas craint de reprendre la 
scène principale de son livre, le sauvetage de l'agent double; 
les personnages se retrouvent au même point, en face les uns 
des autres de la même manière, tout devrait recommencer et 
mener à la mort du petit boeuf écrasé, qui a cherché à fuir, que 
l'on a repris et qui saigne déjà du nez. Tout est pareil, sauf la 
conscience de Clément, qui s'est affermie, qui ne pourra jamais 
plus tolérer le mensonge radical d'une pareille mise-en-scène. 
D tentera de nouveau l'aventure de sauver la petite gouape, y 
pamendra, mais sera abattu par ses ex-amis. Abattu et sauve. 
Grandi, enfin lui-même.

Ce récit est très bien mené. M. Gilbert La Roque a quitté 
le monde de somnambule qui était celui du "Nombril" pour 
accéder à la vie réelle, celle des sentiments actifs. Son héros, 
le sympathique Clément pourra désormais, à la suite de cette 
prise de possession de lui-même, se permettre d'aimer. Tout 
se tient dans la rie et Clément construira sa vie en fonction 
d'une affirmation, non d'une dépossession. Par un retour cu­
rieux des choses, c'est Clément l'anti-terroriste qui devient, 
dans "Corridors", l'homme dominateur. M. Gilbert La Roque 
démontre avec brio le bluff du terrorisme, de l'assassinat pour 
lui-même. U nest pas tendre pour les jeunes pseudo-révolution­
naires, boutonneux, scrofuleux, bassement mécaniques, facile­
ment dominés par des charlatans. Ils errent d'un bar à l'autre 
comme des sous-produits de créatures de Céline, sales et niais, 
cherchant à la fois la femme et des querelles. Comme dans Le 
nombril", M. Gilbert La Roque est obsédé par la sexualité. Ses 
héros doivent se prouver qu'ils sont des hommes en s'envoyant 
en l’air, dans des coins noirs, avec des poules d'occasion. Clé­
ment est à la recherche d'une femme à aimer, ce qui est autre 
chose. D la trouve, perdue dans une cuisine alors qu au salon 
tout le monde se gave de marijuana (sans doute en hommage à 
Quincey), rêvant à rien du tout. Il la voit et il l aime. Mais cet 
épisode se situe avant qu'il n'ait accepté d'être un homme, 
avant qu'il n'ait lutté contre les fils des ténèbres. Avant d'ac­
céder à l'amour véritable, il lui faudra passer par le rite d'i­
nitiation des mâles. Mais Clément jouera la pièce à l'envers. 
Au lieu de se laisser mener par l'événement, il lui donnera un 
sens bien à lui. C'est par le feu qu'il deviendra digne d'aimer; 
mais non pas le feu qu'il apporte aux autres, dans un souci de 
cruauté et de démesure. Non, il sera question du feu qui brûle 
l'âme et le coeur et qui permet à l'homme d'entrer dans l'uni­
vers des valeurs morales.

Après avoir lu "Corridors", on s'aperçoit que l'un des 
personnages les plus importants de ce roman, c'est, en dernière 
analyse, Van Den, le traître. Clément le reconnaît lorsqu'il voit 
en lui un signe. Signe de quoi, sinon de reprise de soi, d'épa­
nouissement? Lorsque Clément est en face de son père, il sait 
qu’il ne ressemblera jamais totalement à cet homme, qu'il y a 
en lui d'autres fibres, que s'agitent dans son esprit des problè­
mes d'une autre envergure. D refusera de devenir cet animal 
québécois assis devant son appareil de télévision. Van Den, qui 
n'a pas su se taire, est le signe de ce refus de sombrer dans la 
néantisation. C'est là que se situe l'importance de ce second 
roman, de cette première belle réussite de M. Gilbert La Ro­
que. Ouverture sur le monde signifie aussi épanouissement du 
talent.

Gilbert La Roque: “Corridors". Editions du Jour, Montréal. 1971.

Clézio
déloger. De plus, comble de la 
méchanceté, il "aime être là ". 
Graduellement le château prend 
conscience de sa douleur. Ses 
organes, fenêtres et ’tourelles, 
se dilatent et amollissent. Des 
millions d'hommes le rongent 
par l'intérieur, comme une 
dent malade. La douleur de­
vient insupportable, le château 
explose. Quelque chose devait 
céder, laisse entendre l'auteur, 
puisqu'aucun être, même pas 
un château personnifié, ne peut 
supporter la douleur long­
temps. Dans la destruction du 
château, les concepts de haine 
et douleur se confondent. La 
douleur a habité l'édifice dès 
qu'il s'est mis à hàir. L'ex­
plosion constitue un dénoue­
ment plus moral qu'on ne l'au­
rait cru.

Dénouement temporaire et 
factice cependant. Pelles mé­
caniques et bulldozers sont les 
agents terrifiants de la recons­
truction immédiate du château.

LA LIBRAIRIE QUEBECOISE
1567A. St-Denis 842-3604
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Tous veulent le fuir, personne 
ne veut croire à sa renaissan­
ce; le sale château est pourtant 
revenu. Il menace silencieuse­
ment et éternellement.

Allégorie boiteuse, direz- 
vous0 En effet, seul un très bon 
style peut faire vivre un héros 
aussi invraisemblable que ce 
château méchant et muet. Le 
Clézio y a réussi.

“Histoire du château qui explosait 
et renaissait sans cesse”, de J. M. 
G. Le Clézio, dans la Nouvelle Re­
vue Française, mai 1971.

Guido Piovene occupe une 
place importante dans la litté­
rature italienne contempo- 
raine. Il est l'auteur de nom­
breux romans dont: "La novi­
ce", "La gazette noire", "Les 
furies". Il a également publié 
des documents sur les Etats- 
Unis et l'Italie. Pendant de 
longues années il fut le corres­
pondant parisien d'un quotidien 
milanais "Corriere della Ser­
ra". “Les étoiles froides" 
est son dernier roman qui fut 
couronné en 1970 par le 
prix Strega.

Un homme quitte sa ville, 
son travail, et sa femme, pour 
se retirer dans une maison 
de campagne héritée de son 
grand-père. Il se trouve im­
médiatement entraîné dans une 
série d'événements dont il 
n'a point le contrôle. Quelqu'un 
essaie de le tuer. Mais l'assail­
lant est lui-même victime d'un 
assassinat mystérieux. On 
soupçonne le narrateur qui se 
réfugie dans un lieu solitaire 
afin d'échapper à l'enquête qui 
tourne autour d'un crime dont 
il est innocent. Dans son lieu 
de retraite, il rencontre un 
policier qui le questionne com­
me le ferait un philosophe. 
11 fait une autre rencontre inu­
sitée; il s'agit d'un vagabond 
simplet qui décline ensuite 
son identité. Il n est nul autre 
que Dostoïevski. Son vieux 
père meurt aussi. Et le nar­
rateur se trouve soudain tout 
à fait seul, isolé dans une mai­
son vide. Et c'est alors qu'il 
entreprend un inventaire de 
tous les objets qui l'entourent.

Dans "Les étoiles froides", 
Guido Piovene fait le bilan de 
l'existence d'un homme moyen. 
Le narrateur procède par 
élimination. D'abord le quoti­
dien: ville, travail, famille; 
ensuite le temps: le passé 
existe autant que le présent 
ce qui enlève à la mort sa réali­
té. Les disparus sont vivants 
dans la mesure où comme 
Dostoïevski ils ont laissé 
une oeuvre. Le narrateur éli­
mine l'imaginaire, ce qui est 
concret et vécu est aussi 
réel que ce qui est rêvé, désiré, 
imaginé.

11 ne suffit pas d'éliminer 
les frontières entre le réel et 
l'imaginaire, le passé et le 
présent, pour abolir le temps 
et l'espace. Le narrateur en 
arrive à se trouver dans 
un isolement total, en marge 
de toute vie. Il procède alors 
à une entreprise de récupé­
ration. Il fait le catalogue de 
ce qui l'entoure. Le rêve fait 
encore une fois son intrusion 
et ü se rend compte que la 
description des objets, pour 
être efficace, doit se prolonger 
en autre chose: la récupération 
des morts.

Une fois le catalogue obte­
nu, que faut-il faire? La vie 
vécue, perdue, et récupérée, 
dispersée et redécouverte, 
absente et remémorée ne 
peut avoir qu'un aboutissement: 
l'oeuvre. Le catalogue envahit 
la vie du narrateur. Il l'augmen­
te toujours, ne pense à rien 
d'autre: “Je sais que mon tra­
vail est celui-là même qu'ac­

complit le monde, le but mê­
me de son existence. Ainsi 
travaillant, je m'immerge en 
sa mémoire, et y trouve une 
sensation de sécurité et de 
réalité. Parfois je pense à 
l'au-delà, l'autre univers par 
rapport à celui où je me trouve 
à présent, en somme ma vie 
antérieure. J'y pense avec tran­
quillité. signe d'y retourner 
m'est devenu impossible. Non 
que je ne voie l'horreur, tant 

u'on vit en lui, de cet au-delà 
e folie, de neurasthénie, de 

violence. Mais c'est une hor­
reur qui ne me bouleverse plus 
depuis le temps où j'ai su que 
le monde existe seulement 
pour être catalogué. Même 
les haines, les larmes, les 
vies inutiles et les morts ra­
tées n'ont que ce but. qu'ils ne 
ratent jamais; les assassmats, 
les massacres, l'idiotie, la 
bassesse, les souffrances des 
amours trahis, se produisent 
pour être photographiés par 
cet objectif impartial '

Le roman de Piovene 
est en vérité une méditation 
sur le monde contemporain, sur 
l'évanouissement du réel, la 
disparition de la mémoire. 
L'oeuvre seule peut accomplir 
l'acte de récupération. On a 
cependant l'impression que l'on 
aboutit à une sorte de nirvana 
où l'art n'est pas un surcroît 
de vie mais son remplacement. 
L'existence n'existe dès lors 
que dans la mémoire et l'é­
crivain est cet homme privi­
légié qui la fixe. Nous avons là 
une oeuvre pessimiste et an­
goissée. Nous n'y croyons 
malheureusement qu'à moi­
tié. Le narrateur de Piovene 
est déjà tellement irréel que 
son angoisse nous parait quel­
que peu jouée. Cette aspira­
tion à la perfection du ciel 
étoilé n'est pas créatrice 
d'oeuvre; elle mène sinon à 
son élimination du moins à 
son rétrécissement.

“Les étoiles froides” de 
Guido Piovene - (traduit de 
l’italien par Jean-Noël 
Sehifano). Editions Bernard 
Grasset, Paris Vie.

Un Opéra-rock 

sur Diefenbaker!

TORONTO (PC) La 
création de la National Rock 
Opera Company a été annoncée 
à Toronto, au cours d’une con­
férence de presse.

Cette compagnie comprend 
20 chanteurs et dix musi­
ciens, âgés de 18 à 29 ans. 
dont plusieurs ont participé 
à des productions de Radio- 
Canada, et au spectacle mu­
sical "Hair".

Pour l'instant, la troupe va 
présenter ce qu elle appelle 
la version “son-authentique" 
de l'opéra rock américain 
“J esus Christ Superstar".

La compagnie fera ses dé­
buts avec la présentation de 
ce spectacle à Toronto le 26 
juin, puis à Ottawa le 28 juin, 
elle lendemain à Hamilton.

Éditions Hurtubise HMH 

380 ouest, rue Craig 
Montréal 126

849-6381

Rue Saint-Urbain
par Mordecai Richlei:
n est pas la traduction de St. Urbain’s Horseman, le nouveau roman de 
Richler qui vient de paraitre. Cest la traduction de The Street, un récit qui 
vous permettra de connaitre l'univers de Richler et vous préparera à la 
lecture de la traduction de St Urbain’s Horseman qui paraîtra dans un an

Collection L'Arbre — $2.50

La vie de tout un quartier de Montréal

COOP cl
COOPPIX

VIENT DE PARAITRi... AUX ÉDITIONS DU JOUR

etCOOPRIX Cl
1CHE ÉCONOMIQUE DES QUÉBÉCOISREVANCHE ECONOMIQUE DES QUEBECOIS

PAR JACQUES-A. LAMARCHE
• Un livre qui doit sensibiliser les gens à leurs problèmes économiques et sociaux.
• Combien ça coûte manger? Combien ça coûte vivre et aimer? Et comment nos coopératives de consommateurs répondent-elles à ses besoins? -
En vente partout à S3.00 Distribué par le Service des Messageries des Éditions du Jour, 1651, Saint-Denis, Montréal 129 - Tél.: 849-8328. (si la ligne est occupée: 849-2228)
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Canal le long du Richelieu.
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Tour centré sur 
TOktoberfest

Qui n'a pas entendu parler 
de l'Oktoberfest de Munich? 
Ces festivités munichoises sont 
le pint culminant d'un tour de 
quinze jours en Allemagne, en 
Autriche et en Suisse organisé 
par Inclusive Tours Ltd. en 
collaboration avec Luftansa.

Ce tour entièrement guidé 
offre aux participants l'occa­
sion de visiter Rothenburg, sur 
la rivière Tauber, qui est l'une 
des rares cités entourées de 
murailles subsistant en Euro­
pe. De Francfort-sur-le-Main, 
qui est le point d'arrivée des 
touristes, on se rend à Rothen­
burg en passant par les colli­
nes Spessart et par Würzbourg, 
célèbre par ses édifices baro­
ques dans un cadre médiéval.

Le départ de Montréal est 
fixé au vendredi 17 septembre.

En se rendant à Munich, les 
touristes passent par l'ancien­
ne cité impériale de Nurem­
berg et par Ingolstadt.

Sauf à Munich, le petit dé­
jeuner et le diner sont inclus 
dans le prix forfaitaire du tour.

Dès l'arrivée à Munich, les 
touristes sont conduits sur 
l'emplacement de l'Oktoberfest 
et peuvent y rester à leur gui­
se. Le lendemain matin, repos 
en prévision de la visite de la 
ville l’après-midi. Le 3e jour 
il y a visite et lunch à la bras­

serie Lowenbrau et le soir 
du même jour visite de la cé­
lèbre Hofbrauhaus, diner de 
trois services, bière et tout le 
tralala aux accords d'une fan­
fare bavaroise.

Déjà une semaine d‘écoulée. 
On franchit la frontière autri­
chienne et l'on se rend dans la 
ville de Mozart. Salzbourg, la 
fascinante. En Autriche, on vi­
site également Innsbruck, la 
capitale resplendissante du 
Tyrol. Puis c’est la merveil­
leuse randonnée dans les Al­
pes. On passe près du centre 
de ski de St. Anton et par le 
col de l'Arlberg jusqu'à Vaduz, 
capitale de la minuscule princi­
pauté du Liechtenstein. Et l'on 
arrive à Lucerne, en Suisse.

Après Lucerne, c’est Zurich, 
et l'on pousse une pointe jus­
qu'à la colline Doler pour avoir 
une vue splendide de la ville, 
du lac et des Alpes.

Le retour à Francfort se fait 
par Schaffhouse et la chute sur 
le Rhin, la Forêt-Noire jusqu'à 
Fribourg, l'Autobahn jusqu'à 
la ville universitaire de Hei­
delberg.

Le retour s'effectue le same­
di 2 octobre, via New York.

Pour plus amples rensei­
gnements sur ce tour, consul­
tez votre agent de voyage.

■ échos touristiques
Le comité canadien formé en prévision de la célébration du 

2,500ème anniversaire de l'Iran tiendra sa première réunion le 
19 juin, au pavillon de l’Iran, à Terre des hommes.Le sénateur 
Jean-Paul Deschatelets, président du comité, attend 35 person­
nes à cette réunion. Les festivités en Iran auront lieu en décem­
bre. Le sénateur Deschatelets a annoncé que l'impératrice Fa- 
rah Pahlavi, épouse du shah d'Iran, viendra à Montréal au cours 
du mois. Le pavillon de l'Iran, avec sa présentation audio-visuel­
le du “Vin de la sagesse’’ et ses nombreux trésors, dont la robe 
et la couronne qui ont servi au couronnement de l'impératrice, 
est l une des grandes attractions de Terre des hommes cette 
année. •

BONN (AFP) - Suivant l'exemple d'autres compagnies aérier 
nés, la société ouest-allemande Lufthansa va instaurer à son 
tour un prix spécial à l'intention des jeunes voyageurs de 12 à 
25 ans sur la ligne Francfort-New York.

Selon M. Herbert Culrriann, porte-parole de la compagnie, 
qui a annoncé la nouvelle mardi soir à Bonn, le tarif appliqué 
pour un voyage aller et retour sera d'environ 800 dm, alors que 
le montant d'un billet normal, en classe économique, est de 
1,962 dm.

•
Le célèbre cinéaste Raduz Qncera, qui avait créé Kineauto- 

mat pour l'Expo 67, a monté pour Terre des hommes 1971 "La 
ballade du son ', une présentation sur écrans multiples qui pas­
sera en continuité au théâtre de l'ancien pavillon CP-Cominco. 
Le film exploite de façon humoristique des sons similaires pro­
duits par des objets différents. La Tchécoslovaquie présente 
également dans son pavillon “Un monde créé pour les jeunes” 
et souligne le 300ème anniversaire de la mort du célèbre éduca­
teur Jan Amos Comenius. Ce pavillon est l'une des grandes at­
tractions de cette année à Terre des hommes.

•
Les Voyages Hone, à cette époque, pensent aux vacanciers en 

quête de repos, détente et exploration. Imbue de soixante ans 
d'expérience dans le domaine du voyage, cette maison canadienne 
française suggère des maxis et des minis croisières, pour des 
vacances sans soucis, au gré des flots et. . . du commandant et 
de son équipage un choix fantastique de paquebots, program­
mes variés de divertissements, d'escales le long de l'incompa­
rable St-Laurent ou dans les Antilles sans oublier la gastrono­
mie fabuleuse.

La navigation de plaisance au Québec
Parmi les grandes voies 

navigables du Québec, le 
fleuve Saint-Laurent occupe 
une place de choix: depuis 
les Grands Lacs, au coeur 
du continent, jusqu'au golfe 
et à l'océan Atlantique, il cou­
le sur 1.200 m. (2,000 km» et 
compte plus de 50 ports de 
plaisance bien aménagés et 
pourvus de tous les services!

Son premier visiteur con­
nu, le malouin Jacques Car­
tier, le remonta en 1535. Avant 
lui. les canots des Indiens et

robablement les navires des 
ikmgs le sillonnaient. De nos 

jours, le Saint-Laurent offre 
une route bien abritée aux 
océaniques qui quittent Mont­
réal et Québec à destina­
tion des grands ports du 
monde. En sens contraire, 
sa voie maritime permet d'at­
teindre les Grands Lacs.

Le Saint-Laurent joue un 
rôle économique important. 
On y transporte le fer de la 
Côte Nord jusqu'aux aciéries 
de Sorel et de Montréal: des

CEST TOUJOURS...

LE MONDE QUI 
VOUS INVITE...

1971—ÉTÉ-AUTOMNE—1971
30 JUIN-AUTOUR DU MONDE - 32 jours 52,294.

Dernière chance de s'inscrire 
Hollande, Suède. URSS 
Inde, Népal. Thaïlande,

Hong Kong, Japon, Hawaii 
Direction: M. Yves Martin-Sané

Déjà 20 voyages Autour du Monde 
organisés par notre agence depuis 1959 

sous la direction personnelle de nos représentants

28JUIL —DAMENARK-SUÈDE-URSS
POLOGNE-BERLIN PARIS 51,090.

6 PAYS — 21 JOURS

15 SEPT.— ALLEMAGNE-YOUGOSLAVIE-
GRÈCE - HONGRIE 51,240.
Hâtez-vous: groupe presque complet

En Yougoslavie: séjours à DUBROVNIK 
et Sv. STEFAN dans le décor de l'Adriatique

Séjour de 4 jours à Athènes 
Excursions à Corinthe et à Delphes 

Croisière de 7 jours: S S. STELLA OCEANIS 
Les iles de la mer Egée et Istanboul 

Aussi: MUNICH et BUDAPEST

16 SEPT.—TOUR DE FRANCE -21 jours 5 860.
Sur la Route du Bonheur 

avec les "Relais de Campagne'
Les Relais de Campagne . . un genre nouveau 
<f hôtellerie . . . des chcir-.bres très confortables 
... le plaisir traditionnel de la table . . . repos 
et détente . . . décors enchanteurs.

30 SEPT.—TUNISIE-21 jours $ 835.
Club de Vacances SKANES (8 jours)

Circuit d'une semaine en autocar 
Les grandes oasis du Sud-Tunisien 

Promenade à dos de chameau 
dans la palmeraie de Tozeur 

Vile de Djerba et les souvenirs 
d'Ulysse "Chant de l'Odyssée"

Retour par Paris (3 jours)
Direction: Mlle Pascale Hone

30 SEPT.—EXTRÊME-ORIENT - 25 jours 51,984.
Japon, Formose, Bali, Thailande,
Hong Kong. Philippines. Hawaii 
Direction: Mademoiselle Hone

7 OCT.—CANARIES-MAROC-ESPAGNE s 790.
3 PAYS - 21 JOURS 

Las Palmas {3 jours) - Ténériffe (3 jours)
Circuit de 8 jours en autocar au Maroc 

Casablanca, Rabat, Volubilis, Moulay Idriss 
Meknès. Fex, Marrakech 

Retour par l'Espagne 
Torremolinos (4 jours) - Madrid (2 jours) 

Direction: Mme G. Beaudoin

Les prit de nos voyages-groupes sont en dollars U.S.
C'est ainsi que nos voyageurs bénéficieront du taux de change favorable.

Plut dt 60 anntti d'tipérirnct à votre terrier

VOYAGES HONE
ave. UNION, Montréal 1 1 1 Tél.: 845-8221

Le métro o notre porte Station McGill Union
jtre bureau eit ouvert jusqu'à 5 30 P m . Fermé le samedi

pétroliers et des caboteurs 
chargés de fret ou de bois 
font la navette entre les vil­
lages et les papeteries.

Aux plaisanciers qui le 
descendent, le Saint-Laurent 
offre 1.000 m. (1.600 km) de 
rivage. En quittant la région 
ontarienne des Milles Iles, 
le plaisancier débouche sur 
le lac Saint-François, le 
premier élargissement du 
fleuve, face à la ville indus­
trielle de Valleyfield que 
borne au sud une magnifi­
que région agricole.

Ecluses et canaux contour­
nent les aménagements hydro­
électriques de Beauharnois 
puis, jusqu'à Châteauguay. où 
Salaberry défit les troupes 
américaines pendant la guer­
re de lîfl2. c'est le lac Saint- 
Louis.

Le confluent du Saint-Lau­
rent et de la rivière des Ou- 
taouais est l'un des rares 
deltas intérieurs au monde: 
de nombreuses iles. dont Fi­
le de Montréal, la plus gran­
de. y sont entourées par les 
affluents du fleuve et de 
la Grande Rivière. L'Ou- 
taouais y débouche gracieuse­
ment et forme le lac des Deux 
Montagnes que les embarca­
tions de plaisance affection­
nent particulièrement à cause 
de ses magnifiques paysages. 
A peu de distance de la métro­
pole et jalonné d'excellents 
ports de plaisance, il est bor­
dé de plages, de golfs, de 
terrains de pique-nique et de 
camping.

Le navigateur qui s'y en­
gage pour remonter l’Ou- 
taouais refait le voyage de 
Dollard des Ormeaux dont un 
parc du gouvernement, à 
proximité, porte le nom. A 
Carillon, le grand barrage 
de l'Hydro-Québec et. à Oka. 
le monastère des Trappistes, 
rappellent à l'industriel et 
au gastronome deux réali­
tés bien québécoises: l'élec­
tricité et le fromage! Plus 
loin, Hull, la charmante voi­
sine québécoise d'Ottawa, 
la capitale nationale. Pen­
dant longtemps, l'Outaouais 
n'a transporté que barges 
et radeaux chargés de bois. 
Aujourd'hui, il se raffine 
et ne laisse plus passer que de 
gracieuses embarcations.

En aval de Montréal et tout 
de suite après les iles de Ter­
re des Hommes, le fleuve s'en­
trecoupe de quelques autres 
Iles et commence sa litanie 
des gros villages: Varennes. 
Repentigny. Verchères. A So­
rel. le Richelieu, un affluent 
de taille, sort d une belle 
vallée: il prend sa source 
dans le lac Champlain, au 
nord de la frontière interna­
tionale qui sépare le Québec 
des Etats de New York et du 
Vermont. C’est la voie d'en­
trée la plus populaire des 
yachtsmen américains qui 
y arrivent, depuis l'Atlanti­
que. après avoir quitté New 
York par l'Hudson. Ses ri­
ves sont bordées de fermes.

de vergers et de vieilles mai­
sons de pierre. A Saint-Jean- 
d'Iberville. à Chambly et 
dans File aux Noix, de vieux 
forts rappellent le passé mou­
vementé de la région. ’Sen­
tier" de guerre des Indiens, 
il fut emprunté par les sol­
dats français, les colons an­
glais et les troupes améri­
caines de la guerre de 1812. 
La pêche au doré, à l'achi- 
gan et à la perchaude y est 
excellente et les ports de 
plaisance nombreux. Au con­
fluent du Saint-Laurent, il 
débouche sur les Iles de So­
rel. des merveilles de verdu­
re. de chenaux et de paysa­
ges.

Le Saint-Laurent poursuit 
son voyage vers le nord-est 
en se faisant d’un élargisse­
ment un troisième lac. le lac 
Saint-Pierre, que bordent les 
villes de Louiseville, Yama- 
chiche et Nicolet. 1! se rétré­
cit subitement à Pointe-du- 
Lac et reçoit les eaux de la 
rivière Saint-Maurice qui for­
me un autre delta intérieur, 
à Trois-Rivières, la capita­
le mondiale du papier journal. 
Les bras de la Saint-Mauri­
ce. à proximité du vieux quar­
tier de Trois-Rivières et du 
sanctuaire de Cap-de-la-Ma- 
deleine. offrent de belles eaux 
à la navigation et sont dotés 
de ports de plaisance.

En route vers Québec, le 
Saint-Laurent baigne les fer­
mes des anciennes seigneu­
ries concédées aux premiers 
temps de la Nouvelle-France. 
Puis, c'est la capitale! Après 
les points Pierre-Laporte et 
de Québec, la ville fortifiée 
apparaît du haut de son cap 
armé de vieux canons.

En continuant vers l'Atlan­
tique, le Saint-Laurent semble 
charrier avec lui des centai­
nes dlles et dHots, escales 
préférées des canards, des 
oies, des chasseurs et des 
pêcheurs. Tout de suite à 
l est de Québec, comme un 
gros bouchon. File d'Orléans 
semble bloquer la route. Mais 
non. le chenal navigable s'ou­
vre des deux côtés. Au nord, 
presque en face du pont de 
File, la rivière Montmoren­
cy se jette avec fracas d'u­
ne hauteur de 274 p. avant de 
s'écouler en bouillonnant dans 
le fleuve. Un peu plus à 
l'est, le sanctuaire de Sainte- 
Anne-de-Beaupré dresse ses 
deux grandes flèches.

La Direction générale du 
tourisme distribue gratuite­
ment. à son siège et dans ses 
salles d'accueil i930, che­
min Sainte-Foy, Québec 6e: 
12. rue Sainte-Anne. Québec 
4e; 2. place Ville-Marie. Mont­
réal 113e; 17. West 50th Street. 
New York) le répertoire "Na­
vigation de plaisance": il 
comprend la liste de tous les 
ports de plaisance du Québec, 
de leurs services et de leur 
équipement de même que les 
possibilités d'hébergement et 
de distractions.

^oooooocccoooo^siOoooooooceeccoBOCccoocos^i

Visitez TEurope en automobile
Vous qui aimez voyager sans contrainte, faites le au volant de votre 
AUTOMOBILE, vous ferez découvrir ainsi les merveilles de l'EUROPE 
à votre famille . . .
Nous vous proposons plusieurs formules dont les trois principales sont:
A- Vente hors taxe d'un véhicule que vous pourrez ramener au Canada.
B- Plan financé Vacances (21 j. à 6 mois) voiture neuve, kilométrage 

illimité, assurance inter.
C- location tous modèles, kilométrage illimité

Notre devise: "les meilleurs prix, le meilleur service"
CITROEN PEUGEOT RENAULT SIMCA ^ ^ ^ Æ a

£M0P AUTOFIJI UFJ ROMEO 
V.W MITRA VOLVO

MERCEDES
OPEL

5186 Côte des Neiges. 
Montréal, P.Q. 
735-3083

TOI
/SPOCCOt

mjlgjP le$ jeu^ Québec
'/viéreAu'oup l4 22 août

506, rue lafontaine, 
rivière-du-loup, 

(418-862-71 17)

réservez gratuitement 
votre logement à:

AGENCE DE VOVAGE
GRAND-PORTAGE
TRAVEL AGENCY

VISITEZ L'EUROPE
AU VOLANT

DUNE

AUTOMOBILE
Achetez ou louez 

une automobile neuve, 
hors taxes
J rind choix de

RF.Wl I T VW CITROEN 
FUT SIMCA PFUGFOT 

VOLVO MICRO-BIS ETC...

Kilométrage illimité 
Assurance internationale 

Permis conduire international etc . . . 
Réservations billets- Bateau - \tion

SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE
1176 rue DRUMMOND, MTL. - 861 -0200 

"Touring Club de France"

'San# cc bonwmcy 
c cstt moi qui 
le numéro mu

Guten Tag
aux sympathiques
membres
du personnel de la 

@ Lufthansa 
German Airlines:
Les agents de voyages ont désigné notre 
service Senator comme le meilleur service 
aérien transatlantique en première classe.

Qu’est-ce que nous allons bien taire 
la prochaine fois?
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Saint-Tropez, retraite des Bardot, des Deneuve, des Fonda, repaire des plus jolies 
filles de France et d’ailleurs, refuge des bikinis les plus microscopiques . . .
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La Côte d’Azur vous offre, 
de mai à octobre, la vie de plage la plus trépidante, 

la plus variée, la plus riche en plaisir 
dont vous puissiez rêver.

/CHALEUR, jeunesse, soleil, beauté... 
^ la Riviera française offre tout cela, 
au superlatif. La mer, la plus bleue, 
la plus chaude de toute l’Europe. 
Limpide. Une ambiance de gaieté, une 
extravagance vestimentaire, une nou­
velle forme de bonheur sans retenue, 
tout concourt aux plaisirs des sens ou 
aux raffinements d’une joie sans com­
plexe. C’est la Côte d’Azur ou, catégo­
riquement, “la Côte”.

• PARIS

MARSEILLE

Prenez Nice, encastrée entre la mer toute proche 
et les Alpes au loin. Tout y conspire au plaisir 
de vivre — boulevards bordés d’hôtels au confort 
princier, d’une dignité très "Belle époque’Willas 
luxueuses entourées de jardins en terrasses. Port 
de plaisance avec ses voiliers, ses yachts, fête pour 
les yeux — on dirait un Dufy! Des fleurs partout, 
et le parfum des mimosas comme la signature 
olfactive de la Côte.
(Et tout près il y a Eze, village ancien, haut per­
ché, surplombant la baie; Eze vieilles murailles, 
cactus et aloès, petits palais ajourés de grilles; Eze 
qui donne la double et rare satisfaction d’un

Cinq régions, cinq merveilles
1. Le nouveau Paris

Paris était gris perle au temps de Borduas. Mainte­
nant, après une gigantesque opération de nettoyage, 
le Paris que vous pouvez admirer du haut de la tour 
Eiffel est rose, or ou beige. De là, la nuit, vous 
apercevez les illuminations de l'Arc de Triomphe, de 
Notre-Dame et du Louvre*tout en dégustant un bon 
champagne. Avec votre compagne, faites une tournée 
de la Butte Montmartre, goûtez ensemble au charme 
des cafés, dînez au Quartier Latin ou allez aux 
Folies-Bergères. Trois jours de vie à Paris peuvent 
vous coûter $65. par personne environ.

2. Les châteaux de la Loire
Des châteaux . . . des centaines de châteaux. Et du 
bon vin à boire. La Loire est la région de la France 
élégante; celle de la Renaissance. Le château de 
Chambord est le plus imposant; Azay-lc-Rideau le 
plus beau, Angers le plus massif, Luynes le plus 
strict d’architecture, Amboise possède une chapelle 
superbe et Villandry de bien beaux jardins. A Blois, 
chaque monarque a tenu à laisser sa signature. Les 
habitants du pays: les Angevins, les Poitevins et les 
Tourangeaux sont réputés accueillants . . . Profitez- 
en.

3. La verte Normandie
Les Normands: ils s’appellent Blondel, Langlois, 
Laurent. Ils boivent du cidre — qu'ils nomment 
piquette — et ils ne se prononcent jamais avant de 
savoir où vous voulez en venir, d’où les fameux 
’’pt’ctre ben qu’oui, pt’être ben qu’non”.
La Normandie. Verte campagne aux paysages riants. 
Des pommiers un peu partout. Visitez le Mont Saint-

Michel, Bayeux avec ses tapisseries et églises, Rouen 
merveilleuse ville-musée, Caen (prononcez “kan”). 
A Dieppe, les bunkers allemands rappellent le 
débarquement... à Deauville ou Trouville, stations 
balnéaires réputées, risquez quelques pièces aux 
casinos. La Normandie est une région de belles 
fermes, de toits de chaume ... et de souvenirs.

4. Le duché de Bourgogne
Au 15ème siècle, la cour des ducs de Bourgogne était 
la plus brillante d’Europe. Ils ont collectionné dans 
leur palais de Dijon une multitude de chefs-d'oeuvre 
flamands que vous pouvez aujourd’hui admirer. De 
nos jours, le duché est surtout connu pour ses vins 
ou ses grandes abbayes comme Vézelay. ,
La Bourgogne offre un peu partout l’occasion de 
dégustations de vins. Si vous aimez la bonne chère, 
vous serez heureux dans le pays du Beaujolais, du 
Chablis, du Beaune, du boeuf bourguignon, du coq- 
au-vin et du rigodon. Louez une voiture et vivez 
comme un duc pendant 10 jours.

5. Provence, province dorée
Mettez-vous sous un olivier, un verre de pastis à la 
main et découvrez autour de vous les paysages qu'ont 
peints Van Gogh, Cézanne, Renoir, Picasso, etc.. En 
Provence, vous aimerez ces villes où lumière, fleurs 
et filles semblent s’être associées pour rendre la vie 
plus heureuse. Nîmes et Arles sont de grandes cités 
"gallo-romaines”. Le palais-forteresse des papes trône 
au centre d'Avignon. Commencez votre visite de la 
Provence en louant une voiture dans la belle ville 
de Marseille.

espace à la fois protégé et ouvert sur le grand 
large. On voudrait y passer sa vie!)

même l’hiver est doux et ensoleillé —, un été qui 
commence en mai pour finir en octobre; certains

tiques possibles et imaginables, y compris la pê­
che sous-marine; hôtels à prix modiques et tout 
ce qu'il faut pour le campeur; plus tout ce que 
vous découvrirez vous-même.

Circuits “Tour de France** 
d’intérêt particulier

La France peut vous offrir une gamme illimitée 
de circuits d’intérêt particulier à de très bons prix. 
Par exemple, Air France et votre agent de voyage 
vous proposent:
LE GRAND TOUR DE FRANCE: 3 semaines 
de Montréal aller et retour en Boeing 747 et auto­
car de luxe $807 tous frais compris. A moins que 
vous ne préfériez ...
LE TOUR DE LA FRANCE CLASSIQUE; 13 
jours à travers les plus belles provinces de France. 
Pour $350 et cela comprend, transport en autocar 
de luxe, pension complète et hôtels de classe supé­
rieure. Mais il y a aussi. . .
LE I OU R DES GOURMETS: 15 jours de dé­
lices pour le palais dans les hauts lieux gastronomi­
ques. Vous voyagerez en autocar de luxe. Prix 
pour deux personnes incluant chambres; $1,088. 
LE TOUR DE LA FRANCE FABULEUSE: 
C est Nice, Cannes, Aix-en-Provence, la route 
Napoléon, I ours, Limoges et beaucoup plus en­
core. 15 jours en autocar de luxe, comprenant 
pension complète et hôtels de classe supérieure. 
Pour aussi peu que $544.
Il y a, en plus, une multitude d’autres tours plus 
attrayants les uns que les autres. Làissez-nous vous 
séduire ou encore voyez votre agent de voyage, il a 
plus d’un tour <jans son sac!

i

L’Estérel
Prenez la Côte entre Saint-Raphaël et Cannes — 
un tableau étonnant, la plus belle rencontre de la 
I erre et de l’Eau; les roches rouges de l’Estérel 
viennent se déchiqueter dans la mer d’un bleu 
de cobalt, y traçant les célèbres calanques et de 
minuscules plages de sable blanc où l’on ne peut 
tenir à plus de deux personnes.

Tout pour tous
La Côte d’Azur a tant à offrir! Citons pêle-mêle: 
2,725 heures de soleil par an — c’est-à-dire que

des casinos les plus courus du monde (Monte- 
Carlo, Cannes) ; des villes d’Art uniques (Anti­
bes, Biot, Valions, Vence); tous les sports nau­

Services Officiels Français du Tourisme 
1840, Sherbrooke ouest, Montréal, Québec.

Veuillez m’envoyer des renseignements sur la 
Côte d’Azur.

NOM

CETTE ANNEE? C’EST LA

FRANCE ADRESSE
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Trois jours à L on dres
par ürgel Lefebvre

John, notre chauffeur et 
guide, a enlevé ses gants de 
chevreau marron depuis que 
nous nous sommes engagés 
sur l'autoroute M41 qui nous 
mène à Londres. Mais il les 
remettra aussitôt que nous 
aurons quitté cette voie rapi­
de.

Avant d'entreprendre ses 
fonctions de guide auprès de 
nous, il nous avait demandé 
si nous comprenions suffi­
samment l'anglais pour qu'il 
puisse parler dans cette lan­
gue.

Cette question révélatrice 
nous avait incités à lui de­
mander s’il parlait le fran­
çais. Et sa réponse avait été, 
évidemment: "Un petit peu ". 
D nous parla donc tout d’a­
bord en anglais. Puis il se 
ravisa, jugeant sans doute que 
l'occasion de pratiquer son 
français était trop belle pour 
la laisser passer. Tout le 
reste de notre voyage, il

Le pub Salisbury.

nous parla donc en français, 
sauf en de rares occasions, 
quand il était fatigué. Son 
français était fort satisfai­
sant. quant à l'accent et au 
vocabulaire.

Nous étions fiers d'avoir 
John pour chauffeur D avait 
de la classe. C'est lui qui 
avait conduit la voiture du 
prince Charles lors de son 
investiture comme prince de 
Galles à Carnarvon. Il avait 
aussi conduit et guidé à tra­
vers Londres Richard Nixon, 
du temps qu'il était sénateur, 
Pat et Tricia. Même chose 
pour Onassis.

Nous étions d'autant plus 
fiers d'avoir John comme 
chauffeur qu'il se trouvait au 
volant d'une puissante limou­
sine noire, une Daimler, dont 
on entendait à peine le bruit 
du moteur. Et parce qu'il s'ap­

pelait Dempsey, il était iné­
vitable que nous lui deman­
dions en bandinant s’il avait 
un lien de parenté avec Jack 
Dempsey. Ù nous avait ré­
pondu, imperturbable, qu’il 
n’existait aucun lien de pa­
renté entre lui et ‘‘ce général 
de la guerre des Boers ".

L'une des premières choses 
qu'il tint à nous montrer en 
arrivant à Londres fut le 
monument de la reine Victoria 
et, au fond, le palais de Buc­
kingham. Et quand, par la 
suite, nous sommes revenus à 
cet endroit pour assister à la 
relève de la garde royale, 
c’est le monument de la reine 
Victoria qu'il choisit comme 
point de ralliement de notre 
groupe a près la cérémonie.

A la relève de la garde, il y 
a deux spectacles à ne pas 
manquer: celui du changement 
de la garde et celui de tous 
ces touristes qui s'attroupent 
tout autour du monument de la

reine Victoria comme des 
poussins autour d’une mère 
poule. On prend plaisir à 
nouer connaissance. Je cause 
avec un groupe de jeunes 
Français et je leur dis que 
je suis du Québec.

C'est proche de nous ça, 
me dit l'un d'eux.

Un homme s approche de 
moi et me demande si je parle 
italien ou espagnol. Je lui dis 
que je parle français. Aussi­
tôt il se met à me parler 
français. Il vient d'Argentine.

Parmi les policiers à che­
val qui contiennent les cu­
rieux, il y a une amazone. 
Son chapeau melon attire notre 
attention et sa présence à 
cette cérémonie nous intrigue. 
John va aux renseignements 
et nous apprend que l'on est 
à dresser un cheval pour la 
reine et que cette femme per­

sonnifie la souveraine parti­
cipant à des cérémonies offi­
cielles.

Donc, nous sommes à Lon­
dres. John nous montre les 
restes du pont de Londres que 
l'on est à déménager aux 
Etats-Unis. C’est de ce pont 
qu'il est question dans la 
chanson "London Bridge is 
Falling Down" et non pas du 
Tower Bridge que nous ver­
rons sous différents angles 
quand nous irons visiter la 
Tour de Londres et les tré­
sors quelle renferme, no­
tamment les joyaux de la Cou­
ronne parmi lesquels on re­
tiendra tout particulièrement 
notre attention : la petite cou­
ronne d'or et de diamant que 
la reine Victoria plantait 
sur son chignon.

Nous étions attendus à Lon­
dres car, au déjeuner, chez 
Simpsons-in-the-Strand, le 
maître d'hôtel vint nous of­
frir le premier melon de la 
saison. Un melon délicieux 
qui prépara les voies, pour 
moi au Caneton d'Aylesbury, et 
pour mes compagnons à la 
Selle de mouton en saison. 
Le maître d'Jiôtel avait en 
outre réservé pour nous un 
Assagne Montrachet Clos 
Saint-Jean 1966 et il nous ser­
vit les premières fraises de 
la saison nappées d'une crè­
me nature onctueuse.

Notre première journée à 
Londres fut véritablement un 
jour faste. Dans l’après-midi, 
nous allâmes prendre le thé 
au Deny and Toms Roof Gar­
den d'où l'on a de Londres une 
vue splendide, puis nous pû­
mes visiter quelques magasins 
de King's Road avant de re­
tourner à notre hôtel où nous 
attendait Peter French-Hodges 
de la British Tourist Autho­
rity.

Peter fit sur nous une vi­
ve impression avec ses che­
veux longs, son habit noir à 
col de velours, sa cravate 
orange, sa chemise et ses 
bas roses, ses souliers noirs, 
son monocle, son parapluie 
dont la poignée ornée d'argent 
sterling avait 150 ans. Peter 
nous fit visiter deux pubs: 
le Guinea et le Shepherd’s, où 
nos bocks furent remplis de 
Guinness ou de lager par des 
barw'omen affriolantes.

Pour le diner au Coq d'Or, 
deux représentants de BOAC, 
Alan Ponsford. directeur des 
relations publiques, et Terry’ 
Cleaver s'étaient joints à 
nous, de même que Peter, sa 
femme et Catherine Athaus, de 
la B.T.A.

Des friandises furent ser­
vies à la fin du repas et par­
mi ces friandises il y avait 
des alkékenges enrobés de 
sucre rose qui éclataient sous 
la dent en remplissant la 
bouche de leur saveur légè­
rement acidulée et parfumée.

Après le dîner, nous re­
tournons bien sagement à nos 
chambres du Portman, la vi­
site au club de nuit Hat­
chett's Playground ou à la 
discothèque Scotch of St. Ja­
mes' ayant été supprimée du 
programme.

Ah! Madeleine, avec quelle

sollicitude n'as-tu pas veillé 
sur nous durant ce voyage, 
nous évitant les dangers 
physiques et moraux qu’au­
rait pu présenter une prome­
nade solitaire dans le quar­
tier Soho. Pourtant, ce quar­
tier nous a semblé bien calme 
(nous n’y avons vu qu’une 
femme ivre) lorsque nous y 
avons marché en groupe avec 
Peter pour guide, après la 
représentation de "How the 
other half loves” d’Alan 
Ayckbourn, au Lyric Theatre.

Peter nous a d’ailleurs ré­
vélé, devant les portes cade­
nassées de ‘‘La Révolution’’ 
que la vogue des discothèques 
diminuait à Londres, de mê­
me que celle des boîtes de nuit.

Le lendemain, pour nous 
fournir l'occasion de nous mê­
ler un peu aux gens de Lon­
dres, Madeleine fit écourter 
le ‘‘sightseeing'' et nous fit 
visiter rapidement le parc 
royal, l'observatoire de 
Greenwich, le Cutty Sark; la 
promenade en chaloupe sur la 
Tamise fut supprimée, à cau­
se du temps frisquet.

Mais sur King's Road, où 
nous avions choisi de nous 
faire lâcher, de préférence à 
Camaby Street ou Peccadilly 
Circus, le temps était plus 
clément et le soleil radieux. 
Les couleurs éclatantes des 
devantures des boutiques 
"swing” nous jetaient dans 
l’admiration. Chacun était 
laissé à lui-même, j'entrai 
chez Lord Kitchener, en quête 
de souvenirs. Puis, tout en 
déambulant dans la rue, je 
me mis à observer le flot des 
passants où se mêlaient les 
accoutrements }es plus di­
vers, depuis les hots pants et 
les corsages transparents et 
révélateurs, jusqu'à la robe 
midi que portait une vieille 
dame au vaste chapeau de tulle 
rose.

Je fis soudain la rencon­
tre d'un de mes compagnons 
de voyage qui m'annonça avec 
animation qu'il avait vu un 
homme en caleçon de bain et 
une femme aux seins nus.

Fatigués de notre longue 
marche, nous nous laissâ­
mes choir sur un banc du car­
ré Sloane. Aussitôt, d'un banc 
éloigné une jeune femme se 
leva. Elle s’avança dans notre 
direction. Elle était pieds 
nus. Sa longue robe verte, sans 
être transparente, laissait 
deviner l'absence de tout 
autre vêtement. Son abondan­
te chevelure noire et bouclée 
faisait penser aux personna­
ges d’Audrey Beardsley. On 
aurait dit une nouvelle Salo- 
mé ou quelque naïade surgie 
du milieu des algues vertes 
d'un étang aux eaux glauques. 
Lorsqu'elle fut à une distance 
encore respectueuse de nous, 
elle s'arrêta pour nous sou­
rire (discrète sollicitation) 
et son visage s'épanouit com­
me un nénuphar.

En la regardant, j'en fai­
sais volontiers le personnage 
cehtral d'un "poster" qui 
n'aurait pint déparé les su- 
prbes étalages que j’avais 
admirés dans les boutiques 
“swing”.

i» .. JL V

Au:
Service de Voyage 
du Nouveau-Brunswick 
C.P. 1030
Fredericton
Nouveau-Brunswick

NOM______ .

ADRESSE

VILLE
MD-12-6-71

PROVINCE. .

Avec SCS U Cl 

le Nouveau-Br

NOUkEdU BRINSmCK

1 UN COIN A 
DECOUVRIR 
AU CANADA
Ne faut-il pas du temps pour découvrir les 
belles choses? La province pittoresque vous 
offre des espaces infinis, de l’air vif et piquant, 
des plages sablonneuses, des villes historiques.

Il y a de superbes routes pour le voyageur 
pressé, mais il y a aussi des routes secondaires 
où peuvent s'aventurer les touristes pour jouir 
du silence et de la paix.

Avec ses deux cultures anglaise et française, 
le Nouveau-Brunswick est la première province 

bdmgue au Canada. Elle vous 
réserve un accueil tout-à-fait 
spécial!

(Remplissez le coupon et 
mcttcz-lc à la poste. Vous re­
cevrez gratis une brochure 

Vovage Nouveau-Brunswick. 
Vous serez impressionné!

Le château de Windsor
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La jeune femme en vert 
s’est maintenant éloignée et a 
regagné son banc. De loin, 
elle nous sourit de nouveau, 
puis fait mine de lire...

- Taxi!
Nous retournons à notre 

hôtel, mon compagnon et moi.
La pièce que nous allons 

voir ce soir-là au Lyric 
Theatre tient l'affiche depuis 
un an. Le record est détenu 
par The Mousetrap d'Agatha 
Christie, à l'affiche de 1'Am­
bassadors Theatre pour la 
19eme année!
“How the other half loves" 

d’Alan Ayckbourn est une piè­
ce dans laquelle sont jouées

simultanément des scènes se 
passant à des jours et des en­
droits différents. Tels ac­
teurs jouant la même scène 
doivent donc faire abstraction 
des autres acteurs jouant une 
scène différente en même 
temps qu'eux. Au début, le 
spectateur peut être dérouté, 
mais lorsqu'il a bien compris 
la technique de pareille mise 
en scène, il est conquis par la 
finesse du jeu de Robert Mor- 
ley, Mary Miller, Jan Holden, 
Ian McCulloch, Elizabeth 
Ashton et Brian Miller.

Pour notre dernière soirée 
à Londres, on nous avait ré­
servé des prices à la Royal

pour la U6ème représentation 
à cet endroit de l’opéra 
Otello (livret d'Arrigo Boito 
et musique de Giuseppe Verdi) 
d'après ri pièce de Williami 
Shakespeare. D est intéres­
sant de noter qu’à la pre­
mière représentation au mê­
me endroit, le 15 juillet 1891, 
le rôle de Desdémone était 
tenu par une Canadienne fran­
çaise originaire de Chambiy, 
Emma La jeunesse, dont le 
nom de th était Emma 
Albani. Victor Maurel tenait 
le rôle dlago qu’il avait 
créé à La Scala de Milan, le 
5 février 1887. Le rôle d’O-

tello était tenu par Jean de 
Reszke.

Pour ri 116ème représen­
tation à Covent Garden, James 
McCracken tenait le rôle 
d'Otello, Peter Glossop celui 
d’Iago et Gwyneth Jones ce­
lui de Desdémone.

Il n’y avait pas une seule 
place de libre pour cette re­
présentation grandiose dans 
une salle qui fait rêver. D'au­
tre part, beaucoup de simpli­
cité dans les toilettes des 
femmes; peu de cravates 
noires chez les hommes. Ah! 
si Montréal pouvait donc de­
venir une grande ville comme 
Londres!

NOTRE ESPAGNE _____
TORREMOUNOS SUR LA COSTA DEL SOL: 
ARADIS BRONZE... APARTiR de $382.
LE CHARME ESPAGNOL EN BONI,
DES LE DEPART, AVEC IBERIA.

PEUT-ETRE PREFEREZ-VOUS TENER1FFE 
DANS LES ILES CAN ARIES?...OU BIEN 
LES DEUX A LA FOIS! PARTOUT, VOUS 
ALLEZ VIVRE EN PACHA, ETENDU SUR LES 
PLAGES, JASANT AUX TERRASSES DE CAFE. 
ADMIRANT LES SPLENDEURS NATURELLES 
[XJ PAYS OU FLANANT DANS LES 
BOUTIQUES CONSULTEZ VITE IBERIA OU 

)TRE AGENT DE VOYAGES
Vous avez du sable blond plein vos rêves 1 
. . . de l’huile à bronzer dans vos bagage:.?
Vous êtes fin prêt pour des vacances inou­
bliables. Nous vous en présentons un éven­
tail espagnol. Faites votre choix en confiance: 
nous veillerons à ce que tout soit parfait.

et plus: voilà le prix des plus repo­
santes vacances: 2 semaines sur la Costa del 
Sol. voiture fournie. Si vous préférez, vous 
pouvez faire 4 importantes excursions gra­
tuitement au lieu d’avoir la voiture, l e prix 
couvre aussi le transport aller-retour de 
Montréal, par jet Iberia, le séjour dans un 
joli appartement (salle de bains privée) au 
cœur de Torremolinos et plusieurs autres 
services. Partez pour le paradis.

et plus signifient deux semaines au 
soleil dans les îles Canaries, voiture et paysage 
de rêve fournis. Sont aussi compris: le trans­
port aller-retour de Montréal, par jet Iberia, 
le logement au Apart hotel Bcllc-Visla (cham­
bre avec salle de bains) et plusieurs autres 
services. Vous pouvez aussi remplacer la 
voiture par une série de merveilleuses excur­
sions également gratuites. Venez voir: “vous 
serez aux oiseaux !”

et plus. Au choix: Majorque et la 
Costa del Sol ou les iles Canaries et la Costa 
del Sol. I.n boni, vous visitez. Madrid, la 
magnifique. Sont compris: le transport aller- 
retour de Montréal, par jet Iberia, chambre 
avec salle de bains privée, 24 repas, excursions 
à Madrid, Palma et Torremolinos et plu­
sieurs autres services. Dressez vite votre 
carte de vacances.

Prix forfaitaires, pour groupes de 15 personnes et plus, 
(G. I. T ) excursions de 14-21 jours, sujets a l’approba­
tion du Gouvernement.

% IBERIA
Le charme de l'Espagne 
dans tons les ciels du monde
C.P. 6330,
Montréal 101, Qué. St
Ces voyages m’intéressent.

Adresse_____________________

Ville_________________Prov.

Mon agent de voyages est «. ..
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La Provence, pays de couleurs
par Claude-Guy Jasmin, collaboration spéciale

Les gouttelettes d eau ali­
gnées obliquement comme 
des rangs de toutes petites 
perles sur un écrin transpa­
rent s'estompent et ne laissent 
qu'une mince empreinte de 
poussière sur la fenêtre du 
compartiment. Le train fran­
chit sans ralentir une fron­
tière, une vraie frontière.

Ce matin, il avait enjambé 
la Seine qui est sage et brune. 
Tout à l'heure, c'était le Rhô­
ne qui est un grand garçon 
maigre et prompt aux yeux 
bleus. Le vieux couple qui 
voyage avec moi depuis la 
gare de Lyon a remarqué qu'il 
était plus large et plus rapide 
que la Seine

Mais rares sont les fleuves 
qui sont devenus frontières. 
Il faut une grande défaite 
pour qu'un peuple accepte d'i­
dentifier une de ses frontiè­

res à un fleuve. La Seine et 
le Rhône, comme le Nil et le 
Saint-Laurent, réunissent des 
pays qui se sont construits 
autour d eux. Ils en sont la 
moelle épinière. Le Rhône 
sépare depuis deux mille ans 
deux provinces: la Provence 
rocailleuse sur la rive gauche 
et le Languedoc couché au 
pied des Cévennes. Mais il 
est Taxe qui réunit le Midi.

Depuis Paris qu'il pleut et 
qu'il s'arrête de pleuvoir 
dans un paysage comme pas- 
tell é qui pousse sur une bonne 
terre noire. Octobre avance. 
Le vert des saules pâlit sous 
le ciel bas et blême; celui 
des frênes tire parfois sur le 
jaune. Des familles de paysans 
travaillent dans les champs. 
L'oeil a le temps de saisir 
un instantané: deux femmes 
accroupies, une faucille à la

main; un homme, son petit 
garçon et son cheval pommelé. 
L'homme est moustachu et 
porte un béret et de lourdes 
bottes aux pieds, comme 
dans les bandes dessinées. 
Depuis des heures, défile un 
paysage noyé de pluie, alangui, 
traversé de petits cours d'eau 
calmes qui réflètent la pâleur 
du ciel à travers de longues 
branches blondes et souples.

Depuis Lyon et surtout de­
puis Valence, dans ce train 
qui fonce vers le sud, je re­
connais l'appréhension co­
mique qui avait été mienne il 
y a plusieurs années dans un 
autre train. J'allais à Van­
couver. Nous venions de quit­
ter Edmonton. Le terrain 
était valoné, couvert d'une 
herbe courte et je me disais:
"Voilà les contre-forts des 

Rocheuses. " Mais celles-ci

refusaient d'apparaitre. Alors, 
comme Edmonton s'éloignait 
derrière et que l'altitude de 
ces monotones collines her­
beuses ne semblait pas vou­
loir varier, je me suis mis à 
douter de l'existence de ces 
montagnes fabuleuses. Quand 
le train a contourné la der­
nière colline et que les mon­
tagnes se sont dressées toutes 
proches, plus grandes que je 
n'aurais jamais imagine, j'ai 
été ému.

Je ne décolle pas le nez de 
la fenêtre du compartiment, ce 
qui amuse beaucoup mes deux 
amis dont je flatte le patrio­
tisme. J'essaie de capter le 
moment où nous entrerons 
dans le Midi et je m'impatien­

te. Je commence à me de­
mander si ce Midi dont j'ai 
tant entendu parler est vrai­
ment si remarquable et si 
différent du Nord puisquau- 
cun changément majeur n’est 
apparu dans le paysage depuis 
Paris et qu’il continue à pleu­
voir.

Mais soudain, ça y est! La 
frontière est là. juste devant, 
découpée comme au ciseau 
dans le ciel, perpendiculaire 
au Rhône, toute droite d'un 
bout à l'autre du ciel. d'O- 
rient en Occident. Les nuages 
laissent sans transition la 
place au ciel le plus bleu et le

élus pur que je connaisse.
ne ligne si droite qu'on dirait 

le toit d'un grand edifice sous

lequel on aurait roulé jusqu'i- 
ce avant de sortir enfin en 
plein air. Le train traverse 
sans s'arrêter une petite ag-

Somération, la ville frontière, 
ontélimar, et roule mainte­
nant dans le Midi ensoleillé 

comme poussé par un vent 
qui s'appelle dorénavant le 
Mistral et qui gagne en forces 
à mesure qu'on s'enfonce vers 
le sud.

D'abord, même si tout sem­
ble se métamorphoser, il est 
difficile de trouver ce qui a 
changé en même temps que le 
ciel. Sur les coteaux, puisque 
les vendanges sont finies, les 
mêmes ceps défilent en rangs

E’à la route. A droite, le 
e poursuit sa course dans

une vallée qui devient la plaine 
d’Orange à la terre blanchie 
puis, après l'apparition d une 
grande montagne, à l'est (le 
mont Ventoux, m a soufflé la 
vieille dame), on entre dans 
les anciens états papaux: 
Avignon où le train s'immobi­
lise quelques minutes et où 
le chef de gare barbu annonce 
les départs dans une langue 
étrangère qui est quand mê­
me le français. Les gabardi­
nes claquent au vent, mais le 
ciel est propre et la petite 
gare et sa buvette étincellent. 
Les gens ont l'air heureux. 
Une bouffée de bonne humeur 
monte dans le train.

Enfin, la Provence. Tout est 
en place. Au jeu nuancé des 
couleurs du nord succèdent 
les contrastes du sud: les 
boules sombres de la lavande 
sur la terre couleur de craie, 
les rangées de cyprès qui 
s'effilochent dans le ciel si 
précisément, si farouchement 
qu’on jurerait que ce vert

sombre et ce bleu entier se 
prennent à la gorge. En Pro­
vence. les couleurs se livrent 
bataille. La nature ne séduit 
plus. Elle provoque.

On se rend compte enfin que 
dans le Midi, la forme des 
plantes, des arbres, des mai­
sons, des collines, de toute 
chose, n est que le support 
d'une raison d’être supérieu­
re: une couleur qui crie par­
tout sa perfection et qui do­
mine de toute sa vie l’être qui 
la porte. Et peut-être aussi 
que ces couleurs, les trois 
couleurs dominantes, le blanc, 
le vert et le bleu, dont une seu­
le se décompose en multi­
ples variantes, les verts, ne 
posséderaient pas ce droit de 
passage sur la forme qui les 
projette en s’oubliant s’il n'y 
avait l'éclat.

L'éclat. Le mot résume le 
paysage méditerrannéen où 
les couleurs dansent sous le 
Mistral et luttent sous le so­
leil.

En Scandinavie: des ateliers 
de contrôle de l'environnement

La société Scandinavian Air­
lines, en collaboration avec 
quelque 30 agences et indus­
tries de Suède, du Danemark 
et de Norvège, a mis sur pied 
un programme destiné aux 
groupes canadiens intéressés 
par T expérience-pilote que les 
pays Scandinaves ont mené 
pour la protection de l'envi­
ronnement.

Selon M. Hans J. Dedekam, 
directeur régional de SAS au 
Canada, "les ateliers de con­
trôle de l'environnement en 
Scandinavie feront voir ce 
qui est devenu le laboratoire 
du monde en ce qui a trait aux 
idées et à l'action avancées 
dans le domaine de l'environ­
nement dans le but d'un exa­
men vraiment sérieux et in­
tensif.

"Nous estimons que ces ate­
liers seront de la plus grande 
utilité pour les industries ca­
nadiennes, les groupes gouver­
nementaux de travail, les syn­
dicats, les professionnels, les 
éducateurs et tous les citoyens 
sensibilisés à ce problème et 
qui veulent voir comment l'ex­
périence d un quart de siècle 
en Scandinavie peut être ap­
pliquée dans leur pays '.

Le programme d'ateliers 
est basé sur l'expérience ef­
fectuée l'an dernier par le Na­
tional Business Council on the 
Environment de la Chambre 
de commerce de New York et 
qui groupait des dirigeants 
du gouvernement, de l'indus­
trie et des syndicats, aussi 
bien que des activistes qui 
oeuvrent en faveur de l'envi­
ronnement.

Au cours d'une conférence 
de presse à New York, M. Neil 
H. Anderson, secrétaire exé­
cutif de la Chambre, a décla­
ré: Chacun de nous a trouvé 
l'expérience extrêmement in­
téressante et profitable ".

"Ce n'était pas simplement 
le fait de se faire exposer de 
nouveaux procédés impres­
sionnants et une façon de pen­
ser. a-t-il ajouté. Ce qui nous 
a le plus frappé a été l'accep­
tation d'un environnement pro­
pre comme partie essentielle 
de la qualité de la vie, la tech­
nique actuelle et le progrès 
économique qui peuvent en 
découler, ainsi que le haut 
degré de coopération entre 
les gouvernements et les in­
dustries pour en arriver à ce 
résultat".

Ces ateliers Scandinaves 
offrent des programmes qui 
peuvent être préparés spécia­
lement pour différents genres 
de groupes et leurs intérêts 
particuliers; iis durent de sept 
a 15 jours en incluant le trans­
port par SAS depuis Montréal.

Le contenu des programmes 
comprend des sessions de tra­

vail et des visites aux usines 
et laboratoires intéressés par 
le contrôle de la pollution de 
l'air, de l'eau et du bruit, ain­
si que des rencontres avec les 
autorités Scandinaves afin de 
discuter des lois et de leur 
application, des relations gou­
vernement-industrie, des ef­
forts conjoints de recherches, 
des implications économiques, 
etc.

Il y a plus, dans cette ex­
périence Scandinave, qu'une 
démonstration de quincaillerie, 
ou qu'une leçon de revivifica­
tion des lacs, ou qu'une expé­
rience sur la façon de nettoyer 
les nappes de pétrole, ou 
qu'un cours sur la manière 
de transformer en chaleur les 
déchets d une ville, soutient 
M. Dedekam. Elle démontre 
comment des idées radicales 
peuvent en réalité rapporter 
dés profits aux industries de 
la pulpe, du papier, des pro­
duits chimiques et de l alimen- 
’tation; elle a permis de nou­
velles approches stimulantes 
dans le domaine de l'écono­
mie: elle a rendu partenaires 
des industriels et des autorités 
locales, et a souligné les do­
maines où les solutions inter­
nationales sont vitales ",

M. Hakan Berggren, direc­
teur de l'Office de l’informa­
tion suédois, a déclaré au cours 
de la conférence de presse que 
Tes organismes tant publics 
que privés en Scandinavie 
sont heureux de recevoir ces 
ateliers de travail parce que 
nous savons qu'un environne­
ment sain est comme une tu­
nique sans couture: celle-ci ne 
peut couvrir qu'un ou deux 
pays, et nous devons tous tra­
vailler à l'étendre partout. Ce 
que nous avons pu réaliser au 
cours des dernières 25 années, 
ce que nous avons appris de 
nos erreurs, nous somme plus 
que prêts à le partager avec 
les autres '.

Le coût des programmes 
des ateliers dépend du nom­
bre de personnes qui forment 
le groupe, de la nature de ce 
groupe, de son itinéraire pré­
cis. de la période de l'année 
et de toute autre option.

Pour un groupe qui prend 
l'avion de Nlontréal à destina­
tion des ateliers les plus re­
présentatifs, pour un program­
me de 15 jours à Oslo, Go- 
thenburgh, Stockholm, Malmo, 
Lund et Copenhague, le prix 
peut être aussi peu élevé que 
$695 US, ce qui comprend le 
transport aérien par groupe, 
les hôtels de première classe, 
la plupart des repas, les cor­
respondances et les guides pour 
les excursions. Le prix d'au­
tres programmes d'ateliers 
peut être encore moins élevé.

Les programmes d'ateliers

Découverte des pays germaniques...
2 TOURS D'EUROPE CENTRALE

8-29 juillet 
9-30 septembre

ALLEMAGNE - AUTRICHE - SUISSE 
aussi France de l'Est et Paris

• De la vallée du Rhin aux villes d'art de Franconie et 
aux horizons de la Forêt Noire.

• De Salzbourg, ville-musée à Vienne, merveilleuse 
capitale et 6 l'enchantement des villages tyroliens.

• En Suisse des montagnes aux lacs.
Organisation et vente directes 

Hôtels de toute 1 ère classe
Direction André et Jérôme Malavoy

CAN. 5941. — (juillet)
CAN, 5884.— (septembre)

Voyages
ANDRÉ MALAVOY Inc.

1225 OUEST, DORCHESTER 
MONTRÉAL 107, P.Q.

TEL.: 861-2485
Qui dit voyages, dit Malavoy.

sont acceptés comme voyages 
tout compris selon les règle­
ments de 1TATA et du CAB. 
et peuvent être organisés par 
des agents de voyages.

Pour obtenir de plus amples 
renseignements au sujet de ces 
ateliers sur le contrôle de 
l'environnement, vous pouvez 
communiquer avec tout bureau 
de ventes de SAS au Canada 
ou avec votre agent de voyages.

ÎLE - AUX - COUDRES. 
GASPESIE ..
24-27 juin ... S 69.

OUEST-CANADIEN, 
Stampede, Ile Victoria, 
(bateau)...
3-17 juil ... S325.

ÉGYPTE. TERRE-SAINTE,
Liban, Syrie, Chypre, 
Grèce (Croisière), Italie . .. 
14 juil.-4 août S99S.

FRANCE. SUISSE. ITALIE, 
Alverne, Greccio, Assise, 
Sienne, Padoue ...
10-30 août. . $695.

TERRE-SAINTE, GRÈCE, 
Flandre, Belgique, France, 
Italie.. .
12 août-2 sept. . S995.

GRAND TOUR D’EUROPE 
11 pays...
9-30 sept .... $935.

EUROPE, 4 pays. Le 4 à 
Assise, le 1 3 à Fatima . . . 
30 sept.-14 oct.. S595.

PR-ORIENT, 7 pays, croi­
sière .. .
1-18 nov .... S874.

£t fout autre voyage ! 
Demandez nos dépliants

AGENCES FRANCISCAINES
500, 8e Av Québec 3, 

(523-0031)
Montréal: 861-8634 
Ottawa: 728-2852

Suivez 
cet emblème 
si vous allez à 

Athènes 
TelAviv 
Nairobi 

Johannesburg
Olympic Airways offre main­
tenant des vols à destination 
de 44 villes du Canada, des 
Etats-Unis, de l’Europe, du 
Moyen-Orient et de l’Afrique 
ainsi que dans plus de villes 
et d’îles grecques que toute 
autre compagnie aérienne.

Quand vous suivez l’em­
blème Olympic, vous pouvez 
être assuré d’une chose: cha­
que vol Olympic est comme 
une agréable réunion entre 
amis. Choisissez la ville que 
vous voulez puis joignez- 
vous à nous.

Contactez votre agent de 
voyage ou adressez-vous di­
rectement à Olympic Air­
ways au 800 ouest, boul. 
Dorchester, Montréal, P Qué. 
(514) 878-9691.

a r b —r

Atlantique 71* 
c’est tout aussi 
exclusif en première*

Wg}S4:,

3 m

%:

“Ce qu’on est bien quand tu nous mènes:

Air Canada vous invite 
à venir en profiter. 
Boissons et canapés 
servis dans le 
salon exclusif.
Dîner gastronomique. 
Fauteuils spacieux, 
tabourets, chaussons, 
oreillers, couvertures, 
masque de nuit.
Le tout à titre 
gracieux avec un billet 
de première classe.

Demandez tous les 
renseignements 
Atlantique 71 à celui 
qui sait comment s'y 
prendre pour faire 
tous les arrangements : 
un agent de voyage.
Ses services ne vous 
coûtent rien. Et venez 

à Paris avec 
nous. Ou 

importe 
roù en 
Europe.

Tout le long du vol, 
vous serez gâté par 
notre exclusivité 
Atlantique 71.

Montréal-Paris 
en 747 dès le 6 juillet

AIR'__
CANADA

LE PASSEPORT PARFAIT POUR 
LE PLAISIR DE VOYAGER

Succursale
LAVAL

CENTRE LAVAL
SORTIE 7 AUTOROUTE 

688-5310

•Tr ave laide vous mène toujours à bon port !•

VOYAGES

TRAVEIAIDE
1010 OUEST, STE-CATHERINE, MONTRÉAL 110, 861-7272

OUVERT LE SOIR JUSQU'À 21 H 00 
ET LE SAMEDI JUSQU'À 17 H 00

Succursale
LONGUEUIL

LTÉE. 1 PLACE LONGUEUIL 
679-3777
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Dès la 2ème manche

BRITTON CROULE SOUS LES DODGERS
par FRANÇOIS LEMENU

Il est heureux qu' une seule partie de baseball ne soit pas déterminante dans la carrière 
d un joueur car, sic était le cas, Jim Britton ne pourrait jamais plus remettre les crampons sur 
un monticule. Bntton, qui en était à sa première partie comme lanceur débutant depuis le 1er 
septembre 1%9, a tout simplement été écrasé par l’attaque dévastatrice des Dodgers de Los 
Angeles qui ont bafoue hier soir au Parc Jarry, les Expos au compte de 12-1.

Le nouvel artilleur des Expos qui n’en était qu’à son second match dans l’uniforme des Ex­
pos, a accorde pas moms de huit points sur huit coups sûrs, à la 2ème manche, après avoir retiré 
dans 1 ordre les Dodgers a la premiere.

Al Downing (6-3), l’ex-lan- 
ceur des Yankees de New 
York, a pour sa part connu 
une soirée relativement facile 
puisque les Expos n'ont obte­
nu que cinq coups sûrs, dont 
un Sème circuit de Rusty 
Staub qui a quand même ob­
tenu une ovation debout des 
20,929 spectateurs même si 
le compte était alors de 12-0 
pour les visiteurs!

Wes Parker a lui seul ébran­
lé les Expos avec quatre “CS” 
et deux points produits, tandis 
que son coéquipier Richie 
Allen frappait deux circuits 
et faisait produire quatre 
points.

L'histoire de la partie se 
résume donc à la première 
demie de la deuxième man­
che au cours de laquelle 
les Dodgers marquèrent 8 
points. Richie Allen, qui n'a 
frappé que pour une moyenne 
au bâton de .200 au cours des 
sept premières semaines de 
la saison, a débuté ce qui de­
vait s'avérer, quelques mi­
nutes plus tard, l'effondre­
ment le plus complet de Brit­
ton en cognant son 7e circuit 
de l'année dans le champ cen­
tre-droit et à plus de 380 
pieds du marbre. Wes Par­
ker imita son geste et avec un 
compte de 2 balles et une 
prise, tout comme Allen, il 
expédia un lancer de Britton 
dans la droite pour son 4e 
quatre-buts de l'année.

Encore 6 "CS”
Britton n était pas au bout 

de ses peines puisqu il de­
vait encore accorder six au­
tres coups sûrs qui ne furent, 
heureusement (!). que des 
simples

Jim Lefebvre (.323» frappa 
le premier de ces six sim­
ples. dans le centre, et se 
rendit au 3ème-but sur celui 
de Duke Sims. Ce dernier se 
faufila jusqu'au 2ème but lors­
que Mashore tenta de retirer 
Lefebvre au 3ème. Steve Gar­
vey cogna ensuite un inoffen­
sif coup à Wine qui relaya à 
Fairly tout en obligeant les 
deux coureurs à demeurer 
sur leur but respectif.

Downing se présenta ensuite 
au marbre et. comme il est 
reconnu pour être un bon frap­
peur (.267). Britton fut ex­
trêmement prudent. Il le 
fut tellement qu'il lui accor­

da une passe gratuite pour 
remplir les coussins. Maury 
Wills, que les amateurs 
conspuent chaque fois qu'il 
se présente au marbre, s'est 
vengé à sa façon en frappant 
un simple daas la droite qui 
fit compter Lefebvre et Sims 
pour les troisième et quatriè­
me points des vainqueurs. Wil­
lie Crawford a ensuite frap­
pé le sien pour faire compter 
Downing et se rendit au 2ème 
sur le lancer de Staub qui 
tentait vainement de retirer 
Wills courant au 3ème.

Willie Davis, dont la moyen­
ne était de .360 avant le match, 
cogna le 5ème simple contre 
Britton pour faire produire 
ses 28ème et 29ème points 
de la saison.

Un changement

Gene Mauch. après cette 
dernière réussite des Dod­
gers, eut enfin pitié de son 
pauvre artilleur qui se retira 
du jeu afin de faire place 
à John Strohmayer Le nou­
veau lanceur des Expos obli­
gea Allen à cogner un ballon 
à Mashore qui fit néanmoins 
compter un 7ème point. Wes 
Parker y alla d'un autre 
simple... et d'un autre point. 
Lefebvre, 12ème Dodger à se 
présenter au marbre dans cet­
te 2ème reprise, frappa en­
fin une chandelle à Hunt pour 
mettre fin à la manche.

Les Dodgers marquèrent 
quatre autres points à la 
suite d'un simple de Davis 
et du second circuit d'AUen, 
à la 7ème, et d'un simple de 
Bobby Valentine, un double 
de Crawford et une erreur 
de Staub à la 8e.

A COUP SUR. Les Car­
navals de Québec et les Ai­
gles de Trois-Rivières, les 
deux nouvelles équipes de la 
ligue Eastern, étaient, à la fin 
du mois de mai. celles qui 
avaient obtenu le plus de suc­
cès aux guichets depuis le dé­
but de la saison... Trois-Ri­
vières vient en tête avec 26,-

464 spectateurs en 19 pro­
grammes (moyenne de 1,393) 
et Québec, son deuxième, 
avec 23.533 partisans (moy. 
de 1,385). Pawtucket suit avec 
14.304 spectateurs en 17 pro­
grammes... John McHale 
fils, qui sest distingué avec 
les champions du Cotton Bowl 
de l'Université Notre-Dame, 
se joindra au personnel d’ins­
tructeurs du club de football 
de l'école secondaire Cardi­
nal Newman à West Palm 
Beach, en août à titre d'assis­
tant instructeur.

LOS ANGELES (11) MONTREAL II)

»1> PP
Wlk.ac 4 1 I 2 Hint. 2b 
Valentine, ac 1 1 1 « Mashore, oe 
Crawford, cd 5 2 2 1 Staub. cd 
WDatis.ce 4 2 2 2

1 P 0 0
2 2 2 4
10 0P
4 14 2 
t e e o
5 110 
5 13 0
5 0 0 0 
4 10 0

RwsHl.cc 
Allen, cg 
Buckner, 1b 
Parker, 1b 
Josbua, eg 
Lefebvre.2b 
Sims, r 
Csarvey. 3b 
Downing, I

4 111
Bailey, eg 30 1»
Bateman, r 5 12 1 
labo y, 3b 4 0 •• 
Fairty, 1b 3 I C • 
Wine, ac 3 • • 0 
Britton, I • • I • 
Sirmayr, I 1111
Brand, fo 1 • 1 0
Reed, I MOI
ODonghe. al 0 0 10 
Swoboda. 1 0 6 • 
Raymond, I 0 0 0 0 

42 12 16 11 Totaux 31 I 6 1 
0 8 0 0 0 0 2 2 6 - 12 
000006061 - 1 

E- Hunt, Staub. DL- Los AngHes 1, .Mont­
real 2. LSB Los AngHes S, Montréal 6.2B - 
Crawford CIR R Allen (2) 8. W Parker, 
Staub 6. SD R. Allen.

ml es p pm bb r 
Do wing. g. 6-3 6 5 1 1 3 3
Britton, p, 6-1 1 1-3 7 8 8 1 1
Strohmaver 3 2-3 3 0 0 0 1
H. Reed 2 4 2 2 0 1
ODonogbue 12 2 110
Raymond 1 6 6 0 0 0
ML - Dowing.T - 2:11. A - 20,929.

Totaux 
Los Angeles 
Montreal

La situation des Dodgers
Plusieurs prétendaient, avant 

le début de la présente sai­
son, que les Reds de Cin­
cinnati, champions de la li­
gue Nationale en 1970, et les 
Dodgers de Los Angeles, se 
livreraient une chaude lutte 
afin de terminer au premier 
rang de la division Ouest de 
la LN.

Mais en jetant un petit coup 
d’oeil sur le classement, on 
s'aperçoit que ces deux équi­
pes accusent un retard sur 
les Géants de San Francisco 
qui n'est pas négligeable. 
Ainsi, avant les parties d'hier 
soir, les Reds se trouvaient 
a 13 parties 1/2 de la tête 
tandis que les Dodgers, au 
deuxième rang, étaient à 
7 joutes du premier rang. 
Le flugurant départ des Géants 
n était certes pas prévu mais 
leur fiche de 38-22 reflète, 
tout compte fait, la qualité 
des joueurs qu'ils alignent 
depuis plusieurs années et les 
recrues qui sont venues ren­
forcer les points vulnérables 
de l'équipe. Les Reds, pour 
leur part, ont été handicapés 
par les blessures dès le 
camp dentramement. et. 
depuis ce temps, ils n'ont pu 
retrouver l'élan qui leur avait 
permis la saison dernière

Tableau comparatif des Expos
Saison
1970
1971

22 programmes 
22 programmes 
Différence:

Assistance 
34 8,540 
353,169 
-1-4.629

Nos (deux) photos de la semaine

Pif

MONSIEUR LE PRÉSIDENT. QU'EST-CE QUE POLLOCK M A FAIT ENCORE? 
C'est bien ce que Wren Blair, directeur général du Minnesota, semble demander à 
Me Clarence Campbell, président-animateur des assises ayant pris fin hier !

d’arracher le championnat 
de l'Ouest dès le mois de mai.

Mais que se passe-t-il avec 
les Dodgers qui ont toujours 
été, au cours des dernières 
années, un club dont le person­
nel de lanceurs lui permet­
tait d'atteindre les plus hauts 
sommets? Avec une fiche de 
30-28 (.517), les Dodgers,
bien qu'ils n'aient nullement 
abandonné tout espoir de re­
joindre les Géants, puisque la 
saison est loin d'être termi­
née, ont été jusqu'ici une 
source de désappointement 
pour les amateurs de Los 
Angeles.

Alors comment expliquer ce 
lent début de saison? Premiè­
rement, Bill Singer affiche un 
record de seulement quatre 
victoires contre neuf défaites. 
Mais est encore plus signifi­
catif le fait qu'il ait une 
moyenne de points mérités de 
4.6Ô. Et parmi le personnel 
des lanceurs, c'est lui qui a 
accordé le plus de circuits à 
l'adversaire (8). Don Sutton 
en est un autre dont les 
prouesses au monticule n'ont 
ébloui personne. Avec une 
MPM de 3.78 et un dossier de 
4-6. Sutton se doit de retrou­
ver son aplomb si les Dodgers 
veulent espérer dépasser les 
présents meneurs. Les deux 
autres lanceurs débutants se 
sont bien acquittés de leur 
tâche. Al Downing, qui lan­
çait hier soir, et Claude Os­
teen (6-4 et MPM de 2.97), 
que l’on verra demain contre 
Steve Renko. sont les lan­
ceurs les plus réguliers des 
Dodgers. Quant aux autres 
artilleurs, seuls Sandy Van­
ce (2-1 et 6.95) et Bob 
O'Brien (1-1 et 3.60) ont éga­
lement déçu.

Deuxièmement. Richie Al­
len, obtenu des Cardinaux de 
St-Louis, n'avait frappé avant 
hier soir que 6 circuits tout 
en ne conservant qu'une 
moyenne au bâton de .256.

Mais malgré leurs difficultés 
au monticule, les Dodgers 
pourraient reprendre le terrain 
perdu et ainsi effacer un défi­
cit qui n était nullement pré-

À Blue Bonnets
Hier soir

Pari double: SlSand Dollar) et 
8 (Melin Kimar): $75.41)

1ère quiniela: 3(March Fle- 
mington) et 4 (Lynn Crystal): 
$84.90

2ème quiniela: 1 (Andy Flight) 
et 8 (Josedale War God): $76.30 

3ème quiniela: 5 (Mr MaeDee) 
et 6 (Beautiful Katy): $24.60 

Exacta: 2(Marquis de Tracyl 
et 8 (Count Royal): $51.30 

Mutuel: $594,043 
Assistance: 9,991
M. Lee a perdu $12.00 hier soir, 

de sorte que sa banque est main­
tenant rendue à seulement $17.20. 
Avec aucun gagnant hier soir, sa 
moyenne est rendue à 31%.

DEUX DES VEDETTES des Dodgers hier soir: Richie 
Allen qui a claqué deux circuits et fait compter qua­
tre points et Wes Parker (28) qui a connu une soirée 
parfaite au bâton. (Photo Le Devoir, par Donati)

Les sports à La pige
BOB LUNN a joué un 66 hier pour prendre l'avance après 

deux rondes de l'omnium Kemper, d'une bourse totale de $150.- 
000. Lunn qui a perdu 60 livres depuis qu'il a gagné le tournoi 
de Los Angeles au début de l’année, a un total de 135. Il est un 
coup devant Dale Douglass. Ce dernier a égalé le record du 
parcours avec un 65 hier. Le vétéran Mason Rudolph est en 
troisième place avec 137 à la suite de son 68 hier.

HENRI RICHARD était très heureux de la nomination de 
Scotty Bowman à la barre de direction des Canadiens. Henri 
a déclaré: "C'est un très bon choix. Bowman a fait ses preu­
ves à Saint-Louis. On dit qu'il a une approche comme Toe 
Blake. Attendons voir.'

PETER BROBERG, jeune lanceur du Collège Dartmouth, 
a signé avec les Sénateurs de Washington hier et s'est im­
médiatement mis en route pour la Californie où les Séna­
teurs sont actuellement. Age de 21 ans, Broberg aurait si­
gné pour quelque $100,000. 11 a déjà refusé un boni de $175,- 
000 quand il lut repêché par les Athlétiques d'Oakland en 
1968.

AL SANTORINI, 23 ans, est passé aux Cardinaux de Saint- 
Louis hier. Le droitier des Padres de San Diego avait été 
le troisième choix au repêchage des joueurs quand les Padres 
ont formé leur équipe il y a trois ans. En retour Saint-Louis a 
cédé le voltigeur de 23 ans, Leron Lee et l'artilleur de re­
lève gaucher, Fred Norman qui affiche un dossier de 6-1 avec 
Tulsa.

49 VOITURES prendront le départ de la célèbre course 
des 24 heures du Mans aujourd’hui. La firme allemande Prosche. 
vainqueur pour la premiere fois de l’épreuve en 1970, est en­
core favorite pour l'emporter. Parmi les conducteurs de 
Porsches aujourd'hui, qu'il suffise de mentionner les noms 
de Vie Elford, Gérard Labrousse, Pedro Rodriguez, Jackie 
Oliver, Joe Siffert et Derk Bell.. Mais neuf Ferraris seront 
aussi de la partie.

JOHNNY BENCH a reçu le plus de votes au premier 
scrutin pour élire les étoiles de la ligue Nationale de base­
ball. Meme s'il connaît une mauvaise saison, Bench a reçu 
69,506 votes pour le poste de receveur. Les vétérans Hank 
Aaron et Willie Mays le suivent ave des totaux de 65,206 et 
60,040 respectivement. Au poste de premier but, Willie 
McCovey est en avance par plus de 10,000 votes sur Orlan­
do Cepeda, un ancien coéquipier. Au deuxième-but, Glenn 
Beckert est premier tandis qu'au troisième, Joe Torre a 
pris l'avance sur Ron Santo. Au poste d'arrêt-court, c'est 
plus serré alors que moins de 2.000 votes séparent le 
meneur Bud Harrelson de Don Kessinger. Willie Stargell 
et Lou Brock sont les voltigeurs qui suivent .Aaron et Mays 
avec 25.000 et 24.000 votes respectivement.

CONN SMYTHE a abandonné son poste de président 
du comité des gouverneurs du Temple de la renommée du 
hockey en protestant contre l'entrée de Harvey Busher 
Jackson au Temple. Smythe a bâti le Maple Leafs Garden il 
y a 40 ans avant de faire du Toronto une force dans le mon­
de du hockey.

GEORGE SPRINGATE, député et botteur des Alouet­
tes a déclaré lors d'un souper à Halifax jeudi soir que Limi­
té canadienne pourrait être obtenue à travers les sports, “une 
nécessité sociale pour tous les Canadiens '.

LE TOURNOI JACKIE GLEASON, doté dune bourse de 
$260,000, fera partie du circuit professionnel américain 
la saison prochaine, a révélé hier Joe Day, commissaire 
de la division des tournois de golf des professionnels d'Amé­
rique.

LA VENERIE FRANÇAISE reprend cette année ce qui est 
déjà devenu une tradition, une journée de concours de chiens, 
de chevaux et une chasse à coure des plus vivantes au Centre 
Equestre de Bromont. Le grand public est donc invité à venir 
passer, demain, une journée au grand air à 45 minutes de 
Montréal. Des kiosques de rafraîchissements et de goûters lé­
gers seront à la disposition du public.

DENNY McLAIN DE RETOUR A DETROIT! oui et non 
et voici pourquoi: lors du repêchage des joueurs de collèges 
et d’écoles supérieures, les Tigres de Détroit de la 
ligue de baseball Américaine ont repêché le lanceur Denny 
McLain. Il ne s’agit toutefois pas de leur ancienne vedette 
maintenant avec les Sénateurs de Washington. Plutôt d'un jeune 
lanceur gaucher de 17 ans de l'école supérieure Southeastern 
de Détroit qui. par un heureux hasard, porte le même nom!

ÉMÉi
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N'OUBLIE PAS CELLE-LA. AL! Ce charmant moment-baseball fut croqué sur le 
vif, mardi soir dernier. Alors que l'arbitre Al Barlick achève de nettoyer le marbre 
avec son petit balai, le grand Willie McCovey se penche pour vérifier si Monsieur 
l'arbitre n'a pas oublié une poussière ou deux ! (Photos Le Devoir, par Donati)

BASEBALL
CLASSEMENTS 

LIGUE NATIONALE 
Est
G P. Pets. D.

Pittsburgh 36 23 .610 -

New York 32 22 593 m
St-Louis 35 25 .583 74
Oiicago 28 30 .483 74
Montréal 24 28 .462 84
Philadelphie 22

Ouest
34 .393 12'ï

San Francisco 39 22 .639 —

li)s Angeles 31 28 .525 7
Houston 29 30 .492 9
Atlanta 28 33 .459 U
(Vicinnati 24 34 .414 134
San Diego 20 39 .339 18

Hier
Cincinnati 4, Chicago 3 

Los Angeles 12, Montréal 1 
San Diego 2, Philadelphie I 

San Francisco 3, New York 2 
Pittsburgh 11, St-Louis 4 

Atlanta 4. Houston 5
LIGUE AMERICAINE

G P Pet. D.
Baltimore 35 19 648
Boston 32 24 .571 4
Détroit 32 25 .561 44
Cleveland 27 28 491 84
New York 25 31 446 11
Washington 19

Ouest
35 .352 16

Oakland 38 19 667
Kansas City 29 23 558 64
Minnesota 27 31 466 114
Californie 27 31 466 114
Chicago 20 32 .385 154
Milwaukee 20 33 .377 16

Hier
Milwaukee 1. Cleveland 2 
Chicago 5. Baltimore 9 
Boston 3. Kansas City 6 
Minnesota 1. Détroit 4 

New York à Oakland 1 Ih 
Washington à Californie, llh

Hier
LIGUE NATIONALE

CINCINNATI 14) CHICAGO 111
ab p cs pp ab p es pp

Rose, cd 5 0 0 0 Kessinger. ac 5 110
Helms, 2b 4 111 Beckert. 2b 5 13 0
L May. 1b 4111 Hickman.cd 5 132
Bench, r. 4 0 10 Santo, cg 4 0 2 0
Ferez. 3b 4111 Pepitone. 1b 40 10
Fester, oc 4 12 0 Popovich. 3b 4 0 10
McRae, cg 40 11 Davis.cc 30 10
Bradford, cg 0 0 0 0 D. Breeden, r. 2 0 0 0
Concepoi, ac 4 0 0 0 Torres, lo 10 0 0
tîidlett. I. 2 0 10 ( annizzro. r. 10 0 0
Clfee, fo 1 0 0 0 Ortiz, co 0 0 0 0
Oranger, I. 1 0 0 0 Martin, r. 0 0 0 0
(îibbon. I. 0 0 0 0 Hands.) 3 0 0 0

Banks, fo 10 0 0
Tompkins. I. 0 0 0 0

Totaux 37 4 8 4 Totaux 38 3 12 2 
Cincinnati 000 003 010 4
Chicago 200 010 000 3

E-Kessinger, Concepcion. D. Breeden. 
Pepitone. DJ - Cincinnati 1. LSB-Cincinna­
ti 6. Chicago 11. 2B Beckert 2, Bench. 
Popovich. Cir.: Hickman 8e. Helms 1er.
L. May 12e, T. Perez 8e. BV Foster.

mi cs p pm bb r. 
Cidlett 6 8 3 2 2 8
Granger, ü., 2-4 2 2-3 4 0 0 1 1
Gibbon 1-3 0 0 0 0 0
Hands. P..S-8 8 8 4 4 0 1
Tompkins 1 0 U 0 0 0
VS - Gibbon. T - 2:44. A -17,871.

HIER SOIR
LIGUE NATIONALE

San Diego .011 000 000-2 2 1
Philadelphie 00 000 010-1 8 1 

Roberts et Barton; Lersch. Wilson 
9 et Ryan G Roberts. 5-5 P

Lersch. 4-5. 
A- 19.200

Atlanta 100 000 003 4-9-0
Houston 002 110 001 5-11-1

Nash. Wilhelm 8. Priddy i2-3i 9 
et Diddier. Blasingame. Gladding 
(2-1)9 et Kdwards. 

a 14.885

San Francisco 000 200 00 1 3-60 
New York 000 000 002 0 2-1-0
(10 manches)

Stone. Hamilton 5. J Johnson 9. 
McMahon i4-3> 10e! Diertz: C. Whil- 
liams. R Taylor 7. Frisella 8 
McGraw i3-3>"l0 et Grote. Cir.: 
McCovey 10e et Marshall 3e.

Pittsburgh 020 400 104 11 11 0
St-Louis 010 020 001- 4 9 2

Ellis. Giuati 7 et Sanguillen: 
Cleveland, Taylor 4. Parker 6. 
Shaw 8 et Simmons. McKertnav 
8. G Ellis. 9-3 P Cleveland. 
5-5. Cir Pittsburgh. Stargell 
2J.A 27.308.

LIGUE AMERICAINE
Milwaukee 00 001 00-1 6 0
Cleveland 000 000 20x-2 4 0 

Pattin et Root: Dunning. Win- 
gori 8. Farmer 9 et Fosse. 6. 
Dunning. 64 P Pattin. 6-5. C - 
Cleveland. Chamblise 2.

A 9.155 _____
Chicago 00 100 202-5 13 0
Baltimore 102 005 00x-8 9 2 

Horlen, Kealey 6. Forater 7. 
Eddy 8 et Egan: McNally. Duke 7. 
Watt 9. Richert 9 et Hendricks. 6

LE MONDE DE L'AUTOMOBILE

marabout-auto
COUR SE S-T ECHNIQUES-R ALL YES EN VENTE PARTOUT

Baseball-statistiques
MOYENNES AU BATON DES EQUIPES 

LIGUE NATIONALE 

(parties d’hier non comprises)

AB P CS C PP Moy.
St-Louis 2030 276 565 37 265 .278
Pittsburgh 2019 261 545 55 239 .270
Los Angeles 1947 229 518 30 221 .266
New York 1844 208 485 33 189 .263
Chicago 1919 217 492 48 209 .256
Atlanta 2069 236 524 60 218 .253
San Francisco 2054 255 515 56 239 251
MONTREAL 1678 179 410 27 159 .244
Houston 1966 193 473 20 174 .241
San Diego 1929 197 463 43 188 .240
Cincinnati 1897 178 449 43 164 237
Philadelphie 1832 164 416 40 154 .227

LIGUE AMERICAINE

Minnesota 1913 240 498 41 222 .260
Baltimore 1792 255 462 45 238 .258
Boston 1822 249 465 56 234 .255
Détroit 1894 234 480 57 212 .253
Oakland 1966 264 495 63 244 .252
Chicago 1715 178 431 33 166 .251
Kansas City 1718 205 431 32 196 .251
New York 1850 212 462 31 198 .250
Cleveland 1818 195 427 34 180 .235
Washington 1818 165 413 25 152 .227
Californie 1922 191 428 40 179 .223
Milwaukee 1671 160 360 33 153 .215

MOYENNES INDIVIDUELLES
(Minimum de 115 apparitions au bâton)

LIGUE NATIONALE

Brock, St-Louis 240 5- 87 2 20 .363
W. Davis, Los Angeles 228 36 82 1 27 .360
Garr, Atlanta 253 45 90 5 18 .356
Torre, St-Louis 226 37 80 7 42 .354
Beckert, Chicago 220 33 76 0 16 .345
J. Alou, Houston 165 12 55 0 10 .333
STAUB, MONTREAL 183 33 61 5 24 .333
Cash, Pittsburgh 199 38 66 1 10 .332
Mays, San Francisco 174 35 57 13 35 .328
Colbert, San Diego 192 35 62 13 39 .323
Lefebvre, Los Angeles 127 15 41 5 28 .323
H. Aaron, Atlanta 187 36 60 18 48 .321
Kranepool, New York 126 25 40 5 18 .317
M. Alou, St-Louis 230 25 73 1 29 .317
Sanguillen, Pittsburgh 202 17 64 2 24 .317
Stargell, Pittsburgh 187 34 59 20 53 .316
Clemente, Pittsburgh 208 30 65 6 31 .313
Pepitone, Chicago 144 15 45 7 22 .313
Wills, Los Angeles 219 24 . 68 1 15 .311
Millan, Atlanta 215 25 66 1 21 .307
L. May, Cincinnati 157 22 48 11 25 .306
Harrelson, New York 208 24 63 0 14 .303
Bonds, San Francisco 226 48 68 13 33 .301

LIGUE AMERICAINE

Oliva, Minnesota 193 35 74 12 30 .383
Murcer, New York 198 32 71 10 33 359
Kaline, Détroit 157 29 51 4 18 325
F. Robinson, Baltimore 153 27 48 8 35 .314
Rojas, Kansas City 196 28 61 4 25 .311
Uhlaender, Cleveland 116 9 36 0 17 .310
R. Smith, Boston 218 39 67 10 28 .307
B. Robinson, Baltimore 206 28 63 5 27 .306
Otis, Kansas City 194 32 59 11 32 .304
Cash, Détroit 142 25 43 13 31 .303
Tovar, Minnesota 227 34 68 0 8 .300

LES LANCEURS
(Minimum de 6 décisions) 

LIGUE NATIONALE

ML CS 1BB R G. P. Moy.
J. Johnson, San Francisco 43 34 15 27 6 2 1.24
Ryan, New York 62 35 43 58 6 3 1.72
Dierker, Houston 113 100 21 71 10 2 1.83
Ellis, Pittsburgh 92 70 18 65 8 3 1.85
Seaver, New York 106 82 24 105 8 2 2.03
Culver, Houston 30 22 14 17 3 5 2.10
D. Roberts, San Diego 83 76 20 43 4 5 2.47
Marichal. San Francisco 108 85 24 58 8 4 2.49
STONEMAN, MONTREAL 103 69 53 104 8 3 2.52
Bryant, San Francisco 81 76 22 48 5 3 2.53
Downing, Los Angeles 95 83 40 41 5 3 2.56
D. Wilson, Houston 99 81 27 53 5 3 2.63
RENKO, MONTREAL 101 78 50 52 7 4 2.66
Gentry, New York 84 66 33 56 5 4 2.67
Carlton, St-Louis 96 92 27 50 10 2 2.79
Koosman, New York 79 72 22 41 3 4 2.82
Mikkelsen, Los Angeles 30 27 4 20 5 2 2.93
Osteen, Los Angeles 105 100 24 46 6 4 2.98
Jenkins, Chicago 124 110 13 104 10 5 3.03

LIGUE AMERICAINE

Blue, Oakland 121 71 39 115 12 2 1.34
Bradley, Chicago 110 86 32 75 6 5 2.12
Wood, Chicago 80 65 18 43 4 3 2.14
Palmer, Baltimore 110 81 40 63 9 3 2.20
Siebert, Boston 97 85 24 56 9 2 2.21
Lamb, Cleveland 70 55 20 37 4 2 2.29
Stottlemyre, New York 102 77 33 50 7 3 2.37
Parsons. Milwaukee 87 71 40 61 5 7 2.38
E. Fisher, Californie 37 23 15 25 4 2 2.39
Hedlund, Kansas City 74 64 30 23 5 3 2.42
Blyleven, Minnesota 104 89 20 84 6 7 2.50
Pattin, Milwaukee 98 73 29 72 6 5 2.83
Wright, Californie 105 94 17 54 6 4 2.83
DalCanton. Kansas City 70 63 23 33 5 2 2.96
Segui, Oakland 54 41 26 27 4 2 2.96
Lolich, Détroit 153 111 43 102 9 5 2.98
Chance, Détroit 54 52 30 39 1 6 2.98
Drago, Kansas City 69 79 10 34 5 2 2.99

Les choix de "M. Lee” à B.B.
CE SOIR

1ère course: 1-Green River Ref (no 5); 2-Mar Con Ringo (no 2); 
3-CotéMir (no 6).

2ème: 1 - Adios M. Angus (no 3); 2-Two Mountains Carl (no 2); 3- 
Scotty Temple (no 4).

Paris doubles suggérés: 5-3 et 2-3.
3ème: 1 - Dag Mir (no 6) ; 2- Faber Boy (no 4) ; 3- Dell Mir (no 7). 
4ème: 1-Observer (no 9); 2-Two Mountains Fury (no 7); 3-Uncle 

Art (no 4).
Quinielas suggérées: roulette 9-7-4.
Sème: 1-Radisson (no6); 2-Queens Lafayette (no2); 3-1-ew James 

(no 1).
Sème: -Frozen Chips (no 2); 2-Honorable (no 1); 3-DinoMir (no6). 
Quinielas suggérées: 2-1,2-6,2-3,2-4.
7ème: 1-Jefferson Bret (no 7); 2-Sarges Shoe (no 6): 3-Yvonne 

Coloniale (No 1).
Sème. Peter Jaco (no5); 2-Wallkill Ensign (no2); 3-Muddy Dares 

(no 4).
Quinielas suggérées: 5-2,5-4,5-3,5-6.
Seme: 1-Springfield (no 21; 2-Rob Ron Tarios (no 3); 3-Yankee 

Rocket (no 1). A
10ème: -Greg Hanover (no 1); 2-Pearl Mir (no 6); 3-Tarbred (no

3),
Exaetas suggérées: 1-6,1-3,1-8,1-9.

ENJEU; $400 EN BANQUE: $29.20

De soir, “Monsieur Lee" mise la somme de $28 de la façon sui­
vante:

$2 sur chacun des paris doubles 5-3 et 2-3. 
à la 2èmecourse, au mutuel, $4-0-0 sur le no 3 (Adios M. Angle); 
à la 6ème, $2 sur chacune des quinielas 2-1,2-6,2-3; 
à la 7ème, au mutuel, $2-0-0 sur le no 7 (Jefferson Bret) ; 
à la Sème au mutuel. $4-04) sur le no 5 (Peter Jaco); 
à la lOème, $2 sur chaeune des exaetas 1-6,1-3,1-8,1-9.

\

t \ I
t



22 • Le Devoir, samedi 12 juin 1971

l’actualité économique
Réflexion sur la gestion

Remarques sur la planification
Le texte ci-dessous est un résumé partiel d'une causerie prononcée 

le 27 mai dernier à Montréal devant la North American Society for 
Corporate Planning par M. T.W. Parton, directeur-général de Ciba-Geigy 
Canada Ltd. Il nous a semblé que le texte de M. Parton contenait des élé­
ments intéressants quoi qu'ils soient souvent peu utilisés en pratique par 
les entreprises dans leur planification.

Il existe une foule de livres et d'arti­
cles très bien faits qui disent ce qu est 
la planification, ce que l'on doit en at­
tendre etc... Mes remarques ne concer­
nent que la planification formelle, i.e. 
celle qui se fait rationnellement et que 
l'on peut communiquer. Je n'ai pas l in- 
tention de parler de la planification in­
tuitive qui est éminemment importante 
et qui est le plus souvent présente au 
moment de planifier rationnellement, for­
mellement.

Les buts d'une planification stratégi­
que varient d'une compagnie, d'une si­
tuation à l'autre. D'ailleurs, fort heu­
reusement ces buts sont changeants. Mais 
il existe des moyens d'obtenir d'un ef­
fort de planification, précisément ce que 
l'on veut, ou, si non, de savoir pour­
quoi exactement on ne l'a pas eu. Ain­
si. un moyen que je trouve utile est 
d'exiger que tous les plans qui me sont 
soumis soient courts; ceux-ci sont plus 
difficiles à écrire qu'un long rapport 
justificatif, mais cela force un directeur 
de division à exposer clairement et 
sans détour ses résultats. Il doit faire 
en sorte que chaque mot compte d'autant 
plus, que les longs rapports m'ennuient 
et m'impatientent.

Je crois à la participation dans la pla­
nification, surtout au niveau des cadres 
supérieurs dans une planification vala­
ble. j'essaie d'allier l'imagination au 
réalisme et la créativité au sens pra­
tique. Les plans doivent être étendus 
mais réalisables; ils doivent être basés 
sur des jugements valables, et non des 
voeux pieux...

Il fâut évidemment poser des hypo­
thèses, mais celles-ci doivent, pour 
chaque niveau hiérarchique de l'entre­
prise, n'ètre exprimées que lorsque 
celui qui en prend connaissance peut en 
saisir la portée immédiate, sinon, elles 
sont superflues et peuvent semer la con­
fusion.

La grande recette dans la planification

des efforts est probablement de savoir 
bien répartir ses ressources entre la 
planification, l'exécution et le contrôle. 
La distribution peut varier en dosage, 
mais aucune des trois phases du proces­
sus de gestion ne doit être sous-estimée 
ou surévaluée sous peine de compromet­
tre tout le plan et de jeter le désordre 
dans l'organisation. Il fut un temps où 
l'excès d'effort se retrouvait au ni­
veau de l'exécution. Je me souvient d un 
directeur de marketing qui disait con­
tinuellement; "Les ventes ne se font pas 
en restant assis au bureau". En fait, il 
aurait probablement pu vendre autre­
ment que par la sollicitation directe des 
clients, mais sa stratégie de ventes ne 
tenait pas compte de cette éventualité.

Pratiquement, à notre compagnie, la 
planification commence par l'accumu­
lation de données de base. Chaque divi­
sion prépare ses données “ locales", 
et pendant ce temps s’élaborent au ni­
veau supérieur une série d'hypothèses 
de l'économie de chaque pays (région) 
et de l'économie internationale. A ces 
bases, on ajoute les objectifs socio-éco­
nomiques de la compagnie. L'examen 
de ces deux éléments permet de fixer 
des objectifs pour cinq ans et pour cha­
que pays. Ces documents sont préparés 
au grand siège social de la compagnie., 
puis transmis aux directeurs des diffé­
rentes filiales.

Le siège social prépare des objectifs 
par division et par fonction, puis pour 
chaque plan particulièrement. Le stage 
suivant consiste à élaborer des plans 
annuels, ce qui consiste en fait à préciser 
les données, les objectifs de la premiè­
re année du plan de cinq ans. A ce niveau, 
les consultations mutuelles se multiplient 
de façon à ce qu'il y ait bien entente entre 
le siège social et la filiale sur ses objectifs. 
Nous contrôlons nos résultats par des ré­
visions. des examens trimestriels de no­
tre performance et des hypothèses que nous 
avions posées.

Le 18 juin prochain

Le contenu du prochain budget fédéra! sera 
décisif pour le régime fiscal du Canada
par James Nelson de la PC

Le budget 1971 que le minis­
tre fédéral des Finances. M. 
Edgar J. Benson, présentera 
la semaine prochaine au Par­
lement, est l'aboutissement de 
dix années d'études ardues et 
de débats serrés sur les com­
plexités de la législation fis­
cale canadienne, et ce qu elle 
de\ rail être.

Le document exposera en 
détail les mesures envisagées 
pour réviser la loi de l'impôt 
sur le revenu. C'est en 1962

que. pour la première fois, on 
avait songé à cette révision. 
Le gouvernement conservateur 
de l'époque, présidé par M. 
John Diefenbaker avait chargé 
une commission royale d'en 
étudier les modalités.

Placés sous la présidence 
d'un expert fia'al de Toronto, 
feu Kenneth Cartern la commis­
sion avait rédigé un rapport 
en 12 volumes. Le gouverne­
ment Ta étudié et on a tiré 
un livre blanc dans le cadre

résultats financiers
Canada Packers

"Nous devons déplorer 
l'apparition de barrières au 
commerce interprovincial " dé­
clare M. W. F. McLean, pré­
sident de Canada Packers 
Limited, dans le rapport 
annuel de la compagnie M. 
McLean fait ce commentai­
re au sujet de l'évolution des 
provinces vers l’application 
de mesures restrictives sur 
le commerce interprovincial 
de la volaille. Au début de la 
semaine, la légalité de la ré­
glementation sur la mise en 
marché des oeufs a été mise 
en question par le gouverne­
ment du Manitoba qui a fait 
appel à la Cour Suprême du 
Canada à la suite de son re­
cours à la justice.

Passant l'exploitation de 
la compagnie en revue, M. 
McLean annonce que les ven­
tes ont augmenté de 4.6 pour 
cent au cours de l'exercice fi­
nancier de 1971 pour s'établir 
à $919.178.000. En 1970. le 
chiffre de ventes avait atteint

Des compagnies...en bref

Hunter Douglas Canada achète 
un important distributeur en gros

POINTE-CLAIRE, Québec 
- Le Groupe Hunter Douglas, 
déjà actif dans le domaine 
de la fabrication de produits 
d'architecture, de construc­
tion et de consommation, vient 
de conclure une entente d'a­

chat touchant la majorité 
des intérêts de la firme 
Consolidated Plywood Corp., 
de Montréal.

Consolidated Plywood agit 
comme distributeur en gros 
de produits de construction,

ses ventes se sont élevées à 
environ $15 millions l'an der­
nier. Cette compagnie exploi­
te des entrepôts a Montréal 
et à Québec et possède un 
réseau de distribution en On­
tario, à partir de Toronto,

Les comptables agréés du Québec

Le mode de gestion par objectif s est 

souvent ma! compris et ma! utilisé
"La technique de la gestion 

par objectifs (GPO) a souvent 
été mal comprise et mal uti­
lisée. Beaucoup de gens ont 
des préjugés à son égard, 
mais elle demeure quand mê­
me de loin la plus exigeante et 
stimulante technique de ges­
tion disponible aux entreprises 
d'aujourd'hui". Cette opinion 
fut émise par MM. Alex M. 
Hill et Jean Paquin, respecti­
vement associé et conseiller 
senior de la firme Urwick 
Currie et Associés Liée, au 
cours des travaux-de l'atelier 
qu'ils dirigeaient sur la ges­
tion par objectifs à la confé­
rence de 1971 de l'Institut 
des comptables agréés du 
Québec qui réunit près de 350 
comptables agréés à Québec 

Monsieur Paquin a fait état 
d'études montrant que les 
personnes sont plus motivées 
et s'acquittent mieux de leurs 
tâches lorsqu'elles peuvent 
s'attaquer à des réalisations 
concrètes et lorsque ces réa­
lisations sont reconnues. 
Cest pourquoi la gestion par 
objectifs cherche à intégrer 
de façon dynamique les be­
soins de clarification et de 
réalisation des objectifs de 
rentabilité et de croissance 
de l'entreprise avec les be­
soins d'affirmation et de per­
fectionnement des cadres. La 
GPO crée un environnement 
dans lequel les cadres sont 
mis au défi et stimulés vers 
l'obtention de résultats.

Parmi les étapes de base à 
franchir pour en arriver à une 
GPO qui donne des résultats, 
M. Hill note: l'examen criti­
que et la reformulation des 
plans stratégiques et tacti­
ques:, l'explication avec cha­
que cadre de ses résultats- 
clés, de son plan de perfec­
tionnement, et des critères 
d'efficacité selon lesquels il 
sera jugé, la mise en oeuvre 
de procédés rigoureux pour le 
contrôle du progrès, et le 
maintien d'une conjoncture 
propice à l'obtention des ré­
sultats escomptés.

Urwick, Currie et Associés 
a trouvé que les difficultés 
rencontrées avec la technique 
GPO résultent habituellement 
d une utilisation fautive ou in­
complète de ses principes. 
Les dirigeants d'entreprises 
qui ont donné trop d'importan­
ce aux besoins de la compa­
gnie, au détriment de ceux des 
cadres, sont responsables des 
insuccès de la technique et du 
désenchantement qui suit. Un 
vrai programme de gestion 
par objectifs rassemble à la 
fois la planification et la ges­
tion de l'entreprise et les pro­
grammes de perfectionnement 
des cadres. Si ces deux as­
pects de la technique ne se 
soutiennent pas l'un l'autre, ni 
l’un ni l'autre ne peut réussir.

La reconnaissance de plus 
en plus étendue qu'on accorde 
à la gestion par objectifs dans 
les milieux d'affaires et du

gouvernement résulte des suc­
cès obtenus par son utilisa­
tion dans tous les genres 
d’organismes et de fonctions.

Des firmes professionnel­
les. dont certaines de compta­
bles agréés, font présente­
ment l’essai de la GPO et en 
tirent des résultats très va­
lables. Correctement établie, 
la gestion par objectifs peut 
contribuer de façon remar­
quable au bien-être économi­
que d'un organisme tout aussi 
bien qu'à celui de ses effec­
tifs.

Kitchener et North Bay, par 
l'intermédiaire de sa filiale 
à part entière, Duffus Banfield 
Limited, de Kitchener

M. John Kay, président de 
Hunter Douglas Canada Li­
mitée, filiale opérationnelle 
du Groupe Hunter Douglas, 
au Canada, a précisé que l'ac­
quisition de Consolidated Ply­
wood entrait dans le cadre 
d'un programme de diversifi­
cation et d'intégration à long 
terme. Un membre de l'or­
ganisation Hunter-Douglas 
sera nommé directeur-gené- 
ral de Cons. Plywood.

Le contrôle majoritaire de 
Consolidated Plywood ap­
partenait à un groupe anglais. 
Chaterhouse Canada Limited 
qui détenait des intérêts mi­
noritaires importants dans 
Consolidated Plywood Ltd, 
depuis de nombreuses an­
nées, conservera sa position. 
L’achat n'affectera en rien 
les ententes et relations que 
Hunter Douglas entretient 
avec les autres distributeurs 
de matériaux de construction 
qui font le commerce de ses 
produits. La date limite de 
cette transaction, dont le prix 
d'achat n'a pas été divulgué, 
a été fixée au 1er juillet.

Encouragez 
nos annonceurs
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Di BUREAUX
MEUBLES

$878.979.000.
Le profit net a été de 4 pour 

cent inférieur à celui de 
l'exercice précédent. M. 
McLean ajoute que "cette di­
minution est décevante, même 
si le profit net est le deuxiè­
me plus élevé de toute l'his­
toire de la compagnie, n'ayant 
été dépassé que par celui de 
Tan dernier." Il avance que 
l'accroissement des profits 
doit être proportionnel à 
l augmentation des placements 
aux postes des immobilisations 
et des disponibilités et à cel­
le des investissements des 
actionnaires.

d'un long débat national.
Maintenant donc, après des 

mois de cogitation. le gouver­
nement va soumettre aux Com­
munes. le 18 juin, un ensem­
ble de propositions définitives.

Il semble acquis que. dans 
les grandes lignes, le gouver­
nement s'en tiendra au contenu 
du livre blanc publié en no­
vembre 1969.

Quoi qu'il en soit, les détails 
demeurent, en attendant ven­
dredi prochain, un secret bien 
gardé du gouvernement. Mais, 
voici une analyse des propo­
sitions du Livre blanc et de ce 
que le Parlement en a pensé.

Le Livre blanc

Le Livre blanc de M. Ben- 
son. sans aller aussi loin, 
n'est pas très en deçà des re­
commandations de la com­
mission Carter. Il a proposé 
de commencer le bateme du 
taux de l'impôt à 20 pour cent 
sur les premiers $500 de re­
venu imposable, pour arriver 
à un maximum de 52 pour cent 
pour un revenu annuel de plus 
de $24.000.

Plus-value du capital

En vertu du plan commis il 
y a deux ans par M. Benson, 
la plus-value du capital se­
rait. en grande partie, impo­

sée au taux normal de l'impôt 
sur le revenu individuel. A une 
seule exception près: rien que 
la moitié des bénéfices réali­
sés sur la vente de valeurs 
canadien nés serait imposa­
ble.

Une grande partie des per­
les de capital pourraient venir 
en déduction de la plus-value 
ou de tout autre revenu avant 
le calcul de l'impôt.

Ainsi, si ces propositions 
sont appliquées les investis­
seurs qui auront fait des bé­
néfices sur les titres de so­
ciétés canadiennes, seraient 
taxés sur ces profits une fois 
tous les cinq ans, même si 
au cours de cette période, ils 
n'ont pas vendu ces titres et 
ont continué de les conserver.

Changements importants

Le comité des finances des 
Communes a recommandé 
d'importantes modifications 
au Livre blanc.

Ces changements concernant 
les entreprises et les corpo­
rations, ont fait plus de bruit 
que les propositions de chan­
gements au revenu personnel.

Les corporations sont taxées 
actuellement à 21 pour cent 
de leurs profits jusquà con­
currence de $35,000 par année 
et à 51 pour cent pour le sur­
plus de revenus à partir de

cette base. Ces taux incluent 
une charge de trois pour cent 
pour la sécurité de vieillesse. 
Carter a proposé l'abolition du 
taux des profits jusqu'à $35,- 
000 par année et le Livre blanc 
Benson a soutenu la même 
proposition depuis quatre ans. 
Toutes les compagnies de­
vraient alors payer au gouver­
nement la moitié de leurs re­
venus en .taxes, dépenses sous­
traites. Les entreprises non 
incorporées mais maintenues 
comme des sociétés, ou aucu­
ne base industrielle, seraient 
taxées, via leurs propriétaires, 
sur une base d'impôt person­
nel, dans une proportion de 
50 ou60 pourcent.

Les mines

Les mines jouissent actuel­
lement d'une immunité de trois 
ans dès leur mise en opéra­
tion. Elles peuvent réduire 
d'un tiers leurs bénéfices, 
comme compensation pour la 
dépréciation de leurs effectifs. 
Benson et Carter sont d'avis 
de mettre fin à cette lune de 
miel. M. Benson a aussi pro­
posé un système en vertu du­
quel, les producteurs miniers 
et ceux de pétrole et de gas 
devraient se qualifier pour cet­
te dépréciation, en dépensant 
$3 en exploitation nouvelle pour 
chaque $! alloué

tmmm

L’usine montréalaise de la Canadian Vickers a presque 
achevé la construction de cette extrémité massive d’un 
réservoir protecteur destiné à abriter un réacteur nucléaire. 
Cet élément du réservoir pèse 120 tonnes et mesure 45 
lieds de haut. Cette structure représente la première étape 
d’un contrat d’environ $20 millions obtenu par la Canadian 
Vickers. Ce contrat fait partie du projet “Ontario Hydro” 
qui est présentement en exécution à la Péninsule Bruce 
du Lac Huron.

et papiers: baisse de 86% 
des profits jusqu'ici en 1971

Les profits des principaux 
producteurs de papiers québé­
cois ont accusé une diminution 
de 86',T au cours du premier 
trimestre 1971 en comparaison 
de la même période de 1970.

Cest ce que vient d'annoncer 
le Conseil des producteurs de 
pâtes et papiers du Québec 
dans une publication qui fait 
état des résultats trimestriels 
des principaux fabricants de 
papiers du Québec. Les ventes 
des compagnies étudiées ont 
marqué une hausse minime de 
0.2% tandis que les profits 
chutaient de 86%. Consolidated- 
Bath urst a été particulièrement 
affecté par cette tendance dé­
favorable puisque ses ventes 
ont baissé de près de $6 mil­
lions et la compagnie a encais­
sé une perte de $1,219,000.

Le total des profits des sept 
compagnies étudiées a été de 
$1,473,000 alors que l'an der­
nier il s'élevait à $10,609,000. 
Comme cela a déjà été dit (Le 
Devoir, jeudi 27 mai 1971), 
l'établissement d'un taux de

En difficultés

charge flottant pour le dollar 
canadien a été l une des gran­
des causes du déclin des pro­
fits des producteurs de papier. 
Ce dernier, (dans le domaine 
du papier-journal surtout) est 
en effet exporté le plus souvent 
vers des marchés européens et 
surtout vers le marché améri­
cain.

La hausse des frais de 
transports et des coûts de 
main-d'oeuvre sont aussi deux 
causes importantes de l'actuel­
le crise qui affecte l'industrie 
canadienne des pâtes et pa­
piers.

Pâtes et papiers
(1er trimestre de chai
.Anglo 
Consol 
Domtar 
Donohue 
Maclaren 
Price 
Rolland 
TOTAL

Le Conseil des producteurs 
des pâtes et papiers du Québec 
mentionne aussi une fiscalité 
trop lourde, trop astreignante 
comme une des causes du dé­
clin des affaires dans ce sec­
teur de l'économie canadienne.

Précisons que les données 
du tableau ci-contre sont pour 
le premier trimestre 1971 seu­
lement et qu i! omet des pro­
ducteurs importants (Abitibi, 
Macmillan-Bloedel etc...) dont 
les usines sont surtout situées 
hors du Québec ou qui ne révè­
lent pas de statistiques distinc­
tes de leur compagnie-mère

(comme la Compagnie Interna­
tionale de Papier du Canada, 
□P).

Les résultats du second tri­
mestre de 1971 ne devraient 
pas dénoter d'amélioration 
marquante, pas plus que ceux- 
des compagnies non-incluses, 
puisqu'elle sont aussi durement 
touchée que les autres On 
sait par ailleurs que de nom­
breuses compagnies ont dû fer­
mer au moins temporairement 
certaines de leurs usines afin 
d'éviter une surproduction im­
possible à écouler et pour ven­
dre des stocks trop imposants.

Ventes ou revenus Profits
; année) 1971 1970 1971 1970

$25,725,000 $25.629,000 $535,000 $661,000
81,327,000 87,149,000 (1.219.000) 1,894,000

120,300,000 113,400,000 1,300,000 4,200,000
752,000 1.956,000 4,000 433,000

10,039,000 11.461,000 550,000 1,047,000
43,892,000 11.131,000 116,000 1,999,000
10,557,000 10,309,000 187,000 375.000

292,592,000 292,035,000 1,473,000 10,609,000

Changement 71/70 +0.2% -86.1%

Lockheed aurait 
tout essayé

WASHINGTON (AFP) Les dirigeants de Lockheed Air­
craft" ont essayé sans succès de pallier aux difficultés finan­
cières de la société en cherchant à la faire fusionner avec 
d’autres entreprises, a révélé hier le président de la firme 
californienne, M. Daniel Haughton.

M. Haughton, qui déposait à son tour devant la Commission 
bancaire du Sénat qui examine le projet d'aide gouvernementale 
à Lockheed, a précisé que les conversations qu'il a eues à ce 
sujet avec les dirigeants de quinze grandes sociétés dont il n'a 
pas révélé la raison sociale, avaient montré que celles-ci n'é­
taient pas "intéressées" par une telle offre.

Le président de Lockheed a également envisagé de vendre 
la division "Missiles et espace" de sa société, qui est une des 
seules à faire actuellement des bénéfices, mais il a renoncé à 
cette solution estimant que ses banquiers, qui ont déjà prêté 400 
millions de dollars à la firme, feraient opposition sur le produit 
de la vente.

Dans ces conditions, seule une garantie gouvernementale 
de 250 millions de dollars de prêts privés pourrait sauver Lock­
heed de la banqueroute, estime M. Haughton, qui a rappelé que 
les 24 banquiers de la compagnie ne prêteraient pas cette som­
me en l'absence de soutien fédéral.

À Montréal

La conjoncture du soufre 
étudiée par des experts

Sur l'invitation du Canada, des représentants des gouverne­
ments du Canada, du Danemark, des Etats-Unis, de la France, de 
la Grande Bretagne, de l'Italie, du Japon, du Mexique, de la 
Norvège, des Pays-Bas, de la Pologne, de la République Fédéra­
le d'Allemagne, et de la Commission des Communautés Euro­
péennes, se sont rencontrés à Montréal les 9-10 et 11 juin. 
1971, afin de discuter de la conjoncture du marché mondial du 
soufre.

L'échange de vue des délégusé a porté sur la conjoncture 
actuelle et les tendances à long terme de l'offre et de la de­
mande de soufre. La demande de soufre, si de nouveaux emplois 
importants actuellement à Tétude n'aboutissent pas, s'accroî­
tra. estime-t-on, à un taux similaire à celui des années passées. 
Des discussions préliminaires ont indiqué que d'importants chan­
gements surviennent dans la situation de l'offre globale.

Reconnaissant la valeur de telles discussions, les délégués 
se sont entendus sur l'opportunité de recommander à leurs au­
torités qu'une autre réunion soit convoquée cet automne dans le 
but de poursuivre Tétude de ces problèmes. Le Canada s'est pro­
posé d'etre à nouveau le pays hôte.
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Les marchés boursiers

Toronto a connu une très bonne séance 
mais ailleurs les gains furent minimes

Les cours se sont hisses 
progressivement dans la plu­
part des compartiments, hier, 
a la Bourse de Montréal, et à 
la fermeture la tendance était 
légèrement en hausse bien 
que les transactions aient été 
plutôt légères.

Au total, les transactions à 
la Bourse de Montréal et à la 
Bourse canadimne. ont atteint 
1.41 million d'actions, par 
rapport à 1.71 million jeudi 

Les gains ont dépassé les 
pertes par 128 contre 97. tan­
dis que 93 titres sont demeu­
rés inchangés

Battant la marche à la haus­
se a la Bourse de Montréal. 
Union Oil of Canada a grimpé 
de $2 à $48. Falconbridge de 
$1 1-2 à $113 Reitman's de 
$1 1-8 à $24 1-8, Argus Corp., 
de $1 à $16. Moore Corp . de 
$1 à $37 3-4. National Drug 
and Chemical s'est hissé de 
7-8 à $7 5-8 et la Banque 
Royale de 1-8 à $27.

Chez les titres en baisse. 
Chrysler a fléchi de $1 3-8 à 
$29, Imasco de $1 1-8 à $18 
7-8, Bel! Canada de 7-8 à $47 
7-8. R. L. Crain de 1-2 à $13 
1-2, Hollinger Mines de 1-2 à 
$39 et International Utilities 
de 1-2 à $42 3-8.

A la Bourse canadienne. Wa- 
basso a grimpé de $1 à $17. 
Belgium Standard de 1-4 à 
$13 1-2 et Africana Mining 
s'est hissé de 22 cents à 
$1.27 Wingait Diversified a 
fléchi de 1-4 à $6 3-4 et Com­
modore Business Machines de 
1-8 à $8 3-4.

Toronto

L'or était en tète des valeurs 
en hausse et les cours cotés à 
la Bourse de Toronto mar­
quaient de fortes avances, au 
cours d'ùne session active, 
hier. Il s'agissait de la huitiè­
me séance consécutive à enre­
gistrer des hausses, à cette 
Bourse.

Le volume des actions tran- 
sigées s'est chiffré par 2.86 
millions, contre 2.61 millions, 
jeudi.

La valeur totale des actions 
transigées a été de $23.2 mil­
lions contre $23.7 millions, 
jeudi.

Les gains ont dépassé les 
pertes par 310 contre 196 et 
219 valeurs sont demeurées 
inchangées.

Les boissons, les pipelines, 
les communications et les 
compagnies de prêt ont été 
les secteurs les plus forts. 
Parmi les 17 sous-groupes 
des industrielles, 10 ont affi­
ché des hausses.

Les chimiques, l'acier, les 
services et les alimentaires 
ont enregistré des pertes frac­
tionnelles.

Distillers-Seagrams a pris 
5-8 à $53 1-2 et Acres, 1 7-8 
à $13 1-4.

Falconbridge a pris 3 à 
$115, Argus, 1 7-8 à $16, 
Royal Trust, 1 à $33 1-2, De­
nison, 1 à $26, Pan Ocean, 1-2 
à $18 5-8, Great Plains, 1-4 à 
$33 et Patino, 3-8 à $21.

Seaway Multi-Corp. a pris 1 
à $8 1-2, Mattagami, 5-8 à 
$29 1-8, Voyager, 20 cents à 
$4.10, Inco, 3-8 à $39 7-8, 
Commonwealth Holiday Inns, 
1-4 à $12 1-2 et Alcan, 3-8 à 
$23 3-8.

Bell a cédé de 1 1-8 à $47 
1-8, Asamera, de 1-2 à $21 
1-2, Scurry-Rainbow, de 1-4 
à $21 1-2, Bethlehem, de 1-8 
à $17 1-4, Noranda, de 1-8 à 
$36 1-4 et Imperial Oil, de 
1-8 à $23 5-8.

International Utilities a 
baissé de 1-4 à $42 1-2, Ban­
que de Nouvelle-Ecosse, de 
1-2 à $26 1-4, Gulf Canada, 
de 1-8 à $22 1-2, Imasco, de 
1-8 à $19 et Union Gas, de 1-8 
à $15 7-8.

New York

La tendance a été étroite­
ment irrégulière à Wall Street, 
hier. Faute de nouvelles par­
ticulières, les incertitudes 
concernant l'orientation de la 
politique monétaire de la 
réserve fédérale ont incité

les opérateurs à la prudence. 
Les affaires ont été calmes et 
la cote n'a fait que fluc­
tuer entre d’étroites limites.

Les ordinateurs sont res­
tés soutenus, entrainés par 
IBM qui a gagné trois dollars, 
et les télévisions et les élec­
troniques ont progressé sur 
un large front. Les transports 
aériens, les matériaux de 
construction et les grands ma­
gasins se sont améliorés 
par endroits mais les pertes 
l'ont emporté parmi les cons­
tructions aérospatiales, les 
alimentaires, les sidérurgi­
ques et les mécaniques. Ge­
neral Motors et Ford ont cédé 
du terrain parmi les auto­
mobiles, mais Chrysler a lé­
gèrement progressés. Les 
pharmaceutiques et les papiers 
se sont alourdies tandis que 
les pétroles se sont montrés

hésitants, en dépit d'un gain 
de plus d'un dollar par Texaco. 
Dow Chemical a gagné un dol­
lar parmi les chimiques, irré­
gulières comme les cinémas 
et les caoutchoucs.

Le total des actions transi­
gées s’est chiffré par 12.27 
millions, contre 12.45 mil­
lions, jeudi.

A la Bourse américaine, 
l’indice des prix a pris un 
cent à 25.90. Le volume des 
actions transigées a baissé 
à 3.07 millions, de 3.32 mil­
lions, jeudi.

Parmi les valeurs cana­
diennes cotées à la Bourse de 
New York, Hudson Bay a prix 7- 
8 à $21 1-4, Canadian Pacific, 
34 à $69, Genstar, 3-8 
à $12, Massey, 3-8 à $10 
34 et Inco, 14 à $38 34. 
Distillers a cédé 5-8 à $52 
et Walker, 14 à $37.

les indices
MONTREAL

65 13 85
Industr. Sen. publ. Banques Papiers Comb.

Changement +0.70 -0.48 0.89 +0.58 4.0.31
Clôture 184.52 156.14 209.09 83.37 182.11
Sem Dem. 180.91 152.67 207.48 84.42 178.71
Mois dernier 181.46 154.41 199.43 81.40 178.66
1971 haut 189.08 161.53 210.35 125.35 185.16
1971 bas 176.23 149.59 172.04 76.56 171.78

TORONTO

Changement 
Clôture 
Sem. Dem. 
Mois Dem. 
1971 Haut 
1971 Bas

DOW JONES

Industrielles 
Transport 
Serv. publ. 
Ensemble

Industrielles Aurifères Métaux Pétroles
+0.61 + 1.77 +0.59 +0.89
184.07 171.83 95.54 219.92
179.95 172.22 94.17 217.32
180.67 192.20 96.31 21891
188.94 202.66 103.01 219.30
173.31 161.82 90.71 193 18

Ouv. Haut Bas Clôt. Chang.
915.74 923.70 909.68 916.47 +0.51
221.88 224.25 221.11 223.08 + 1.37
113.43 114 42 112.92 113.94 +044
304.22 307.04 302.59 305.05 + 0.83

toronto
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Vente» Haut Ba» Ferm.
Industrielles

Abel Black 
Abitibi 
Ab'tbi 7 ;p 
AcMands 
Ackind 2p 
Acres Ltd 
Acres A pr 
Acres »V1 
AG F M 
Agra Ind 
Aimco Ind 
Alta Gas T 
Alta Nat 
Alcan 
Alcan pr 
Al go Cent 
Al go ma St 
Allarco Dv 
Alliance B 
Almm 2p 
Ans CT 315 
Aquitaine 
Argu
Args 250 p 
Argu B pr 
Argu C pr 
Asbsts C 
Atco Ind 
Atl Sugar 
Atl Sug w 
Auto Hard 
Bahama 
Bk Mtl 
Bank N S 
B Cdn Nat 
Bartaco 
Bathr t p 
Beavr Eng 
Beaver L 
Becker B p 
Beiding L 
Beidng w 
Beu Can 
Bell A pr 
Block Bros 
Bombrder 
Bovis Cor 
Boa Val 
Bramalea 
Brsrn

Bright 
BC Forest 
BC Sugar 
BC Phone 
Brmco 
Budd Auto 
Burns Fds 
Cad Dev 
CAC Ind 
Calgary P 
Calgy 540 p 
Cambridg 
Campeau 
CD Sugar 
Can Cem L 
C Cem L p 
Can Mad 
C Nor West 
C Packr 
Can Perm 
C Safway [ 
CSL 
CSL pr 
Cdn Brew 
C Brew Bp 
C Cablesy 
C Cable w 
C Curtis 
Cdn Equty 
C Goldle 
C Hydro 
C Im B 
CGOL 
CIL
C Manoir 
C Marconi 
CP Inve pr 
CP Inve w 
CPR
CPR $3 pr 
CPR UK p 
Cdn Sait 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Uilties 
C Vicker 
CWN Gas 
Canron 
Canron pr 
CDRH Ltd 
Ctl Ont SLe 
Chemcell 
Chemcl 1 p 
Chem 175 p 
Chrysler 
CHUM B 
Columbia 
Columbi p 
Commco 
CH Inns 5 
Compute! 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
C Bath 68 w 
Con Bldg 
Con Bldg p 
Con Textle 
Con Distrb 
C Gas 
Control F 
Cooper C 
Corby vt 
Comat Ind 
Corp Food 
Cosm 
Costain R 
Crain R L 
Crwn Tr t

Ch. Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

400 440 435 435
21485 $7»« 7 b 74

120 $48* 48'. 484
230 $5» 5 4 5 4
200 $9 ; 9'? 94

5200 $13' * 11'? 134
850 $38;z 38'; 384

5846 330 295 330
z3 $6:? 61? 64

525 $8'» 8'» 84
1700 $15'z 15‘ ? 154
3850 $46 z 46 46

300 $24 24 24
21425 $23 H 23 234

600 $27 264 27
600 $9 '» 94 94

3700 $13’» 134 134
450 $7‘> 74 74
325 385 380 380
225 $35 344 35

> 25 $43 43 43
4000 $267» 264 264
625 $16 15'? 16

45 $31 31 31
175 $32 32 32

3615 $9* 84 84
12712 $35H 35 35

100 $7'* 74 74
150 $7'. 74 74

1000 195 195 195
300 $9 * 94 94

7300 21 20 20
14762 $16 154 16
6164 $26'« 264 264

400 $14 13 4 14
300 $5''. 54 54
325 $8'* 84 84
150 $717 74 74
724 $15 > 154 154
150 $8 8 8
400 $9 » 94 94
200 265 265 265

14517 $48'. 474 47 4
767 $53'? 53 534

4725 465 455 465
950 $13 124 13

2982 210 200 200
12925 $23»» 224 234

1650 410 405 410
13347 $19'» 184 19

p z5 $27 27 27
z 30 $15’. 154 154
140 $21'? 214 214
300 $20 20 20

z5 $66 66 66
3162 $6 5 4 54

290 $7 7 7
1200 $13 124 13
2600 $8'. 84 84
1525 470 4>0 470
1875 $28'? 274 274

1 110!IlOO1. 1004 1004
200 $8S» 84 84
200 405 405 405
z20 $327» 324 32 4
531 $44 '» 444 44 '*
z38 $20'? 204 204
120 $23'. 234 234

l 500 200 200 200
450 $20'. 204 204

3503 $15 144 14 4
p zlO $80‘. 804 804

350 $33 324 33
z52 440 430 430

5740 $7 4 7 74
25 $37'? 374 374

2214 $12 114 114
440 165 150 165
350 88 83 88
900 $11'? 114 114

1550 $5 480 5
2270 $16'. 15 4 16

16677 $24'? 24 24 4
15470 $11 104 11

1131 $134 134 134
1220 390 360 390
200 340 340 340

4650 $?4 
9811 355

23S 24 
340 355

4375 $66'» 65S 
2285 %\\'7 H1* 
1825 $10 9*4
525 $16 16

1225 $40'i 39'r 
5845 $37 *4 37 S 

100 $35'4 35*4 
300 $9 8H
600 $17', 17'; 

1305 $18*4 18'4 
/20 $70 70
600 $6 5 G
200 $7*4 7'4

1895 $5's 5
400 $12'j 12'7 
100 $19’4 19*4 
370 $29'. 29 

3700 $7 6
1300 440 425 ‘
500 $14 14

3975 $23'. 22\
12',

i + H

Cru h Inti 
Cygnu A 
Cygnu B 
Dale R 
Dale-R pr 
Dawson D 
Disti Seag 
Do man I 
Dome Pete 
D Bridge 
D Citrus 
D Coal pr 
Dotasco 
D Str 
Domtar 
Domtar pr 
D Textie 
Donlee M 
Douglas L 
DRG Ltd 
Dupont 
Dustbane 
Dylex Div 
Dyiex D A 
E-L Fin 
E-L Fin p 
E-L Fin w 
Electro ltdd 
Erie D 
Falcon 
Fanny 
Fed Diver 
Fed Gram 
Fleet Mtg 
Ford USA 
Ford Cnda 
F Seasons 
FPE Pion 
Freiman 
Galt Ml irn 
Gaz Metr 
Gaz 5 40 p 
Gaz M 63w 
Gaz M 66w 
Gdn Mang 
Gen Distrb 
G Dynam 
GMC
Genstar L 
Gnstar L w 
Glendale 
Glengair 
Gleng B p 
Goodyer 
Godyear p 
GraM G 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
Gt West Int 
Gt W Life 
Greyhnd 
GSW Cl B 
Guar Trst 
Gulf Can 
H Group 
Hardee 
Hard Carp 
Hard Crp A 
Harlequin 
Harris J S 
Harveys F 
Hawker S 
Hawker pr 
Hays Dna 
Hedway C 
Ho OA 
Home B 
Home Pit 
H Bramor 
H Smith pr 
Howdn DH 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
HB Oil G pr 
Huron Eri 
Hu ky Oil 
Hu ky D w 
I AC
I AC 4'j p
IAC w
Imaco 
Imp Gen 
Imp O 
Income Di 
Indal Can 
Indu mm 
Inland Gas 
In G r 
Inter-City 
Intr Cty w 
IBM
I Nickel 
I Ut.l 
Int Div 
I PL 
(Pipe w 
Intpr Steel 
Inv Grp A

7435 $20'» 19 7x 
760 $5 ? 5»»

1025 $5»4 S'z
150 $51» 5S 
500 $8 8
100 $6;. 6*4

•1219 $53'? 521. 
500 $9; 9'2
150 $9417 94 17 

1050 $25 25
250 $7
100 $24:. 24'. 

2722 $264 264 
15325 $13 12'7
3418 $144 14>7 

325 $15:4 15'. 
975 $17*7 17*7 
200 $74 74
100 230 230 :
900 $114 114 

1110 $15 144
5300 $64 6

200 $7 7
1850 $74 7
325 $74 74
z50 $104 104 
300 290 290 ;
550 $34 4- 34 
400 $8 7

3545 $115 113 1
z31 $15 15
350 110 110 1

2900 $7 4 74
300 110 110 1
334 $64 634
53 $90 90

680 $124 12 
1500 $204 194 
500 460 460 4

1000 $74 77i

Leigh Inst 
Leons Frn 
Le., A pr 
Livmgsto 
Living w 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob G A pr 
Lob G B pr 
Locana 
Loeb M 
Maclarn A 
Maclean H 
MH Cable 
MB Ltd 
Magna El 
Magnason 
Magnetcs 
M Lf Mills 
Maritime 
Markboro 
Markbro w 
Mas F 
Ml Laghln 
McLagn w 
ML PC 
ML PC rw 
Met Stores 
Met Stor p

/uo 84 84 _
200 S61, 64 64 —
200 $6', 64 64

1120 J7 . 74 7 4 +
1098 530 525 525
8308 $5 h, 54 54 +
800 J5‘. 54 54 +
z30 S19 19 19
280 $20', 204 204 +
400 175 175 175
655 390 390 390
400 $18>< 18 184 +

1450 J131. 134 134 —
700 $6‘. 64 64 +

16560 $25 24 4 244
100 330 

1500 $9'; 
420 110 
100 $16 
z86 $204 

1175 $54

110 +10 
16

Met Str 67 p z50 $18 4 
Microsyst 1275 $54

204 
54

110 170 170 170 -
15385 $114 104 11 +

300 $94 94 94 +
1300 355 350 355 +

4225 $67 64 64
14975 30 25 26

150 $414 414 414 +
100 $184 184 184 +

Ihom N pr AO $604 504 504 - 4 
Tone Craft 1000 $14 14 14 -1
Toromont 1450 92 88 88 4
Tor Dm Bk 9486 $254 254 254 ^ 4
Tor Staf B 1035 $22 4 224 224 + 4
TorStarC 3250 $224 224 224 +14
Trader A 4925 $134 134 134 + 4
Trader B 250 $124 124 124 + 4
Trader A p 1000 $254 25 254 +4
Trader Bp 50 $25 25 25 - 4
Trader 65 w 600 230 230 230
Trader 66 w 100 410 410 410 -10
Trader 69 w 1000 440 440 440 +10
Transa.r 3900 250 250 250
Trnsir r 18315 13 12 13+1
Tr Can PL 1441 $324 32 . 324 + 4
Tr Can PI p 140 $384 38 4 384 - 4
Tr Can A pr 696 $63 63 63 -4
Tr Can P w 210 975 975 975 - 5

1265 $23 4 23 23 - 4
200 $13 13 13

4500 160 155 155
5400 53 52 53 -2

100 335 335 335 + 30
500 $15 4 154 154 - 4 

4910 $16

2700 $6 
50 $66 

940 240 
2700 290 
720 $7-

54 6 
66 66 

240 240
285 285

74 74

Mid Brick 
Molson A 
Molson B 
Monenco 
Mnt Tr t 
Moore 
Mor e A 
Mor e B 
Mor e pr 
MTS Inter 
Murphy 
Mrphy pr 
Murritt P 
NaChr I 
Nat Drug 
Nat Sea 
Neonex 
NB Tel 
N Provid D 
Nfld LP 
Noran

400 $5 
1999 $18 174
450 $174 174 
100 $74 74

2990 $154 144 
7922 $37 4 36 
200 $15 
z25 $23 
100 $38 

2140 495

Trans Mt 
Trans PPL 
Trizec Crp 
Trizec w 
Tru-Wall 
UapCImbid 
Un Gas 
U Corp B 
Un Fn Mgt 
Van Bets 
Ver afd 
Venpo 
Ver able 
Ver atil A 
Vic G Tr 
Villcentre 
Vulcan Ind 
Waiax

154 154 
1525 $164 164 164 
400 $11 11 11

1000 84 84 84
z5 $8 8 8

17100 115 105 110
750 375 360 375

2220 290 280 290
1416 $27 264 27

z50 $94 94 94
100 $104 104 104 
900 $114 114 114

190 $34 
2000 490 
5011 $124 
1320 $7 4 
3000 $9 .
1200 395 385 385
565 $144 144 144 

2600 56 55 55
124 $104 104 104 

13058 $36 7 36

154 154 + 4 Wamoco O 310 $5>. 54
23 23 Walk GW 3400 $38 37 4
384 384 Weldwod 800 $164 154

460 495 +35 Wstburne 2685 $124 124
13 134 + 4 Wbur A p 1565 $39 4 38
334 34 + 1 Wburn wt 400 775 750

475 490 +15 Westc'st 1935 $25 4 254
114 124 W Brdcast 2250 $234 224
7 4 74 + 4 W Bcas A p 200 $27 27
8 4 94 + 4 W Cdn Seed 3170 465 455

- 5

610 $164 164 
/30 $284 284 
758 $85 4 854

2170 $124 12 124 + 4
750 475 460 465 + 15

1090 $7 63 .7+4
8430 215 205 215 + 10
875 345 340 345 +5
Z5S140 140 140
70 $35 35 35 + 4

2300 $17’, 17' ? 174 + 4
825 $17h 17 174

1025 $20 20 20
616 $81, 8 84

1225 $6'. 6' . 64 - 4
150 $44 44 44
685 $14 4 
100 $8 

5757 $114 
4750 $224 
1125 $184
1300 120 115 115
100 $134 134 134 + 4
600 $134 134 13'.

1425 395 380 385 + 5
305 345 345 345 5

5200 85 76 76 - 6
100 310 310 310 + 5
55 $694 694 694

375 $104 104 104 - 4
200 360 360 360 + 5

NCtrl G 10962 $164 16 
No> Cl A p 100 $254 25'
•' ------ 1300 $324 324 324

1000 740 715 740
z90 $10 94 94
250 $94 94 94
700 $9 9 9
100 $24 4 24 4 24 4 
400 235 225 225
100 $7 7 7

5980 $54 5 54
7490 $104 104 104 

100 415 415 415
4775 $314 30 4 314 
1600 350 345 350
135 $20 20 20

11200 $64 64 64
150 $64 64 64
615 $234 234 234

1200 $104 104 104
700 $144 14 144
810 $23 22 4 23

1250 $114 11 11
200 $14 4 144 14• 7 

3910 $5 4 54 5 4
275 $28 28 28
200 $94 94 94
300 $64 64 64

6139 $84 84 84
800 $11 11 11 

Que Tel 451 $144 144 144
Rank Org 1125 $224 224 224

160 245

19040 $314 304 314 
200 $31 31 31
675 220 220 220
500 310 300 310
125 $274 274 274 
500 290 290 290

2535 $19 .84 184
980 $47 4 46 4 47 
175 $584 584 584 
716 $224 224 224 

9300 $17 164 164
2975 775 750 765

18 4 19 
694 694 

770 775 
184 19 

475 475 
234 234

4875 $19 
45 $69'

1200 780 
16171 $19'

200 490 
22694 $231

100 $64 64 64 - 4
z50 $94 94 94

1000 $12 12 12
2785 $13 124 13 + 4

24486 30 26 30 +2
2197 $144 14 14

200 700 700 700
1701332 330 332 + 3

26371 $404 394 39 * + 4 
12160 $43 424 424 4
5600 385 375 385 +15

13319 $294 284 294 + 4
10265 $134 134 134 + 4
2365 $7 4 74 74 + 4
4400 $84 84 84 + 4

Inv Grp 5 p 1200 $214 214 214 
In Ovr cas 480 210 205

250 $5' 54 54 — 1 «
1050 $10 9 4 94 - 4
2515 $13 124 13 + 4
3300 80 70 80

400 355 355 355 - 5
2510 140 135 135 5

400 490 490 490 f 10
1300 $6' 64 6'.
1065 $24 4 244 241

16629 $21 204 204 - '.
100 205 205 205 15
986 $!0>. 104 104
180 $23'. 234 234 +
800 135 135 135

1150 $8', 84 84 + 4
700 210 200 200 +5

1150 $7'. 74 74 - 4
/165 $1* 14 14

100 $11'$ 114 114

IOS Ltd 
Irwin Toy 
Ivaco Ind 
IWC Ind 
JatMeyoC 
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Keprit 
Kelsey H 
Kentmg 
Koffler 
Labatt 
Labatt pr 
Laidiaw M 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau F 1 25 
Lau F 200 
L J A

5800 57 51 54
2500 $144 144 144 
1300 $134 134 134 
200 210 210 210 
856 460 455 460
950 $6 54 6

3425 $7 4 74 74
15800 $134 134 134 

100 $7 4 74 74
300 $64

2510 $154 
3750 $24 
2360 $254 

150 $124 
2400 240 
240 $9 

1100 $8 4 
300 $164 
350 $254 
z50 $194

Nor Ctl B p 
Nor Ctl w 1000 740 715 740 +10
NS L P 
NS Savngs 
NuWest H 
Ocean Cm 
Oil Patch 
Orlando R 
OSF Ind 
Oshawa A 
Overlnd 2 p 
Pac Pete 
PanCan I 
Peel Elder 
Pemb A 
Pembm B 
Pemb D p 
Penningtn 
P Dept S 
Petrofma 
Phillips Cb 
Pitts Eng 
Pow Corp 
Pow Crp pr 
Pow C 5 pr 
Prem Iron 
Price Com 
Prov B Can 

! Tel 
ank Org 

Realty C 
Realty C w 
Reed Oslr 
Reitman A 
Revelstk 
Ripley Int 
Riv Yarn 
Ronald Fd 
Rothman 
Rothmn w 
Rothm A p
Rothm 2p 450 $184 18 18
Roy Bk 15290 $274 264 27
Royal Tr t 605 $334 33'» 334 f 
StL Corp p zlO $69
St Maur 24800 100
Sandwell 
Sayvette 
Schneid b p 
Scmtrex 
Scot York 
Scot Lasal 
Scot Mis pr 
Scotts 
Seaway M 
Seaway pr 
Secur Cap 
Select P 
Selk A
Shaw LE A 200 $54 54 54
Shaw Pipe 300 $8 4 84 84
Shell Inv p 300 $364 36 364 +
Shell Inv w 3601 $164 154 16
Shell Can 2423 $364 35 4 364 +

400 360 360 360 +1 
100 $54 5H 54 4
400 450 450 450 

z6 $174 174 174
106 $164 164 164

11798 $20 194 20
200 $254 254 254 -

9265 $104 94 104 +

W Pacif 
W Realty 
Westnhse 
Weston 
Wstn 6pr 
White Pas 
White P A 
White P w 
Wiley Oil 
Woodwd A 
YR Prop 
Zeller 
Zenith

Acme Gas 
Advocate 
Allied Mng 
A Lard 
Ang Ruyn

26500 $64 6 6
100 $6 4 64 6’t
550 $154 154 15:; 

3235 $194 194 19h 
35 $83 83 83

3000 $134 13 13
150 $214 214 21'. 
175 240 240 240
450 $74 7 7

5765 $24 4 23'» 24 
600 $74 74 7 H

1440 $18 4 18 4 18 
200 160 155 160

Mines
500 8 8 8
200 235 235 235

5783 375 365 375
18700 93 88 89
2000 49 49 49

6800 
2000 174 17';
1344 37 37
1300 56 56
500 249 244

7200 660 640
12750 177 171

1500 7 4 7
3580 $174 17 

31550 8 7
3500 59 56
500 177 177

12507 205 195
100 740 740

z30 73 73 73
2950 $94 9 9

282 $23 4 234 234 + 4 
1300 $144 144 144 4
300 275 275 275 f 10
615 140 140 140 - 10
450 $134 134 134
850 $114 114 114 - 4

1170 235 225 225
115 $764 76 4 764 - 14 
450 $184 18

264 27
1

694 69 V!
95 97

625 $7 4 7 7
700 350 340 350
175 $74 74 74 +
700 475 455 465
250 $154 154 154 -

25 $304 304 304 +
200 $7 7 7 +

1180 $144 14 144 +
500 $84 8 84 +
100 $54 54 54

2925 350 335 340 +
300 300 300 300

20000 $144 144 14'

Shepherd 
Shully's 
Sifton Pro 
Silverwd A 
Silverwd B 
Simps 
Simpson S 
Skyline H 
Slater Stl 
Southam 
Stafford 
St Brodcst 
St Paving

3400 $114 114 114 
500 $604 604 604
500 310 290
610 $134 13 
100 $10 10 
275 $38

310 4 20
134 + 4 
10+4 
38

Ang UD 414450 152 
Argosy 
Armore 
Asoc Pore 
Atl C Cop 
Aunor 
Bankeno 
Barry E 
B-Dqu 
Betlm 
Bl Bay 
Bl Hawk 
Bral Can F 
Brmda 
Brenda M 
Brunsuk 
Bunker H 
Caimor IB 
Cam Mine 
Camflo 
Cam Chib 
Camp RL 
C Tung 
C Jamiesn 
C Malart 
C Nisto 
Candore 
Captain 
Cassiar 
Cent Pat 
Chemaloy 
Chib Kay 
Chi mo 
Coch Will 
Col Met 
Comb Met 
Conigo 
Con Fardy 
C Durm 
C Marben 
C Morisn 
Con Negu 
C Ramb 
C Red P 
Conwest 
Cpcorp 
Cop Fields 
Coulee 
Craigmt 
Crowbank 
D'Elda 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Discovry 
Dome 
D Explor 
Donal 
Dunraie 
Dynasty 
East Mai 
East Sull 
F Mar 
F Nat Uran 
F Oreaida 
Fort Relnc

2153 585 550 585 + 45
1000 74 74 74 + 4
1000 70 70 70 3
7500 40 394 394
4000 320 305 320 + 15
1000 700 690 700 20
100 $27 27 27 + 4

2900 218 211 215 + 5
1500 159 152 159 - 1
5500 41 39 41 + 2

31500 16 144 16 + 2
2000 7 7 7 + 4
4000 7 7 7 1
371 $23 224 224
z25 255 255 255

2750 300 2% 2% 9
1000 7 7 7
500 136 136 136 + 1

zlOO 45 45 45
12000 71 68 71 + 1
8000 10 10 10 - 4
3000 134 13 13

z31 115 115 115
20100 207 1% 206 + 6

5300 270 255 270
3800 231 227 231 + 1
1500 94 9 94

1/900 215 206 210 + 5
26500 104 94 10 - 1

100 $104 104 104
14500 30 284 29 - 1

7200 140 137 140 + 4
6800 23 23 23 - 1
1600 905 890 900
500 14 14 14

16800 56 55 56
5500 14 134 14 - 1
3122 $264 25 26 + 1

400 120 115 120 + 5
300 103 103 103
110 $64 4 644 644 + 4

6300 149 145 147
12000 9 9 9

1500 30 30 30 + 2
3440 670 645 670 f 30
1000 106 106 106
850 330 320 320 10

2100 110 106 106

montréal
Ut Fund 
U Fund a 
Val Mr A 
Wabas 0 
Wingait Div 
Whiterk

300 225 225 225
400 225 225 225 
200 305 305 305
225 $17 164 17
300 $6» 64 64
500 $84 84 84

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Bourse de Montréal

Abitibi 19267 $7*
Alta Gas T 500 $46'
Alcan 5800 $231
Alcan pr 300 $267
Algo ma St 
Anglo-Cn 
Aquitaine 
Argu 
Bank Mtl 
Bank NS 
Banq CN 
Bq Deprg

300 490

100 $16 
14320 $16

712 $14 
568 $13

Bq Pv Can 2830 $11 
Bell Canad 3162 $48 
Bell A pr 80 $53 
Bombrder 7735 $13 
Border C 765 $9
BP Oil Gas 3600 700 
Brascan 
Brmco 
Campeau 
Can Cem L 
CD Sugar 
Can Perm 
CSL
C Arena 
Cdn Brew 
Cdn Cable 
C Hydro 
C Im 
CIL
C Int Pw 
Cl Pow pr 
C Marconi 
CPI pr 1225 $23 
CP Inve w 2860 350 
CPR 292 $65
CPR UK p 
CPP 3 pr 
Cdn Tire A 
Cent Del 
Cent Dyn 
Chemcell 
Chrysler 
CHUM 
Cockfield 
Commco

1 + 4

550
1000
55000 .

154
W

154 + 4 Steel Can 9345 $274 27 274 - 4 Frobex 2014
234 24 + 4 Steetley 1 155 $84 84 84 Gnt Masct 7300
25 254 + 4 Stembg A 4055 $184 184 184 + 4 Goldnm z200
124 124 Stuart Hse 200 $64 64 64 Grdroy 10500

230 240 + 10 Suptst corn 800 $134 134 134 — 4 Grandi* 3100
84 9 + 4 Suptest od 100 $404 404 404 + 4 Granisle 790
84 84 + 4 Tamblyn zlOO $224 224 22b Gren Pnt 19500

164 164 4 Tancord 100 205 205 205 — 5 Gulf L 2500
254 254 4 Texaco 2373 $324 324 324 •F 4 Hollinser 715
194 194 T hom Nés 1175 $28 27 4 28 + 4 Huds Bay 5150

31 31
114 114 
56 57

508 $6
800 405 
240 $444 
50 $33 

500 $15 
300 $33 

3695 $15 
1175 $74 
7400 $114 
800 $164 

6025 $24 Vi 
700 $134 

2950 $23 
100 $144 
220 335

925 $94 
500 $11' 
400 $371

300 75 
1400 $54

300 $29 
100 440 
200 $6 

2088 $23

Bas Farm. Ch.
7V 74

464 464 - 4
23 234 + 4
264 264 + 4
134 134

465 465
264 264 + 4
16 16 +1
154 16
264 264 - V»
134 134
13 13 - 4
11 114 + 4
474 47 4 - 4
534 534 - 4
124 13 + 4
94 94 + 4

695 700 +5
184 19 + 4
54 54 - 4

405 405 +5
444 444 - 4
33 33 - 4
15 15
33 33+4
144 144 - 4
74 74 + 4

114 114 + 4
: 16 16 - 4

24 4 244 - 4
1 134 134

23 23 + 4
i 144 144 + 4
335 335 +5

, 234 234 + 4
335 350

- 654 654 - 4
1 94 94
> 114 114
. 374 374 - 4
. 144 144

74 75 -5
. 5 5

29 29 -14
440 440 - 20

C Holiday I 1300 $124 124 124 
Con Batn 550 $9’» 94 94
CBath Pr 425 $13 124 13
C Text 200 $6-4 6'. 6'.
Cons Gas 775 $21 201. 204
Con Glass 500 $14 4 14 4 14 4
Cram RL 200 $134 134 134
Cr Fonc 357 $53 4 53 53 4
Cr Zell A 500 $184 174 184
Cru h Int 2315 $20 194 20
Disti Seag 100 $534 534 534
Dome Pete 500 $944 944 94 7
D Bridge 1728 $25 244 25
Dofasco 3700 $264 264 264
Dorn Store 13125 $13 124 124
D Textle 1680 $174 174 174
Domtar 5700 $144 14 4 144
Du Pont 600 $14 4 14 4 14 4
Falcon 114 $113 113 113
Fin Coll 6657 $11 104 104
Fraser 4350 $174 164 17

1000 $84 84 8 . + .
Gaz Metr 350 $6 54 6
Genstar L 900 $124 114 12‘4 
Glengair 100 210 210 210
Grafton 1150 $174 174 17 4
GB Cln 68 895 $124 124 124
Gt West Int 400 $64 64 64
Grey Cmp 1000 180 180 180
Gulf Can 300 $224 224 224
Home A 3550 $31 304 31
Home P.t 1500 220 220 220
Huds Bay 1500 $214 204 214 +
H Bay Co 6750 $19 184 184 -
HB Oil Gas 4256 $47 4 46 4 47 +
Hj ky Oil 1750 $17 164 164
IAC 3395 $19
Imp Oil 3496 $231
Imasco Ltd 7219 $19

+ 15

+ 15

Labatt 650 $2* 234 24 + 4
Laidlaw 100 $12'. 124 124 — 4
Lau Fin 2000 $8’, 8 4 8 4 + 4
Lob Co B 200 $5 . 54 54
Maclarn A 100 $17’» 174 17 4 + 4
MB Ltd 2800 $25 244 244 + 4
Magnason 950 $9,

$11',
94 94 + 4

Mass Fer 6309 104 114 + 4
Melchers 300 $10 10 10 + 4
M»cr yst 169 $5 + 54 54 — 4
Molson A 3400 $18 174 174 + 4
Mnt Tr t 800 $15'i 14 4 154 + 4
Moore 4925 $37 36 4 374 + 1
Nat Drug 10800 $7', 74 74 + 4
N Sea Pr 100 $9 9 9 + 4
NB le! 147 $14 . 144 144
Nfld LP 370 $10'. 104 104
Noranda 5908 $36 , 36 36 *
Nor Ctl G 2550 $16'. 16 164 + 4
N W Sp 2535 $7 64 64 — 4
NS LP 300 $9’. 94 94 — 4
Oshawa A 600 $10', 104 104 + 4
Pac Pete 10C $31'. 314 314 + 4
Peopl St 1600 $14', 14 144 — 4
Placer 200 $33 324 33 + 4
Pow Corp 4200 $5’. 54 54 + 4
Pow Crp pr 50 $28 28 28
Pow C 5 pr 500 $9‘* 94 94 — 4
Price Com 14760 $8', 84 84 + 4
Provigo 1000 $5 , 54 54 — 4
QSP Ltd 400 $13*» 124 13 — 4
Que Tel 1100 $14‘, 144 144 +- 4
Rapid D 3950 $5*. 54 54 — 4
R Dat Pr 1000 $5‘. 54 54 •.
Reitman 125 $24', 244 24 4 + 14
Rio Algom 378 $18 18 18
Rolland 300 385 385 385 — 15
Rothman 200 $11 + 114 114 4
Rothm B p 300 $18 18 18 — i.
Roy Bk 11327 $27 - 26 V? 27 + 4
Scot Lasal 85 $30+ 304 304
Shell Can 825 $36 354 35 4 + 4
Shell Inv p 100 $36', 364 364 — 4
Simpsons 1200 $20 19 4 20 + 4
Simpsons S 25 $25*. 254 254 + 4
Southam 2100 $60', 60'? 60'? + 4
Steel Can 2S499 $27', 27 27 4
Stembg A 3261 $18+ 18 184 + 4
Sup Elec 2000 400 400 400 —15
Texaco 810 $32', 32 32'? + 4
Tor Dm Bk 250 $25', 254 25'? — 4
Tôt Pet A 850 720 710 720 + 10
Trader A 930 $13+ 134 134 + 14
Tr Can PL 1209 $32', 324 32'?
Trans Mt 300 $23 + 23 23 — 4
Trizec Crp 2200 160 155 155 — 5
Tr G C 183 $19', 19'? 19‘?
Un Carbid 1908 $15 + 154 154 + 14
Union Oïl 200 $48 48 48 + 2
UAP In A 800 $16 + 16 164 + >4
U Corp B 100 $16 + 164 164 + ! 4
Velcro 3625 $20 + 194 204 + 4
Wajax 1300 $ir. 114 114 + 4
Walk GW 1020 $38 37 4 38
Warn Her 150 380 380 380 + 10
War H 150 250 $10 + 104 104
Webb Knp 3500 25 24 25 + 1
Westcst 1863 $25 + 254 254
Wbur A pr 25 $39 39 39 24
W Pacific 1500 $6 6 6
Zeller 4260 $18', 184 184

M ines et pétroles
Abitib Asb 200 510 510 510 -5
At>t Cop 4200 28 25 28 + 1
Acroll Ltd 2100 83 83 83 -7
African 213500 133 106 127 + 22
Albany 1500 40 39 39 -2
Alied Inv 300 440 435 440
Alld Mm 233 370 370 370 + 15
Ameran 19500 34 33 34
Amigo 500 124 124 124

LA SOCIETE DES 
COMPTABLES EN 
ADMINISTRATION 

INDUSTRIELLE 
DU QUEBEC

Anthnian 
Atl Mines 
Atl Nick 
Bateman 
Beltere 
Bluewtr

1000 
500 

10250 
6000 
1000 
2800 137

Buffalo Gas 3100 550 
Burnt Hill 800 25
Cadillac Ex 4000 270 
Caliper Dev 6800 330

5'
20

* 54
20

+ 4

82 87 +6 ■
7 7 - 4 .

22 22
133 133 -5 ■
540 550 + 10 ■

25 25 | -''f
260 260 -10 :
315 330 + 20 .

Candex 
C Keeley 
Cdn Mag 
Canadore 
Capn
Capnve In 
Cartier 
Chsbar I 
Chsbr w 
Chipman 
Con Quest 
C Dolsan 
Cons lmp 
Con Man 
C Virginia 
Corge 
Daenng 
Dauphin 
D Lease 
Dumont 
Eagle Mm 
Expo Iron 
Expo Ung 
Fairwav 
Fano Mm 
Fidelity 
Flint Rk 
Gaspe Q 
Ghislau 
Guardn

14 4 14 4 144 + 4

234 234 
15 15

500 
29500 

500 42 
1000 26 
1000 23'; 
3500 15
1500 15
200 37C 
480 120 

9644 99
18500 59
21500 32
9750 23
9000 14
200 210 

1000 35
5500 5

14500 14
5000 16':

38250 79
1070 370 
2200 88 
2000 34*

200 390 
6000 11 
1500 12

23800 55
17000 67
4500 8*
5500 31 4 31

Hanson 3000 27 24' ? 24'? -2*
Int Norval 500 13 13 13
Israel Cnt 14600 61 53 59 + 5
James By 48500 43 41 41
Ka' Res 2500 50 47 50 + 2
Kmgswd 23000 45 40 44 4 + 3‘;
Lingside 2000 4 4 4
Lynx CEx 
MacLan

1500 159 155 155 -5
4000 65 60 65 + 24

Mal Hygd 1100 330 330 330
Mrshl Bn 2000 43 41 41 -4
M Intyre 500 $123 122 123
Mid Ind 3000 37 36 36 -1
Mija Mmes 500 21 21 21 -1
Mistango 4500 25 24 25 + 1
Monteagle 1000 33 33 33 + *
Mt Laur U 68000 124 105 115 + 11
More Mmes, 2500 32 32 32
M Pleas 3500 32';7 30 32 + 2
Mu coch 1500 17 17 17
Nw Form 6000 6';
Nw Hosco 1100 125
N Mt Cost 19950 55

Bourse canadienne
Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

Nocana 
NA Rare 
Nrthn QE 
Nouvelle 
NQN Mm 
Phoenix 
Probe Mn 
Prnghom 
Prov Ex 
Q Antim 
Rncheria

500
17000
18500

3S0C
24000

200
22000

1000
500

1500
1500

D. J. Simpson, R.I.A.
Elu président

Lors de l'assemblée annuelle 
qui a eu lieu récemment à 
Dorval. P.Q.. M. D. J. Simp­
son, B. Comm.. R.i.A.. fut 
élu président de La Société 
des comptables en administra­
tion industrielle du Québec.
Monsieur Simpson est membre 
de la Section de Montréal et 
assume les fonctions du Gé­
rant général-Comptabilité. The 
Steel Co. of Canada
Les autres officiers élus pour 
la période 1971-72 sont: vice- 
présidents: V. Bolduc. R.I.A.. 
Québec. C. R. Keen. R.I.A . 
Montréal. C. M. Moore. R.I.A.. 
Québec: trésorier. A. N. Per­
ron, R.I.A.. Montréal: secré­
taire. D. W Burke. C. A.. 
Montréal.

fonds mutuels

+ 4

IngîiS 
Inland Gas 
Inl Gas H 
Int Nickel 
Int Util 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Inv Grp A 
IOS Ltd 
Island Tel 
Ivaco

330 $10

184 19 
234 234 - 
184 184 - 
10

Ahed Music 
Alliance B 
Am Met 
Bel g Stand 
Bemcarn 
Cantol 
Com Hold 
Comodor 
Crawfd Al 
Drum Die 
Hambro

Industrielles Rouyn Ex 1000 5 5 5
1050 465 455 460 + 5 StL Col 900 220 220 220
400 380 380 380 + 10 Satan 500 45 45 45
900 110 100 110 + 10 Sapawe 2000 4 4 4
330 $134 13 13‘i + v. Scandia 3500 20';7 20 20

1600 400 395 395 Scimnx 11500 50 50 50
200 340 340 340 Sheba 4000 18 18 18

4500 300 285 300 + 20 Sil Stack 2000 75 75 75
400 $8*. 8* . 8 b — 4 Silv Sum 1000 5 5 5
500 220 220 220 + 5 Stand Gld 1000 10 10 10

-2

19200 43 
100 $154

Taiismn
Timrod

1500
2500

FONDS

Acro Fd 
Adanat
AGF' Spetial 
All Cdn Corn 
.AH Cdn Diy 
.AH Cdn Ven 
American Growth 
Associate Investors 
Canada Growth 
Canada Growth 
Canagex 
Cdn Gas Ener gy 
Cdn Invest F'd 
Cdn Sc udder F d 
Cdn Set Growth 
Cdn Trusteed 
Capital Growth

OFF DFIM

3209 30 27
10303 $40 39 4
2570 $43 424
3405 $294 28 4 

100 $134 134 
400 $84 84

2300 55 55
100 $164 164

10 — *'4 N A ut Vn 500 18 18 18 - 1 Torcan 6500 18'j- 17 18';1 CSM Japan Fd 7.50 824
124 OC Ihv. w 800 18 18 18 -7 Toronado 1000 26 26 26 -2 Champion Mutual 7.82 8.55
30 + 3 Pow 6 pr 100 $83 4 81'. 84 Transtere 5000 19 19 19 + b Collective Mutual 6 47 7 11
39 H + 4 Prefac 400 215 210 210 -5 Triton E 23725 150 135 149 + 4 Commonwealth Intl 14 19 15 59
42 H — 4 Proflex 9000 290 280 280 -10 Troilu 14000 45 41 45 + 4 Commonwlth Inti Leverage 3 78 4.15
29‘. + 4 Radco 5400 78 75 75 -3 Wtrn But 2500 16 15 15 Incorporate Investor* 5 60 6.12
IS1. - 4 Resrt tX 300 200 175 200 -25 W Q Mn 4000 14 13 13 -14 Corporate Invstrs Stock F'd 5.25 5.74
8*4 + 4 StL Div 1500 115 115 115 +15 West Hill , 1000 15 15 15 Dominion Compound 5 25 5 To

55 -2 Select Fm 1200 $6: ? 6M. 64 Wilm Crk 4500 33 32 32 -1 xDreyfus 12 77 13 99
164 — *4 Sogena 100 5151 t 15l- $ 154 Wiscon 15750 18 16 ‘ ; 18 Exe, Fd Cda 6 13 6 72
134 + 4 Umcan Sec 2945 420 4*1Ô 420 Wnghtbr 500 63 63 63 F'onds Collectif A 6 19 6 76

Hu-Pam 
Hydra Ex 
Int Mogul 
Int Obaska 
Iron Bay T 
Irish Cop 
Iso 
Jelex

1300 
500 

1630 $114 
3460 55 
1300 340

14 14 14
224 224 224

114 114 
54 55

335 335
1000 94 9',
6600 175 165
1000 21 21

Clark Can 
C East Cr 
Dynamic 
Francana 
Gr Plains 
Gt COilsds 
Hou ton O 
Hou ton w

200
50..

1600
3000
2600 $33 

325 
7973

250 250 250 
175 170 175 
110 107 107 
365 355 365

324 33 
650 625 625 
330 320 325

475 165 165 165 - 3

cours des changes

Cours des changes entre banques fournis 
par la Banque Canadienne Nationale

Joliet 37160 33 c28 32 + 4 Lochiel 4900 116 116 116 - 2 PAYS MONNAIE COURS
Jonsmith 1500 84 84 84 + 4 Midcon 500 50 50 50
Jorex Ltd 5400 180 175 180 MilljCity 3400 180 175 180 + 4
Joutel 2200 71 71 71 Mineral R 2010 53 53 53 Afrique du Sud Rand 1 445r>
Kam Kotia 5500 80 75 80 + 6 Nat Pete 600 325 320 325 + 5 Aüemagr.e Deutsche Mark 2919
Kenn H 16100 23 214 23 N Cont 3500 73 71 72 - 1 Angleterre Livre 2 4771
Kerr Add 1975 870 860 865 + 25 N Davies 6500 8 8 8 .Argentine Peso 2503
K Anacon 1000 31 31 31 — 1 Northld 6000 75 75 75 - 5 Australie Dollar 1 1558
Kid Coper 800 16 16 16 Numac 3850 855 845 845 -20 Autriche Schilling 0412
Kirk Min z200 8 8 8 Oakwood P 600 106 105 105 - 2 Belgique F'rant 0206
Lab Mm 200 $40'. 404 4014 4 P Ocean 18595 $184 18 184 + 4 Brésil Cruzeiio Novo .2022
Lacnx w 20100 50 45 50 + 6 Per mo 3500 65 65 65 + 1 Danemark Couronne 1366
L Dufault 1375 $144 144 144 Peruv 600 44 44 44 + 2 Espagne Peseta 0148
Lakehead 1000 134 134 134 + Va Petrol 1300 120 116 120 + 5 France F'rant 1853
L Osu 1000 10 10 10 — u Pinnacle P 2800 63 63 63 - 2 Hollande Florin 2884
L Shore zl5 290 290 290 Place G 9100 151 147 151 + 3 Italie Lire 001640
Liberian 300 $124 12 124 _ 4 Peyto Oils 4700 210 201 209 + 5 Japon Yen 002865
LL Lac 444 195 195 195 — 5 Ranger 740 $154 154 154 Mexique Peso 0820
Lost Riv 12900 515 480 510 4- 30 Scurry Rn 1250 $214 214 214 — V* Bats-Unis Dollai 1 02 3 8
Louvicrt 6000 144 14 144 + 14 Siebens 600 760 750 760 + 10 Norvège Couronne 1440
Lytton M 1200 185 185 185 Spooner 1225 190 184 190 + 6 Nouvelle-Zélande Dollar 1 1599
Madeline 4174 315 305 315 + 10 Total Pet 3310 725 705 725 + 15 Suède Couronne 1984
Madsen 2500 85 85 85 - 1 Total P A p 1300 $164 16 164 - 4 Suisse Frant 2506
Man Bar 
Matat 
Mattgmi 
Maybrun 
Mc Adam 
Mc Intyre 
Mentor 
Merrill 
Meta Uran 
Midrim 
Min-Ore 
Mt Wright 
Multi-Mi 
Mymar M 
New . û»
N Goldvue 
N Imperal 
N Kelore 
Newlund 
Newnor 
N Que Ragl 
N Senator 
Nick Rim 
Noble M 
Nor-Ac 
Norbaska 
Norlex e 
Northcal 
N Canada 
N Coldstm 
N Gate 
N Rock 
Nudul 
Obnen 
Opem ka 
Orchan 
Osisko 
Pac Coper 
Pat 1 no 
Pce Expl 
Pick Crow 
Pine Point 
Placer 
Preston 
Pure Silv 
Q Mattgmi 
Radiore 
Raylock 
Rio Algom 
Rio 580 pr 
Roman 
Ryanor 
St Fabien 
Sherr 
Sherr r 
Sil Miller 
Silmq 
Sisco 
Stanrck 
Steep R 
Sud C 
Sullivan 
Sun Ex 
Teck Cor A 1700 690 
Teck Cor B 2941 575 
Texmt 11500 
Texsol 20800 
Thom L 500

3400 58 
16500 9
3320 $29‘% 28 
4500 134
8600 64
300 $123 

8600 106 
1000 141 
500 13

3000 25 
1000 64
6000 28 
2800 40 
1500 45 

z 10 570 
5500 6 4
5300 101 
4500 4 4
8000 154
1000 6 
400 $12 

1000 11 
9000 134
800 208 

13000 40 
1000 30
6000 48 
8000 5 4
3000 74
1300 112 

10719 $104 
3000 94
5000 7 4
1000 60 
1900 $114 

700 400 
500 31 
700 320 

2515 $21 
9650 116 
zl89 25 
497 $294 
800 $324 
900 880 
100 210 

4000 35 
4200 29 
3200 136

57 58 -1

65 $85 
3800 700 
3500 9 4
1000 12 

12311 $174 
67913 67 

1000 8 
45600 33 

4250 165 
500 92 

3955 248 
51000 71 

1173 335 
23000 134

Tombill 
Tontine M 
Tribag 
Trin Chib 
U Mining 
U Asbesto 
Upp Can 
Urban Q 
Vespar 
West Mme 
Wilco 
Willroy 
Yk B 
Young HG 
Yukon C 
Zen mac 
Zulapa

65. 
93 
50

2300 87 
1049 140 
2950 102 
1500 14
5000 291
502 490 
600 163 

1000 8 
1000 19
3300 350 
4000 24
3400 100 

24250 595 
3000 8
4900 155 
5500 12'
2500 27

Alt East G 1450 535 
Alminex 6900 610 
A Quasar P 1200 425 
Asamera 1645 $217 
Ashland O 850 $104 
Ashland pr z75 $27

+ 1
- 4

54 54
384 384 - 4 
21 214 + 4

Berk OG 
BP OG 
Bralor OG 
CS Pete 
CS Pete w 
C Dehi 
C Ex Gas 
C Homestd 
CL! Pete 
C Reserve 
Cdn Sup O 
C Del 
Charter Ol 
Chieftan D

1500 106 
12980 705 

600 230 
2720 510 

100 293 
520 410 

4463 390 
2140 795 
2000 67 
1300 470

200 625 
650 715

284 294 + H
124 134 + 4
63 63+2

122 123 + 3
% 106+8

140 140
13 13-2
25 25
64 64 + 4

27 28 + 1
39 39 + 1
45 45+5

570 570
6 6 +4

98 98-3
4 4 - 1

15 154 + 4
6 6

12 12 + 4
11 11
134 134 + 4

206 206
37 38 4 - 4
30 30 + 4
464 47 + 4
54 54

73 74-6
110 . 112 + 5
104 104
94 94
74 74 - 4

60 60
114 114 + 4

390 400 +10
31 31 + 1

320 320 +5
204 21 + H

112 115 + 4
21 22
294 294 - 4
32 324 + 4

865 865 - 20
210 210 + 5

35 35 - 1
29 29 + 4

130 136 + 1
18 c!8
85 85

685 700 +10
94 94 - 4

12 12
174 174 - 4
64 64 - 2

8 8-4
31 32+2

155 165 +10
92 92-3

241 247 + 2
68 68 3

325 335 5
’ 124 13
680 690 +10
560 570 + 5

64 65
90 90-2
50 50
87 87+3

136 138+2
100 102 - 3

13 13
i 294 294

490 490 5
163 163 - 7

8 8-4
19 19

325 350 +25
23 24 + 2

100 100
570 570 - 5

7 7
155 155 -15

t 124 124 + 4
264 27

t gaz
520 530 +5
610 610 + 5
410 415 - 5

1 214 214 - 4
1 104 104 - 4

27 27
106 106 + 1
695 695 +5
226 226 4
505 510
293 293 -2
410 410 +10
380 390
780 785 +5
67 67+3

460 460 -10
« 44 4 44 4 - 4
. 144 144

625 625
710 710 +10

Tr Can Res 
U Canso 
Un Reef P 
Ulster P 
Voyager P 
Wespac 
Wcoast P 
W Decalta

2000
2000
5000

10100
6500
1000
1800
6000

102 102 102 
425 415 420

26 25 25
181 171 173
410 400 410

23 4 23 4 23 4 
$124 12 12
620 615 615

F'onds Collectif B 
Fonds Collectif C 
F'onds Desjardins A 
F'onds Desjardins B 
Fonds P E P 
Gis Compound 
Gis Income 
Growth Equits 
IOS nltl 
IOS Venture 
Industrial Growth 
International Growth 
Investors Growth 
Investors Inti Mutual 
Investors Mutual 
Keystone Cda O 
Mutual Accumulating 
Mutual Bond 
Mutual Growth 
Mutual Income 
Planned Resources 
Provident Mutual 
Prov Stock F'd 
Radisson 
Regent F'd O 
Royfund
Sav Inv Prêt et Re\
Sav Inv am Fret
Spec
Taurus
United Accumulative 
United Horizon 
United American 
United Venture 
Universal Savings Equity

5 til 
10 10

au comptoir

Ces cours ont été fournis par la Chambre 
de compensation des bourses de Montréal 
et Canadienne

Titre Vol. Haut Bas
Acadia Uran 1000 04 03
AGF Spec 700 2 98 2 95
Akcope 5000 1 00 1 00
Anthonv Oil 500 1 25 1.25
Bald Mtn 3000 06 055
Bantam Mng 5000 39 39
Cal Pow 41 2pr 50 56 00 56.00
Candy Mns 5000 10 10
Chibex Mng 4500 1.25 75
Clearwater 15500 38 36
Cons De\ el 1200 1 10 97
Cop période 11000 16 13
Creswell Mns 2000 40 40
Disraeli 1000 38 38
DLP Div 8000 2 10 2 00
Dorn Jubilee 14300 1.30 110
Extendicare 11250 8 50 8 50
F'ic F'und Pr 200 6.00 6 00
Flemdon 200 1 40 1 40
Genrus Leisure 400 4 50 4 25
CJen Lk Silv 1000 08 08
Gray Ind le Pv 100 2 00 2 00
Gtl East Res 6500 73 70
Gît Lk Nick 3300 3.00 3.00
Hughes Ind 5300 2 00 1.25
Int Systcoms 800 92 92
KiUamev 4000 12 12
Mns Iberville 500 41 41
Maple Leaf Mns 40150 50 33
Maraeambeau 3000 24 24
Medipak 4500 3 15 3 00
Midland Nick 2000 38 38
Mülmore Prod 1000 10 10
Mistassini Ur 3000 60 60
Horono Copper 1500 31 31
Mult Access 300 1 90 1 75
Naganta 4000 35 32
Nemrod Mng 1500 24 24
N B Uran 500 4 75 4 75
New Insco 2000 30 28
New Ins<t) 1000 30 30
New Miller 3000 14 13
Pizza Pan 400 2 35 2 05
Polcon 600 5.625 5 50
Polypump 200 2 50 2 50
Roxmark 12000 20 14
S L Divers 1100 3 50 3 50
Santa Helena 26000 63 52
Silver Shield 1200 2 90 2 90
Silver Shield 500 2 90 2 90
Sklar 5200 1 95 1 90
Soca Ltee 15600 1 30 1 20
Supersol Ltd 157 3 00 3 00
Tara 3800 16 75 15 625
Toromont Pr 900 4 50 4.50
Umgeseo B 1550 2 40 2 30

cours du dollar

MONTREAL Le dollar 
américain a cédé dc 1-4 à 
$1.02 1-8 en devise canadien­
ne.

La livre sterling a baissé de 
5-8 à $2.47 1-8

NEW YORK Le dollar 
canadien demeurait inchangé 
à $97 45-64 en devise amé­
ricaine. La semaine dernière, 
il cotait $98 7-16.

La livre sterling a pris 1-32 
à $2.4163-64.

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

10

11

12

Horizontalement
1— Cri du tigre. - Charpente 

du corps humain.
2— Action de couper un mem­

bre.
.3-Dans la Montagne, versant 

à l’ombre. Xénon. 
Noyau de la Terre.

4- Les siens. - D'un verbe 
gai. - Aluminium. - fille 
d'Inachos.

5- Scandium. - Qui ont part 
au délit, au crime d'un 
autre.

6- Celui qui s'occupe d'aqui­
culture.

7- Myriapode. - Crier, en 
parlant du chat.

8- Au billard, effet de recul - 
Nickel.

9- Construisent - Acéré.
10- Place, pose. - Interjection 

-Vallée très large.
11- Poème lyrique - Rendra 

meilleur.
12- Astuce-Rends stable.

Verticalement

1- Personne qui commet un 
faux - Métal précieux.

2- Donner la becquée à des 
petits oiseaux - Ce qui est 
dû à quelqu'un.

3- Arbre de Malaisie - Der­
niers, finals.

4- Evangéliste - Grande chan­
delle de cire à l'usage 
des églises.

5- Sert à lier - Masse de

pierre très dure - Mon­
tagne de Grèce.

6- Le plus haut degré qu'une 
chose puisse atteindre. - 
A moi.

7- Saison. - Membre d'archi­
tecture placé sous la ba­
se d'une colonne (plur).

8- Nickel. — Massif monta­
gneux de l'Asie centra­
le. - Vieillesse.

9- Impôt payé par les mar­
chands pour avoir le droit 
d'étaler dans les foires 
et marchés. - Ce qui est 
dû à quelqu'un.

10- Nickel. - Travailler la 
terre pour la rendre ferti­
le

11- Altière. - Fait entrer dans 
un garage

12- Temple souterrain égyp­
tien. - Passas un rouleau 
sur.

Solution d'hier
12 3 4 5 6 7 9 10 U 12

m
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Comment améliorer 
l'information dans 
le domaine social ?

Une consultation à T échelle 
nationale sur les services 
communautaires d'information 
et de référence a lieu en fin 
de semaine à Ottawa. Convo­
quée par le Conseil canadien de 
développement social, la con 
sultation a pour but de mettre 
au point des mécanismes per­
mettant à la population d'être 
renseignée plus rapidement et 
efficacement sur les services 
sociaux qui lui sont offerts.

Bien que les services d'in­
formation et de référence fas­
sent partie intégrante de nos 
collectivités, il y a carence 
grave d'information au niveau 
du public. Les agences elles- 
mêmes ne savent pas ce que

les autres font et connaissent 
mal les sendees de leur pro­
pre région.

Les participants à cette 
consultation chercheront les 
moyens nécessaires pour of­
frir au public les renseigne­
ments dont ils ont besoin, in­
citant les gouvernements à 
prendre les mesures qui s'im­
posent dans ce domaine. Un 
rapport sera publié à la suite 
de cette consultation dont sor­
tiront. prévoit-on. plusieurs 
recommandations pertinentes 
non seulement pour les gouver­
nements fédérai et provinciaux 
mais pour les agences socia­
les chargées de répondre aux 
besoins de la population.

Une brochure sur la garderie de jour

Parents et groupes de citoyens 
sont à l'origine
des progrès qui ont été réalisés

Vivante, elle est menée 
au salon mortuaire

lit

TORONTO (PCi Le pro­
cureur-général de T Ontario, 
M. Allan Lawrence a accepté 
d'ordonner une enquête sur 
le cas d une dame de 40 ans. 
originaire de Thunder Bay. 
que Ton avait crue morte et 
qui était encore en vie quand 
elle fut menée au salon mor­
tuaire.

J'ai actuellement une 
douzaine de dossiers pareils 
sur mon bureau" dit-il. en 
réponse à M. Morton Shulman

(NPD-Toronto-High Park) qui 
lui demandait, à la législature, 
quelle suite il entendait donner 
à cette affaire.

La dame. Mme Robert Har­
ris. avait été trouvée inani­
mées. mardi, dans une cham­
bre de motel à Pass Lake, 
près de Thunder Bay.

Selon le Dr Shulman, on 
aurait conclu à un décès et 
elle fut amenée dans un salon 
mortuaire de Thunder Bay 
quatre heures plus tard.

VI

Trois spectacles quotidiens seront présentés les sa­
medis et dimanches à 13h, 14h30 et 16h, au Théâtre 
de la lagune de Terre des hommes, à l’intention des 
enfants. Le comédien Jacques Zouvi entouré de Marc 
Messier, Nicole Laurin, Suzanne Giroux. Lucienne 
Zouvi et Robert Godin présentent les Naufragés du 
Cyclope Sur semaine, le même spectacle est présenté 
à 13h30 et T5h. Le prix d'entrée est de 50e.

Les pharmaciens salariés s'élèvent contre 
le huis dos au conseil des gouverneurs

L'Association profession­
nelle des pharmaciens sala­
riés du Québec (APPSQi 
s'inquiète d'un projet de rè­
glement du Collège des phar­
maciens du Québec qui insti­
tuerait le huis clos au conseil 
des gouverneurs du Collège 
et prie le ministre des affaires 
sociales. M Claude Caston- 
guay. d'empècher l'adoption 
de ce règlement.

L APPSQ a protesté offi­
ciellement auprès du Collège 
des pharmaciens et auprès du 
ministre des affaires sociales. 
M. Claude Castonguay, faisant 
valoir qu'une telle façon de 
procéder était contraire à 
l'intérêt du public.

La présidente de l'APPSQ. 
Mme Agathe Shooner, dans la 
lettre qu elle a adressée au 
nom de l'Association au mi­
nistre Castonguay, écrit no­
tamment. Aucun pharmacien 
salarié dofficine ne siège au 
conseil des gouverneurs du Col­
lège des pharmaciens du 
Québec. Nous tenons donc à 
porter à votre attention que 
ce dernier s'apprête à adopter 
un règlement de huis clos 
pour la tenue des séances du 
conseil ".
“Selon ce règlement, le huis 

clos pourrait être obtenu sur 
demande majoritaire des gou­
verneurs. Comme vous pou­
vez le deviner, ce règlement, 
s il était adopté, contrevien­

drait au tome 1 du volume 
VU du rapport de la commis­
sion d'enquête sur la santé et le 
bien-être social... où on 
recommande entre autre que 
le fonctionnement des ordres 
professionnels doit également 
être rendu public".

"Le même rapport, poursuit 
Mme Shooner, recommande 
que des représentants du pu­
blic siègent au sein des cor­
porations professionnelles. 
Une telle réforme serait inopé­
rante avec le huis clos puis­
que ces représentants du pu­
blic seraient tenus au secret I 
par la majorité des gouver- i 
neurs".

Au president du Collège des 
phannaciens, Mme Shooner | 
écrit que “l'adoption d'un tel | 
règlement, en plus de restrein- ! 
dre la démocratie à Tintérieur 
de la profession, donnerait | 
prise davantage aux critiques j 
du public qui se plaint avec ! 
raison que les corporations 
professionnelles constituent des 
sociétés secrètes de protection 
mutuelle".

En décembre 1970, l'APPSQ 
s était élevée contre le Collège 
des pharmaciens, qu elle avait 
accusé d'étre un organisme 
protégeant non la santé du pu­
blic mais les intérêts des 
pharmaciens propriétaires.

L'APPSQ avait affirmé en 
décembre que la loi sur la 
pharmacie n'était pas respec­

tée à Québec, notamment les 
articles décrétant que seuls 
des pharmaciens avaient droit 
de remplir des ordonnances et 
de vendre des médicaments.

Cet état de chose, disait 
l'APPSQ, est imputable à l'i­
nefficacité du système disci­
plinaire du Collège des phar­
maciens. Le Collège, avaient 
recommandé les membres de 
l'APPSQ, devrait être rempla­
cé par un organisme gouverne­
mental de protection du con­
sommateur chargé de l'appli­

cation de la loi de la pharma­
cie

Le Collège des pharmaciens, 
qui groupe environ 2,500 phar­
maciens du Québec, est présidé 
par M. Jacques Gagnon, de 
Québec. Les autres membres 
du comité exécutif sont MM. 
Roland Genest, de Sherbrooke, 
Gilles Arsenault, de Montréal, 
Benjamin Shara, de Verdun, 
Roger Des Groseillers, de La­
val. Le conseil des gouver­
neurs est formé de douze phar­
maciens.

OTTAWA Linstitut Va- 
nier de la famille vient de pu­
blier une brochure sur l'éta­
blissement de services com­
munautaires de garderie de 
jour.

"Si c'est aux gouverne­
ments qu'il incombe en dernier 
ressort de voir à la mise en 
oeu\re de services convena­
bles. explique Mme Roslyn 
Burshtyn, conseillère auprès 
de l'Institut et responsable 
de la préparation de cet ou­
vrage, les parents et les or­
ganisations locales ont ce­
pendant un rôle vital à jouer. 
Dans une bonne mesure les 
progrès réalisés ces derniè­
res années sont attribuables 
à l'initiative des parents et 
des groupes de citoyens qui ont 
fait pression pour obtenir les 
services dont ils avaient be­
soin".

Bien des associations et des 
groupes de parents aimeraient 
mettre sur pied des services 
de garderie dans leur localité, 
mais ils ne savent ni comment 
s'y prendre ni où s'adresser 
pour obtenir les renseigne­
ments nécessaires. C'est 
dans le but de leur venir en 
aide que l'Institut Vanier de la 
Famille a décidé de préparer 
cette brochure.

11 y est question du person­
nel. du matériel, de l'aména­
gement ainsi que des normes 
régissant l'établissement de 
garderies. On y décrit toute 
la gamme des services qui 
peuvent être offerts aux famil­
les dans ce domaine: depuis 
les centres de jour éducatifs 
où l'enfant passe la journée 
jusqu’aux services spéciaux 
et d'occasion. On recomman­
de de profiter le plus possible 
des ressources disponibles 
dans la localité et de recher­
cher la collaboration des éco­
les du quartier.

Sans proposer de program­
mes précis d'autres ouvra­
ges énumérés à la fin de la 
brochure en offrent les 
auteurs insistent sur l'at­
mosphère de joie qui doit ré­
gner dans toute bonne mater­
nelle ou garderie “où les

petits escomptant plaisir et 
aventure sont contents de se 
rendre chaque jour".

Cette publication "nest 
qu'un point de départ. Elle ne 
prétend ni répondre à toutes 
les questions ni offrir des so­
lutions à tous les problèmes 
que se poseront lors de l'or­
ganisation de garderies". On 
y a ajouté une bibliographie 
soigneusement annotée d'ou­
vrages auxquels on pourra se 
référer ainsi qu'une liste d'or­
ganisations que l'on peut con­
sulter dans différentes régions

du pays.
L'Institut Vanier de la fa­

mille a toujours été conscient 
de l'importance des services 
de garderie. Il a organisé un 
colloque sur le sujet en sep­
tembre 1969 et publié son 
compte rendu sous le titre 
“La garderie de jour au ser­
vice de la famille moderne". 
U s'est prononcé ensuite dans 
une déclaration de principe 
sur la nécessité d'accroître 
et d'améliorer les services 
existants. Il espère aujourd'­
hui. par cette dernière publi­

cation, avoir franchi un pas de 
plus vers l'établissement de 
services supplémentaires pour 
la garde des enfants sur les­
quels il estime que "toutes 
les familles canadiennes doi­
vent pouvoir compter".

Les personnes qui désirent 
se procurer un exemplaire 
gratuit de "Garderie de jour

Etablissement de services 
communautaires " peuvent 
s'addresser à l'Institut Va­
nier de la famille, 151, rue 
Slater, Ottawa, Ontario.

Une opinion d'expert

Les adultes sont envieux 
de la liberté des jeunes
HALIFAX (PC) les adul­

tes sont envieux de la liberté 
des jeunes, c'est ce qui expli­
que qu'ils désapprouvent les 
jeunes gens qui prennent la 
route durant la saison deté.

Ainsi c'est exprimé le doc­
teur J. R. Unwin, directeur 
des senices à la jeunesse au 
Allan Memorial Institute de 
l'université McGill, au cours 
d'une entrevue donnée à l'oc­
casion du congrès annuel de 
l'Association canadienne des 
psychiatres, à Halifax. Selon 
le spécialiste, ces mêmes 
adultes "sont paranoides en 
diable dans ce coin du pays, et 
tout particulièrement dans 
l'Ue-du-Prince-Edouard ' '.

Le docteur Unwin a fait état 
de ce que lui avaient raconté 
de jeunes auto-stoppeurs: les 
agents de la Gendarmerie 
royale les arrêtent h propos 
de n'importe quoi, les fouillent 
pour voir s'ils sont porteurs 
de drogue et les relâchent en 
disant que ces tactiques de 
harcèlement tiendront éloignés 
les jeunes qui pourraient venir 
des autres provinces.

Le risque de ces procédés, 
a ajouté le psychiatre, est que 
les jeunes ies interprètent 
comme un défi et qu'ils accou­
rent en grand nombre pour le 
relever: ils essaient délibéré­
ment de faire perdre patience 
aux policiers.

Ces jeunes ne sont pourtant 
"que des enfants canadiens 

normaux” qui veulent voir 
leur pays de plus près, mais 
on les traite quand même 
comme “des lépreux ou des 
pestiférés". Les parents ex­
hortent leurs enfants à être de

bons Canadiens, mais ils leur 
reprochent de prendre la route. 
De façon tout aussi hypocrite, 
on pousse les jeunes à acqué­
rir une bonne éducation et des 
diplômes universitaires, mais 
on ne se soucie pas que le 
marché du travail puisse les 
accueillir.

Cette situation, selon lui. 
entraînera éventuellement des 
troubles considérables au 
Québec, où des milliers de 
jeunes sortant des écoles et 
des universités cherchant des 
emplois "qui n'existent pas".

DU NOUVEAU POUR VOUS!
Les gouttes Optrex nettoient, cal­
ment et rafraîchissent les yeux fa­
tigués et irrités par le vent, la fu­
mée, le rhume, le surmenage et la 
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Étudier la crise 
de la jeunesse 
par la biologie?

PARIS (AFPi La biologie 
aide-t-elle à comprendre la 
jeunesse révoltée? Constatant 
que le malaise des jeunes et 
de T université sè retrouve 
dans tous les pays malgré la 
diversité des systèmes politi­
ques, le professeur français 
Robert Debré a lancé une étude 
sur les mobiles biologiques des 
crises universitaires.

Cette étude, qui sera menée 
par l'Union internationale d’hy­
giène et de médecine scolaire 
et universitaire, portera sur 
les jeunes universitaires de 
16 à 25 ans qui, selon le pro­
fesseur Debre. sont plus mûrs, 
du point de vue psychosomati­
que, que la génération précé­
dente.

Cette jeunesse, d'autre part, 
a remarqué le professeur, 
manque d'exercée physique et 
manuel et vit isolée, coupée 
des autres générations et des 
autres corps de métier. Ces 
facteurs l'amènent à présenter, 
estime M. Debré, des caractè­
res biologiques spécifiques qui 
pourraient avoir une corréla­
tion avec les éléments de ma­
laise dans les universités.

C'est ce que l’étude entre­
prise tentera de démontrer, 
a déclaré à Paris le professeur 
Debré, qui a cependant insisté 
sur l'importance d'autres fac­

teurs: politiques, psychologi­
ques, sociologiques et écono­
miques notamment.

L'étude se cantonne actuel­
lement à quatre universités pi­
lotes: Porto Alegre (Brésil), 
Nottingham (Grande-Bretagnei, 
Lyon (France) et Prague 
(Tchécoslovaquie). choisies 
pour leurs différents systèmes 
d'éducation et de style de vie. 
Dans le courant de 1972, elle 
sera élargie à une cinquantaine 
d'universités dans le monde.

NETTOÏEUR
P. M.
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APPARTEMENT A LOUER

CASGR AIN-VTLLER AV i parc 
Jarry ) demi sous-sol. 3 grandes 
pièces (doubles), chauffées, eau 
chaude. 220. cuisinière gaz. taxes 
d'eau Tel 334-3548 nu-331-0325 
14-6-71
SHERBROOKE OUEST, bachelor.
sous-louer. cause mutation, bail 1 
an. vue panoramique sur centre 
Montréal et Mont-Royal. 10e étage, 
piscine, terrasse etc. $110 men­
suel tout inclus Tel soir 843- 
5561, jour 842-5818 précisez- 
sous-location du 1005. 14-6-71
175 SHERBROOKE OUEST: Cen­
tral, près métro Place des Arts, 
1>2. 2'z. 3'z. avec balcons, a par­
tir de $105. gratte-ciel moderne, 
terrasse, piscine. Tél 842-5819.

1-7-71
SNOWDON 2>2 moderne, pour 
personne srule. meublé, chauffé, 
entrée privée, jardin, près de paie, 
centre d'achats et transport Tél 
482-2923. 14-6-71
Gratuit un mois. Longueuil mé­
tro, Z'z. chauffé, piscine, vue 
fleuve, tennis, télécable, station­
nement, poêle, réfrigérateur. Tél. 
679-9019 14-6-71

APPARTEMENT DEMANDE

Etudiant post-gradué à McGill 
cherche logement meublé, près 
centre-ville, pour juillet et août 
Références. Ecrire a C.P. 701, 
succursale “N ".Montréal 129

14-6-71

A VENDRE

VOILIER “Mirror" 10' 10".
$550 Tél 688-8566 14-6-71

BUREAU A LOUER

BOUL. PIE IX: coin Jean-Talon, 
1,000 p. c. ou 2025 p. c. chauffé, 
climatisé, électricité, très propre, 
stationnement Tél 271-46311-7-71

BATEAU À VENDRE

CRUISER 2T, 2 couchettes, toi­
lette. poêle, évier. Johnson 60 H. 
P., équipement. Maurice Goyette 
861-6031. 14-6-71

CHALET DEMAfffiE

Cherchons chalet bord de Teau 
non polluée. 1 heure de Montréal. 
2-3 chambres à coucher, location 
jusqu'à mi-octobre. Tél 849-2860.

14-6-71

CHAUT A LOUER

ST-GABRIEL DE BRANDON: mei: 
blé. 388 rue Gagné, rue face B.M 

| Motel. 3 chambres à coucher, chauf­
fage électrique, poéle-réfrigéra- 
teur, pas eau chaude, ni bain, ni 
douche. Occupation immédiate à fin 
septembre. Prix $500. tout compris : 
taxes, électricité, vidanges, etc. 
Tél 256-8305 ; 481-8706 ; 256- 
8552. St-Gabnel i514) 835-2846; 
835-7395; 835-2127. 14-6-71

Rayons de bibliothèque en excel­
lent état. Particulier Tél : 272- 
3910 14-6-71
Piano à queue: “Heintzman . neuf.
acajou, 6 pieds, $3.000. Départ 
Europe. Tél. 467-7032. 14-6-71

Robe de mariée avec traîne déta­
chable et voile, grandeur 9-10 ans, 
blanche, conditions de paiement fa­
ciles avec acompte. Aubaine $50. 
Tél. 674-6151. 14-6-71

AUTO À VENDRE

RAMBLER 1965, sedan, 4 portes, 
Classic 660. automatique, servo- 
direction. 50,000 milles, en bon 
état. $350. Tél 274-9227.

156-71
Cause Départ. Renault 16, 1967, 
bourgogne, 36,000 milles, radio 
"Blaupunkt", pneus Michelin, état 
remarquable $925.00. Tel.: 523- 
8190. 156-71

BUREAU A LOUER

SHERBROOKE-DELORIMIER
2.600 p.c.

Ëdifke moderne, air climatue, OKenteur, 
iervice compte!, boil 1 an, option 5 om 
Occupation immédiate Appeler N D'Angelo
845 3151

IAAM. ZURICH, courtiers
19 671

ST-GABRIEL DE BRANDON: 395 
me Coutu. Terrasse Boulanger, 
maison de luxe, toute équipée, sur 
la plage. 3 chambres à coucher, 
chauffage électrique, laveuse de 
vaisselle, lessiveuse-sécheuse, 2 
réfrigérateurs, foyer, chaloupe 
Occupation immédiate au 12 octo­
bre. Prix $1.200 tout compris: 
taxes, électricité, bois de foyer, 
entretien. gazon, vidanges, etc. Tél 
256-8305 ; 481-8706 ; 2566552.
St-Gabriei (514) 835-2846; 835- 
7395; 835-2127. Référencés ne­
cessaires. 146-71

CHALET A VENDRE

Luxueux chalet sur lac St-Fran- 
çois, près de South Lancaster, en­
tièrement meublé, 10 pièces. 2 
salles de bain. 2 fovers. lot 15,000 
pieds carrés Tél : 1-613-524-2885.

146-71

CANTONS DE LEST: véritable 
occasion. Doit être vendu cette se­
maine Coquet chalet meublé, 7 piè­
ces. tout confort, site enchanteur, 
endroit paisible et boisé, bord lac 
Magog, face Mont (Mord, quelques 
minutes autoroute. Avec comptant 
offre raisonnable non refusée, en 
bas de $10.000. Tél.: Sherbrooke, 
567-7709. 146-71
Beau domaine à 501 chemin Ri­
vière l'Assomption, St-Félix-de- 
Valois, 50 milles de Montréal, coin 
enchanteur d'environ 100.000 pieds 
carrés, avec résidence d'été de 6 
grandes pièces. Parfait confort in­
térieur, chauffage électrique, ter­
rain tout gazonné, longe la rivière 
sur distance de 1,000 pieds, com­
porte plage privée. Tél 255-3619.

146 71

CHALET A VENDRE

ST-ADOLPHE ü HOWARD, lac 
Vingt-Sous, meubles canadiens et 
érable rouge, eau chaude, douche, 
baignoire, thermostat, foyer, ter­
rain gazonné devant lac. Avec 
comptant accepterais offre raison­
nable Cause départ. Tél 733- 
1460 146-71

CHAMBRE A LOUER

OUTREMONT: entre Laurier-St- 
Viateur. très tranquille, parterre, 
usage cuisine, étudiant d'été bien­
venue. références. Tel. 272-3910.

146-71

DEMANDE D’EMPLOI

ASSISTANTE-DENTAIRE, 3 ans 
d'expérience. 24 ans. cherche tra­
vail dans Côte-des-Neiges - VUle 
St-Laurent. Tél. 733-3928 ou 
747-1988. 146-71

DEMENAGEMENT

ROUSSILLE TRANSPORT démé­
nagement local. Longue distance 
emballage, entreposage,725-2421 

146-71

DIVERS

“WATER-BED", lit nouveau gen­
re. sac de vinyl, rempli d'eau. 
Thérapeutique, s'ajuste à votre 
corps, se gonfle dur ou mod. 
Détend et élimine l'insomnie. 
Tél.: soir 728-0948 146-71
Jeune artiste québécois ne peut 
poursuivre ses études de ballet et 
d'opéra, faute d'argent A la le- 
cherche d un protecteur financier. 
Références à l'appui. Tél 430- 
0380 146-71

DUPLEXA
VENDRE OU A LOUER

OU TR EM ONT: Roekland-Van
Horne, près université, grand du­
plex, bas libre, salle de jeux finie, 
foyer, jardin, garage, comptant 
à discuter ou à louer. Tél.: 271- 
2271 146-71

ENTRETIEN, REPARATION

Brique, tirage de joint, foyer, che­
minée, pierre, plastrage, ciment, 
menuiserie, porte, châssis, re­
dresser plancher, creuser cave, 
enrayer eau, mur brique, toit, as­
surance, service 24 h. Tél.: 388- 
2137 216-71

FEMME DEMANDÉE

HOMME DEMANDÉ
CONCIERGE couple bilingue, 
temps partiel, références dans 
Montréal, petit immeuble situé 
près centre d'achats Wilderton. 
Information 488-9261 1-7-71

Avons besoin d'une: 
RÉCIPTIONISTE/DACTYLO

possédant bon français, un peu d’anglais, 
belle personnalité. Ivec eipérience.
S'adresser à.-

526-9131 
Mlle Rouleau 15

FERME A LOUER
EASTMAN, Cantons de l’Est; à 2 

‘ e. $400. du •'
486-5600.

milles de la plage $400. du 15 juin 
au 31 juillet. Tél.: *
14-6-71

PERSONNE BILINGUE

de langue française et anglaise 
pour travailler au service fran­
çais d'un poste de radio aux 
États-Unis.

La personne choisie devra tradui­
re de l'anglais au français et agir 
comme annonceur.

Foire porvenir 'curriculum vitoe" 
Ô:

Case 63, Le Devoir
14-6-71

LOCAL A LOUER

VIEUX-MONTREAL A qui la 
chance? sous-location dans popu­
laire Galeries de la Place d'Ar- 
mes, environ 35' x 35', prix avan­
tageux. ambiance fantastique. 451 
St-Sulpiee. 844-4427. Visible soir 
et fin de semaine. 146-71

LOGEMENT A LOUER

ROSEMONT: bas, chauffé. 412, eau 
chaude, libre 1er juillet Tél.: 
725-3703 166-71

NOUVEAU-BORDEAUX: 12,226 
James Morrice, 3‘2, fermé chauf­
fé. thermostat, installation lessi­
veuse. libre immédiatement. $80 
par mois. Tél : 331-1942 146-7!
3 pièces, bas, moderne, allons 
vous chercher. 8025 Sagard. Tél. 
254-7906. 196-71

COTE-DES-NEIGES: bas, chauffé, 
poêle, réfrigérateur, 4'2, face 
Sciences Sociales, $125. Tél 
342-0830. 146-71

OUTREMONT; 812 Rockland, ma 
gnifique duplex détaché, 8 pièces, 
2 salles de bain. Tél. 272-0351.

146-71

PERSONNEL

AMASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux, 1000 
Berri, suite 3106, Marthe Gaudet- 
te, B.A.. B. Ped., B. Ph.; L. ès 
Lettres,Tél.: 288-2332. J.N.O.

PROPRIETE A VENDRE 1

BORD DE L'EAU 
CARTIERVILLE (Montréal)
Propriété impeccable. 10 grandes pièces 
sur terrain splendide. 12.000 p c.. ter 
rasse bord de l’eau, arbres et fleurs, 
clôturé pour enfants, permettant profiler 
grand air toute l'année. Moderne, tout 
confort, S chambres i coucher. 3 salles 
de bains complètes, plus "powder room'', 
salle de jeun 21' 1 19’. garage double. 

Votre maison de campagne en ville. 
Propriétaire.

Tél: 334-5120 M.6 71

PROPRIETE A VENDRE

VILLE ST-LAURENT: pour ven­
te rapide. Maison unifamiliale. 9 
pièces, bien située, beau grand 
terrain, arrangements faciles 
Tél. 747-4152 après 2 p.m.

146-71

BEL0EIL
Près club de golf

Complètement rénové, cottage 
Canadien plus de 200 ans. 8 
pieces, 5 chambres, 1 '/? salle de 
bains. Cuisinière, four, lave- 
vaisselle encastrés. Système cen­
tral a l'huile, cuisine 18'3"xl4'/4". 
Mûr 3 pieds d'epaisseur Prix 
$50,000. Comptant $15,000. 
MIS. Appelez Rita Bourner 
679-8220

IAAM. WESTGATE
courtiers 14 6-71

ST-JÉRÔME
Magnifique et confortable mai­
son, centre résidentiel recherché, 
construction récente.
10 pieces, 5 chambres a coucher, 
salle de jeux complétée, garage 
double, foyers, façade de pierre, 
terrain boisé - 18,000 p.c. 
Communiquez ù:

273-1509
St-lérome 438-4659

IfAN GUY DÉCARIE & ASS. INC.
courtiers

14-6-71

PROPRIETE A VENDRE

Duplex 5416 - 5418 Monkland, No- 
tre-Dame-de-Gràce, propriétai­
re accepterait $5,00u comptant et 
financerait la balance Tel : 486- 
4473. 186-71

PROPRIETE DE 
CAMPAGNE A VENDRE

Lac privé, 70 arpents boisés. 55 
milles nord de Montréal, $9,500. 
comptant à discuter. J L. Verdier, 
Lac Louise, St-Adolplie d Howard. 
Tél (819) 327-2411 216-71

TAILLEUR

VOUS avez maigri ou engraissé? 
Faites réajuster vos vêtements, 
habits ou paletots, transformes en 
devant simple dernier cri.

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE - 
Habits et costumes 

sur mesure 
351 est rue GUIZOT 

Tél.: 388-2532

TERRAIN A VENDRE

Lac privé, 70 arpents boisés, 55 
milles nord de Montréal, $3,500. 
comptant à discuter. J. L. Verdier. 
Lac Louise, St-Adoiphe d'Howard 
Tel. (819) 327-2411 216 71

TRAVAIL DEMANDÉ

Anglaise voudrait emploi d'été dans 
famille française pour parler fran­
çais. Garderais enfanLs et/ou tra­
vail général Ecrire: S. Heap. 29 
Wales ave. Toronto. Ont 176-71

PROPRIÉTÉ À VENDRE

OUVERT POUR INSPECTION
5018 MIRA (Circle road)

Samedi-dimanche 2-4 p.m.
Cottage déroché en pierre, coquet et très bien éclairé, récemment
décoré, 8 pieces, 2'/j salles de bains, joli jardin
Prix; $45,000. comptant $5,000. Conditions faciles Mme Fortin

ISABELLE LAFRENIÈRE INC.
courtiers

482-1381
Noire intuition féminine vous aidera" 

_________________ _________ ___ _____________ 14-6-7)

TERRAINS À VENDRE

DOMAINE 50 ARPENTS À VENDRE 
DROIT DU LAC ST-SAUVEUR

Beaux terrains en montagne avec parc de bouleaux. Site excellent 
pour une piscine, aussi droit au lac.
Idéal pour groupe de 10 amis ou domaine.

Prix: $25,000. comptant $5,000.
Comme condominium, chacun devient propriétaire de 5 arpents.

Prix $2,500. chacun, comptant $500.
Présents propriétaires surtout professionnels.
Fin de semaine visitez SPRING VALIEY, ST-SAUVEUR.

Renseignements TéL: 484-8477 i4.6 7,

I


